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AVANT-PROPOS 

La venuc de MM. Cartailhnc et Breui l, en 1 ~)02, ü In cave rne d'Altamira, fut !'origine 
de In vocation scicntifique de Don Hermilio Alcalde del Rio, directeur de l'Ecole des Arts 
et Métiers de T orre lavcga (Santander). Eveillé aux études préhistoriques par le bruit des 
récenrcs découvcn es Fran<taiscs, il résolut de se mettre, au contact de leurs autcL1rs, au courant 
de leur méthodc et de lcurs procédés. 

Apres leur dépurt, il rcprit poL1r son comptc ('examen des pnrois de la caverne décou­
ve rtc par Don Marcclino Santuola, et fit de nouvcaux rclcvés des ligures qui s'y trot1vaicnt. 
Muis, non contcnt de ce prcmier elfort , il résolut d'cntrcprendrc une cxplorntion sys téma­
tiquc des nombreuscs grou es du pays Cantabriquc ; en compagnic du P crc Sierra, ~c tu c ll e­
ment Supéricur du coll cge dt: Lim pias, il port•l ses invcstiga tions su r lu partic oricntale de 
la provincc de Santander ; c'est lú, pres de Ramales, qu 'ils découvrircnt les grotres pcin tes 
de Covalanas et de la Hazn, les 11 et 13 eptcmbrc 1903 . 

Revenu ú T orrelavcga, ot1 ses fonctions l'atwchaient une grande portie de l'année, 
i\l. Alcalde del Hio découvri t ü quelqucs kilom(:trcs la grotte ü graVL1rcs de Hornos de la 
Peña, communc de San Felices de Buclna, le 27 Octobre 1903, pu is la vastc caverne de Castillo, 
pres de Pucnte-Vicsgo (8 Novembre 1903) . 

Aprcs bien des mois de trava il consacrés ü l'étudc des nombreuses figu res peintes et 
gravées des cav ités précédcntes, lcur heureux invemcur éditu, sur les résultals de ses recher­
chcs, u ne importante brochure : « Las Pinni ras y Cra bndos de las Cave rnas prehis1oric,1s 
de la Provi ncia de Santander: Altamiru, Covalanas, Hornos de la Peña, C.1stillo >> . Elle étai t 
ornéc de nombrcuses planches hors tex tc, de plans et de des:-;ins. 

M. l'abbé Breu il en fit un comptc-rcndu dérnillé dans l'Anth ro pologíc, oli il 
rt! ndait pleine justice it l'cx plorateLtl' Espagnol, t1 :-;es rccherche:-; courageuscs, pnssionnées et 
fécondcs (1) . 

T outefo is se fo ndarH sur des constatn tions fa ites soi t en Fra ncc, soÍl il Al rn mi ra, il 
crn1quait ce rtuines hy poth l!ses pré111 aturées sur l'évolution de l'a n quatcrnaire. LI insistai t 
al!ssi sur l'i ntéré t capitnl qu 'il y aurnit ú réunir dnns une scule séric de publications les 
don1mcnts des dcux pays. 

F rnppé de la vé rité de cctte perspectivc, M. Alca lde del Rio correspondit nvec empressc­
mcnt aux ouvcn ures qui lui furcnt foites ; sous les auspiccs de S. A. S. le P rince de 
Monaco, il acceprn, ainsi que le P l! re Sicrru, de s'associcr avcc M. l'Abbé Breuil en vuc d'unc 
étude plus approfondic et plL1 s com plete des nouvc llcs cavcrnes reconnucs, et de ccllcs qu'on 
ne 111a n que rn i t ¡x1s d 'y nj ou ter. 

Di:!' Jui ll ct l ~)OÓ, M. Brcuil venait les rejoindrc. Succcssivcmcnt il revit avcc cux les 
<lessi ns pcints et gravés de Covalunas, de la Haza, de Hornos et de Castillo; il rctoucha les 

l 1) 11. 13rcuil. Nouvcllcs déi.:ouvcrt<.:s dans les cu ve m es tlc In provincc de Snntand(.)r, / 11 L'A nthrn­
polo¡.;ic. 190() . 
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rclcvés déjü f'airs , les nug111cnta de nombrcux dcssins déchi ffrés pour In prelilicrc.: f'ois, et 
so ig111..:uscmc1n copiés . 

Sur la íronri l: rc de 13 iscay<.: (Vizcaya) ils étudierc nr uussi la petitc grottc de In Venta 
de la P erra, 0L1, le J() i\oü t l!)O..J-, le.: P. Sicrrn u\'ait upen; u des gruvures . Enfi n .M.M. Alcalde 
del Rio et BrcL1il , dans une excursion ú Santa Isabe l, explorere nt un corridor pén.étrant d' une 
grott <.: innomrnée LJU 'il s bnptis0n.•nt (e La Clotildc », et découvrircnr, dans sa partie profonde, 
de singulicrs dessins sur nrAile . Un mois de travail achnrné avait w fli ú cettc prcmi~rc cun1-
pngne, griice nu dévoue111cnt et il !'esp rit prariquc des co ll:.tboratcurs de M. Br<.:u il. 

Les dcux années qL1i suivi rent ne furcnt pas stérilcs; ú cóté de bien dc.:'i c.:xplorntions 
infructw.: uscs, il y cu t y~1 ek¡ues belles 1rou1•ailles. En N ovcmbrc 19oó, M. i\lca lJo del l\ io 
dcJcouvrir c¡uelqul'S gruvu 1·es nu fond de la grou e de l «P endo» pres d'Escobedo, non lo in de 
Cam<.t rgo. puis, le 11 M.a rs 1~¡07 , quclqucs vcs tige¡; de peintures it lu Menza, prb BL1siñadn 
(Comillas); mais surtout il eu t la chnncc, en /\ vril 15¡08, ele troLtvcr dans une bcll c gro tte. 
el P inda l, s ituéc sous lc phnrc de Tina111ayor, pres Pi ir1iango (Oviedo), de nornbrcuses c.:t 
intércssunrcs grnvures l'I l'resques. Dans la rncmc cxcu rsion, il avait aussi noté quclqucs 
f'a iblc.:s índices de mcmc nnturc dans les grottcs d l.! Quintana! et de Mnzaculos. lh1n.tnt ce 
ten1ps. le P . Sierra péircoura it aussi de nombrcuscs cavités ; 1noi ns f'avo risé, il découvruit 
scu lemcnt le 1 ·.i Aolir 1 ~¡0() une pct irc ligu rc naire au f'ond de la Sotarriza, vis-ú-vis de In 
\'cma de la Pcrra. 

L'é tude de ces nouvc<1ux docurnents rnmenai l M. Breuil il Sant¡rndcr en Aoút 190X; 
il en prolirnil pour rcvnír et contniler les foít s cnrcgistrésau paruvont. T outcfo is, la di ílicult <.! des 
comrnunications et le peu d' i111po rtancc dcii vcs tiges tu i firc nt rcnonccr tt cxam iner pa r lui­
rnérne Quintana!, ¡\fozuculos ( 1' et auss i Ja grotte de Salitre, sur le ri o Miera, que le P. Sierra 
conn;.t issait dcpui s le 21 .l uil lct 1~y>:~ , En revnnchc, M. Alcalde del Riole nrn1c11a ¡l la grottcdc 
Santian, pres de Puente A rcc, ou il n'¡tvait Cait gu'uperccvoir, en Octob rc 1905, de biza rrcs tac hes 
rouges . l)uran t une excu r!-ii on, ú laquellc l<:!s accompagnai t M. Mingaud, jeu nc géologue 
T ou lous:1in, il s eurcnl auss i In sati s ínc tion de découvrir, le 23 Aoút, des gravu rcs ú In CL1cv:1 
Lnja. pres Huelles (Panes). 

Duran t l'hi vcr suivant, e11 Février 190~), NT. Alca lde décoL1vrait encorc LJUelques vcs tiges 
de f'rcsc¡ucs ü Las Aguas de Novales, un peu plus loin qu 'Altam ira. M .. 13rcuil deva iL les 
exarni ner au príntc rnps suivan t. 

1::11 efl'er. a~1 111 o is d' 1\ 1Til 1 ~¡0~¡, M .. BrcLt il amen•ti t d•ll1S les cavernes Cnntabriques 
M.C. Lnsal lc, habilc phorngra phc T oulousain, déjü rom pu aux difficu ltés de cc travai l si 
s péciul pnr plus ieurs carnpagn('s dnns les grottcs Fran~aises. Ni la longueur des trajets, ni 
les péniblcs rampées et le s0jou r prolongé da ns un rnili eu humide et mnlsai n, ni l'exigu'lré 
des rccoi ns les plus bas oü se cnchaicnt des dcss ins iniport~tnts, n'c111bt1rrassc rcn t son ingé· 
niosiu.! , ne lasse rcm s<l paticncc. La bonnc hurncur aidanr, nous arrivt'1mes ú rem plir notre 
progra111111e phorograp hiquc duns l'espacc de ljllinzc jours qu<.: nous pouvions donner it ce 
trnn1il. Ce hnu r-l'ait trn!ri te bil'll un rerne rcie rn ent tour spécial. Nous lui dernns In prcsquc 
toin lité des 70 planches phntographiques qui illustrent cct ouvrage. 

Enfin, en .Tuillct-J\ oút 1~¡0~¡, NI.M. Alcalde del Rio, l'nbbé Breui l et le P ere Sierra ont 
cu In satisfnction de voir S. A. S. le P ri ncc de Monuco coni blcr lcurs VU!llX et veni r 1·isite r 
les cnverncs d 'Altamirn, de Cas tillo et de Covnlanas ; quc lqucs exccllcnts clichés, pris pa r 

( t ) Un1: 1:'«..:urs inn en .l uilll'l '!''" lui o permis d1: voir aussi <.:t s d1:u:- g rntlt:s. 
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1111 AVANT- l'R01>os 

¡\ {. Bouréc, aide-de-camp de S. . S., et 111is aimablcnH.:nt ;\ notrc <lisposition, complcterom 
notrc docu111enwtion phowgraphiquc, en mGme ternps qL1 ' ils serviront it commérnorcr cet 
hcureux événcmcnt. 

L'été dc 1~>º!l nousu aussi perm isdcícter un dernier coupd 'ccilü l'enscmble des gravurcs 
et des fresqucs pu riétalcs . En les foisanr admircr ~l notre exccllcnt ami Je Dr. Obermaier, nous 
uvons cu l'occ¡1s ion de contro ler u11c fois de plus nos lectures et nos opin ions. Q uclqL1es 
faits inaperlfLIS rurent encore notés dans cettc circonstancc, tOllt spécialcm<.!llt a Altamira. 

n cci-rain nombre de cl ichés que nous utiliserons , et la plu part dcs pluns sont du~ 
¿1 M. Alca lde dc l H.io, randis que les re levés de fresques et de gravures ont été faits par 
M. Breuil, en utili su nt, lorsqu 'i l y avait avantage ¡'¡ le f'airc, les prcmiers décalques <.k 
J\l. Alcalde. M. Mingaud a cu l'anwbilité de nous pr0tcr aussi 1..¡uclqL1cs clichés photo­
grnphiqul'S. 

La multiplicité des cavcrnes u étudicr nous ob ligcra ú conccvoir ce travail cornme une 
:wi te de petites inonogrnphies. Nous les nmachcrons ccpendant en groupes gtfogrnphiques 
aussi pcu artificiels que possible. 

Apres avoir pnssé en revue lu Venta de la Perra et la Sotarriza, dans la gorgc de 
Carrunza, nous nous occuperons dL1 groupc dc Ranrn lcs: La I laza et Covalanas. 

Ensuitc, aprcs quelqL1cs rnots sur Salitre, dans la valléc du J\lli<.!ra, noL1s ubo rdcron:-; 
les dcux grottes de Santian et del Pendo, voisincs de Ca margo, dans la banlicu de Santander. 

Puis, luissant le haut pnys des vallées des rios Pas et Bcsayu nous continucrons vers 
l'oucs l nos invcstign tions, cnt rc le rio s .1ja Cl la Mcr; apres la grottc de la Cloti lde Je 
Santa l sabcl, nous aurons i\ nous occuper des grottes pcu im portan tes de Las Aguas de 
Novales, de La NI.caza de Comillas. 

De lit, arrivant am. fronticrcs de la région des Asturics, muis suns sortir <le:. 
tlncicnnes limites du pays Canwbriq uc, nous pusscrons en rcvuc les grottes de Pindal , pres 
Pimiango, de la Lnja (Buclles), r.k Quinranul et de Maz:.1culos (Ovicdo). 

Rcvcnant ensu itc plus a l'E st, nous étudierons successivemcnt les nombrcuscs ccuvrcs 
d\trr de Hornos de la Peña et de Castillo, non snns avoir ü sou ligncr maint rnpprochcmcnt 
instructif'. 

Aprcs ccttc étudc approfondie des scizc groucs OLI caverncs ornées découvcrtcs de 
de 19oi ú 1 ~)O~J, nous ret0urncrons il A ltarnirn, pot1r énurnérer une séric de nouvcllcs donnécs, 
de pctiu;s constatations nou ve llcs, dont résu ltc gL1clquc lumicre sur des poin ts demcurés 
obscurs ou équivoqucs. 

Enfi n nous nous clforccrons de rctraccr la marche qu'a suivi duns son évolution 
s0culaire, l'an troglodytiquc des pcintrcs et gravcurs Cantabriques, la comparant aux éw pcs 
que les monogrnphies déjü publiées av¡1ient déjü distinguécs ú ltnmira OLI ú Font-de-Gaumc. 
Nous essaierons en dernier lieu de notcr si les animau"' figL1rés ü chacunc des périodes 
permcttenr ou non de les silllcr dnns L1nc phasc particu licrc (1), ou tout :tLI nwins de leur 
assigncr un maxi n1L1m de frét1ucnce. 

Cene rcvuc fin ic, nous exarnincrons en tcr111inant quelques sé rics de faits, emprunt6 
ú l'art rnobili~r ou (1 l'c th nogrnphie, susccpliblcs de complétcr ccn uines donnécs. 

( 1) On rcmar~1ucra Je pcu tic place 4ue nous consaacrons t\ J'ctu<lc <les vestigcs an;héolot(iquc~ 
industricls d<lcouverts dans le sol ücs cavcrncs ürnées ex;1minécs. Oulrc que, pour la pluparl, elles n'ont 
<lté l'ohjct que d1: s imples sonda¡,;cs, 11.:lll' cxploration, nssuréc par une convcntion spudak, don ncra licu 
it des mo110grnphics qui s1.:ro1H ultéricurcmcnt puhlié1.:s . 

' 



LES CAVERNES DE LA RÉGION 
CANTABRIQUE (Espagne) 

CHAPITRE PREM IER 

Les Grottes d u Défilé de Carranza 

La V cnta de la Perra. - La Sotarriza. 

Quand on fa it en chemin de fer le tra jct de Bilbao ü San tander peu aprcs 
la stati on de VillaYerde de Trucios, on aper~o it , a droite de In voie, et au-delü 
d 'un n1stc prcmier plan de coll ines a<loucies, un rnussi r ahrupt, blanc, dénudé , 
de calcaire dur. Ouelques instants aprcs, il apparait, ü plusieurs licues cncorc, 
cntaiJJé d 'une gorgc profondc. Le chemin de fer , aprcs une boucle immensc, 
arrive enfin a la station de Carranza, puis s'cngagc dans Je d<.!lilé au fond 
duque!, par endroit, il n'y a p~1 s trop d 'espuce pour la riviere de Ca rranza, la 
voie forréc et la grande rou te (pi. L). A droíte et ü gauche, de hnuts som mets 
ca lcaires se dressent déso l é:~ ; u droite , le pi ed de l'escarpement se forc de mil le 
pcrtuis aux ouvcrturcs en ogivc (pi. ll) ; a gauchc. le picd du versant s'arrondit 
en un e croupe oú cro1t la bruyere, et que su rplombcnt de hautes cimes criblécs 
de gueules de cavcrncs. 

Cet cndroit, MM. Cartailhuc e t Breuil l'a vai<.:nt remarqué, en passant en 
chemin de fer, des 1902; ils avuicnt formé le propos d'y r<.:tourncr quelque jou r . 
La Jimite des dcu x provinccs de Biscayc et de Santand <.!r coupe lu gorgc en travcrs, 
en descendant la crcte abrupte du « Salto del Pollo n , ent r<.: le 'il lagc de Gibaja 
(Santander) e t les Thermes de Molinar (Bi,"lcaye). \ 'ers In stn tion de Cibuja, la 
gorge ne tard<.! pas ü s'élargir brusqucmcnt en une plainc 0\1 le rio Carranza vicnt 
joindrc ses caux a cellcs du rio Asón, descenJu de Ha1nalcs. 

Malgré ses nombrcuses <.:avi tés, le déíilé de Carrnnzu n'cn próscnte 4uc dem. 
ou trois contenan t des des::.ins pariétaux ; ce sont: la \'cnta de la Pc.;rru , su r la 
ri vc droite, la Sotarri za et, pcut-Qtrc, la Co a Negra, sur lu ri ve gauchc. 



LES CAV.ERNES IJE LA lU~G I ON CANTAH IUQUE 

l. LA VENTA DE LA PERRA 
(Découvcnc P. Sierra, 1Ci A ot:n 1i¡o4) 

Tout pres de la borne tcrritoriale, qui , sur la route de Santander a Bilbao, 
limite les dcux provinccs, e t du coté BaSLJUe, se trouve un pauvre hamcau de 
quatre rnaisons: c'est la « Venta de la Perra », « PAuberge de la Chiennc ». 

Juste en face, ü quelqucs cinquantc metres, un éperon s'ava11cc du pi ed 
de Ja montagne, percé d'une triple ouverture de grottes. Pour y accédcr, on traverse 
une pentc douce cultivée, puis des broussailles croissant dans les picrraillcs 
éboulécs. 

La plus ü gauche cst acccssible de pl ein pi cd ; on voit ü l'entrée les vestigcs 
d'une muraille ruinée, reposant sur une argile durcic, pétrie d 'esquilles d'os, de 
gres et de sílex tail lés. une vingtainc de mctrcs dans l'intérieur, sous un épais 

• 

h e; . l. - Plnns :lkS grottes Je In Venta de ltl Perra 1:1 ¡.;alll.:hc) et de la Sotarriw (le plus ¡.;r:ind). 

planchcr stalagmitique, on entrcvoit encorc une assise archéologique d 'úge 
paléol ithiquc. La grotte peut encore continuer qu elqucs quarante mctrcs ; muis 
toutcs ses parois sont corrodées par une condensati on tres nctive. Pcut-ctre y 
restc-t-i l des traces fugitives c.l'anciennes gravure. évanouies; on n'en peut plus 
ricn ti rc r. 

A droitc de ccttc grottc, mai s en Bi~caye, bien qu'ellcs soient contigui!s, 
s'cn rrouve un e scconde (Jig. 2, nº 1), d'un abord plus escarpé. On accede focilcmcnt 



LES GROTTES D U Dl~F L LÉ DE CARRANZA 1 

dans le vestibu le situé en contre-bas, mais c'est en escaladant des anfractuosités 
rocheuses qu'on se hisse, non sans cffort, jusqu'á la sa lle supérieurc, domi nant 
le vcs tibule d 'environ quatrc mctrcs . E lle fo rme un e cavité assez spacicuse, bien 
aérée et bien abritée, qu'affectionncnt aujourd'hui Jes chcvres. Elle se termine 
par un puits assez largc, muis pcu pro fond, et qui doit aboutir au niveau de la 
prcmiere grottc, pcut-t:tre a son cxtrémité com bléc. 

De chaq ue coté de la galerie, les parois sont rebordécs par de larges 
cntablemcnts oú il est fuc ile de se hisser . A gauche, sur la tranche rocheusc de 

Fu;. :1. - Arricn:-train de Bison de la Ventn de In Perra, situé en C du 
plan. l·:chcllc: 1/4. Voir pi. 111 , no 2. 

J'un d 'cux, s'ape r~oit un dess in profondémcnt gravé ligurant l'arricrc-trai n d'un 
Bison (en C du pl an¡ galopant, la qucuc redresséc en cr<>ssc (iig. :~ et pi. 111 , nº z). 
Le tra it est net, vigoureux, de mcmc tcinte que les ~u rfaccs cnvironnantcs. Aucunc 
Ju micrc artiiicic lle n'cst nécessaire pou r l'apcrccvoi r. Mal beureuscmcnt, la roche 
oú étaient la tétc et le train de dcvant s'cst ancicn ncrncnt c1lo ndréc. 

Au licu de s'élevc r presquc vc rt icalcment, In paroi qui l'ai t l'acc ttu dcssin 
précédcnt fo rm e ü portée de la main un e la rgc sur foce plafonn ant<.:. De nombrcu:-.. 
t ruits assez effacés Ju sillonncnt , mais il fout renoncer ti les idcn ti li1!r tous. 

T rois Jigurcs sculcrncnt sont déchi ffrablcs; ce sora , en a llant du puits ü In 
~orti e : un Ours (fi g. 4 et pi. l ll , nº 1) tres recon naissablc, baissant la tétc com me 





LES CAVERNE. DE LA RÉGJON CA TABRIQUE 

s' il flnirait le sol ; il ne présente pas le front tres convcxe de l'Ours des cavcrnes ; -
puis un corps d'animal qui parait cclui d 'un bovidé (fig. 5) ; - enfin , un autr.e 
Bison, dont la tete n'est pas lisiblc (íig. G), (1). 

Enfin, i l'on poursuit sa marche le long de l'étroite corniche continuant 
le plancher de la mcmc salle, du coté gauchc en a!Jant vers le jour, on remarque 

r 

( 
.... - - .. 

Ft<i. 4. Ours ¡.;ravé de lu V~·nt:t de la !>erra, situé 1.m A du pion. Larr;cur: omHS. Voir pl. lll , no 1. 

une surl'acc horizontalc appartcnant ü la corniche memc, complctemcnt ta illadée 
de mu ltip lcs in cisions s'en trecoupant dans tou:-; Jcs sens (fig. 7). 

On ne pcut gucrc rapproch cr ces singu licrcs cntailles, certaincment fon 
anci cnncs, co n1 me le démontrent leur grande usure et les concrétions scchcs qui 
les recouvrcnt partic llement que de pétrogly phes découverts dans la région de 
Fontain cblca u par Yl . Cou rty (fig. 8 et 9). Ces dcrnicrs ne sont pas da tés avcc 

1. En '!lO.J, le P . Sicrrn avait rcconnu l'Ours et n:mnrqué d'autrcs trai ts. Les uutrcs figures furcnt 
dédiiffrecs pnr 111. 13reui l en 1 ~¡oti . 



FtG. 5. - Bovidé gravé de In Venta <le la Perra, si tué en A d11 plan. l.onguel11' : om7S. 

F 1G. 6. Bison Hrrivé de lu Ven ta de la Perra, situé en B clu plun. Echelle : u n lJlHHt. 



1<) · 
; _Tiic. 7. - lncis io ns pratiquécs sur 11n e nfuhle mcnt roch e ux (1 ·dro itc d11 vesti b~tl c tle la Ve nta qc lu P crrn. 
~~ Lo ngucur : o m 35 . 

'· 

F1t;. H. - lm:i:; ions sur rochc rs ~ r~:;cllX lle Sc inc-ct- Marne, d'apr~s G. Courty; c li cs rappc llcnt, avcc un 
pc u plus de .,;ornplicatinns, les 1n..:isio n s de la tig . 7, üéwuvc rtcs ü la Ven ta J e la Perra. 
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certitude, et ríen ne dit que lcur age ne soit pas plus reculé que l'époquc néolithique, 
insinuée dubitativement par lcur inventeur (1). lnversernent, nous n'avons 
aucune prcuve que les · entailles de la gro tte espagnolc se rapportent a u me me ¡)ge 
que les dessins zoornorphiqucs nvois\nants; ils pourraient fort bien c trc plus jeuncs, 
quoique nous ne le pensions pas. 

En tout cas, aucune figure spéciíiguement néolithique ne se rencontre dans 
les pétroglyphes d 'Etampcs; les traits cmpennés se retrouvent dans l'a r t quatcrnaire, 
et les damicrs, les quadri lateres semblent résulter des procédés em ployés par 
le grave ur. II ne scmblc pas, en effet, que le gres se prctc a recevoir des gravures 

F1G . 9. - lndsíons su r rnl.!hc rs grt!scux dl! Se ine-ct- Marnc, tl.'aprcs C.. Co uny, 
rnppl'lnnt cc:llcs d e lu Venta ti.e la Perra. 

ü main lcvée comme une roche de calcaire tendrc; on n'y peut gucre, a moins de 
procédcr par piquetage, que crcuser Jcs incisions rectilignes et les groupcr en 
fi gures tres si mpl es. 

Les gravu res d 'animaux de la Venta de la Perra ne peuvcnt ctrc: da tées que 
par voie de comparaison . rJ ne nous servira pas de grand chose de savoir que 
des vestiges d 'un paléolithiquc supérieur assez frustc ont été recueillis dans la 
mcmc cavité et dans cellcs du voisinagc; on y trouve aussi des tessons de poteries 
néolithiques et des vestigcs de tous les agt:s . JI est plus instructif de noter Je s ty le 
tres archarque des silhoucttes: le p roíi1 absolu y es t In regle, les extrém ités sont 

1. G. Co~1rc y . Sur les si¡.¡nes rupes tt•es d1,: Sd ni:-el- Oise. Con~rcs tl<:: l'Asso ..: iatio n Fran~ttisc, 19112. 
l~echc rchcs nntivellcs sur les s iHncs rupestres J e S uinc-ct- Oisc, ibid , 1904. - Les Pé tro¡.¡ lyphcs de Si.:inc­
ct- Oise, Bull. Soc. Pré h. d e Francc, sénn ce;: du 7 Déci: mb rc 1904. - N1>te sur un roche r ¡.¡n1vé des cn virons 
d ' Etampcs IS <!i nc-c t-OiseJ, Bull. Muscum d ' l l is t. Nat. 1Do7, p. Dº· Nou s rcmercions M. Co uny de son 
:rnto risa t ion a ima hlc d e rcpro<luire plusie\lrs de ses fi gures. 

.. 
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négligées, une sculc patte de chague paire est indiquÚ; Je trnit , pour avoi r subsisté, 
a du c tre profondément creusé. Par tous ces caracteres, les images de la Venta de 
la Perra se rapprochent des ligures aurignaciennes de la grottc de Pair-Non-Pair, 
et doivent probablement étre attribuées a cctte premiere phase du Pnléolithigue 
Supérieur . 

II. LA SOTARRIZA 
(U<l..:ouvertc P . Sierra , 12 Aoót 1906) 

En face de la Venta de la Perra, les cavernes que l'on apen;oit, explorécs 
par le Pe rc Sierra, n'ont rien révélé. Deux nutres lui réservaient quclques l'aits 
intéressants; elles se cachcnt prcsque au sommet de la croupe a r rond ic qui domine 
le torrent, et il cst impossible de les apcrcevoir avant d'arri,·cr a lcur entrée 
surbaisséc sans ctre vrniment étroite . La prcmicre, ditc Cova Negra, débute (fig. 10 ) 

par une jolie salle ronde, spacieusc, ornées de jolies colonnes, ü planchcr f'ortcme nt 

' , , ­, , 

F1c. rn. Plan scht! matique 
de lu Covu Negra. 

incliné vcrs l' intéricLlr. Vt:rs le fond, a droitc, s'ouvre 
un corridor assez large, dont la muraille de droite la isse 
voir quelqucs marques noires, tres mal conservécs, vesti­
ges certains d ' une ancienne orncmcntation pariétale. 

On no te d 'abord une sortc de V couché sur le 
coté droit, puis un peu aprcs, un trait noir isolé, un 
pcu oblique. Au bout de ce corridor qui peut avoir 
une vingta1 nc de mctrcs, s'ouvre un passage tres bas, 
en pentc rn pide, accédant, u pres trois mctres, a une 
troisicme sa ll e, un peu moins spacieusc que la secunde. 
Les parois en conscrvcnt d 'a<lmirablcs surfaccs labou­
rées par les ongles du grand Ours; Ja muraillc de gau­
che (B du plan) est surtout remarquablc, et rappellc 
comp lctcmcnt cc ll c de Bétharram (Hautes-Pyrénécs) qui 
a été publiéc uvec J'agrément de son inventcur, M. 
Cartailhac, par MM. Capitun et Breuil. Dans un recoin 

situé ú <lroitc, les vestigcs sont d ' unc nature un peu différente ; ce sont 
d'effroyables sillons, d 'unc profondeur éton nante, qui o nt labouré l 'argil e rouge 
du sol, aujourd'hui com pacte et desséchée. Plusicurs de ces empreintes, n'lesu­
rées , dénotcnt un écart de o m 20 en tre les gri fl'es extrémcs de la mémc pattc. 
Le grand Ours a cncore inieux fait : fouisseur co mme un blaireau, il a excavé 
(D du plan) un é troit pcrtuis de l'a rgile qui le comblait, pour s'introduire dans 
une petite rotondc exigu<!. A l'entréc de cctte espccc de tranchée qu ' il a ouvcrte, 
les empreintes de ses pattcs sont véritablcm cnt mcrveilleuscs de conscrvation. Des 
traces continuent ¡'\ s'observer su r le sol e t les paruis jusqu'aux prcmicrs mctres 
d'un tres étroit boyau final oü le plnntigrnde ne pouvait s'enguger. l ,a ses traces 
font brusquemcnt défout. 
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La Cova Negra vicnt done s'ajoutcr aux grottcs-rcpa ires qui ont conservé 
Jes vestiges des grands Ours des cavernes. Dans le volum c de Font-dc-Gaume, 
le sujct avait été suffisammcnt exam ine.! pou r qu ' il n'y ait pus licu ele s'y a ttarder 
davantage ici. 

L 'entrée de la Sotar rizu (fig. 2, nº 2), un pcu moins basse que cclle de la 
Co va Negra , donne acccs a deux ga leries de vastes dimcnsions. La premi ere 
s'ouvrc u droitc prcsquc sur Je scuíl, par une étro itc chaticrc entre plusicurs 
colonnes sta lagm i1iques; clic sc mble en pleinc voic d'ctfondrement, si l'on en 
jugc par les imrnenses do ll es ébou lécs les unes sur les autrcs. Ell~ n'offre ríen 
d ' íntéressan t. 

La ga leríc principa le conti nue l'ent rée : le plu !'ond demcurc scns iblement 
horizontal , muis Je sol fu it li ttéra lcmcnt sous les picds par un ta lus de pierraillcs 

l'w . 1 T. - Ch cvul noir de In So tarriza. Eche lle : un quart . 

mobi les u pcnte voisinc de 45°, qu i vous mene, ü 3o ml:tres plus bas, su r un<.! 
pcnte, moins obliquc mais extr~m ement glissant<.! , de.! conve};i tés argil o-stulngn1i­
tiqucs. Bicnt6t le sol dcvicnt plan , mais on cst arrcté par un e ru ndrícrc de 1 111 70 
de pro!'ondcu r, sur 3 mctres de long, a parni s il pie, qu'on ne pcut facilcmcnt 
franchir sans a id c. 

Au-dcla, aucl1n obstaclc ne vous arrctc, et l'on poursuit l'cxpl orntion sur 
un sol toujours glissant, sc mé de cuvcttes incrustantes rcmpl ks de pi !mlithes . 
Jusqu 'au dernicr mctrc de cet étrangc soutcrrain , on ne remarque uucun vcstigc ; 
la sculcmcnt, ü la hautcur des yct1x, un petit chcval noir, tres f'rn ste, a été tracé 
rapidement par un po léoli thique (fig. 11). 11 appurticnt au gruupc des pctits 
animaux de mcmc cou lcur, si f'réq L1cnts il Alta mira et i.l Castillo . Q ue! mobilc 
a poussé l'artiste <.JlHltern ain.: ü aller, a L1 l'ond de cettc inhospital ierc gul eri e, traccr 
ce croquis isolé ? Signific-t-il autre chosc que la marque de son pass<1ge cxccpti onn cl, 
e t comme le graflite de !->O n no m , J¡:i issé la, en témoignage de sa ht1 rdicssc ? Nous 
ne le ¡.;aurons jamaís. 

·~ 
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Les cavernc de Ramales. - La Haza. - Covalanas. 

Lorsque, de Gibaja, on remon te, vcrs le S. O., Ja belle val lée du rio As6n, 
ü -'I kilometres plus haut, on arrivc a Rnmale., gros bourg entouré de sommets 
élcvés, parmi Jesquels se remarque Je Pico San Vicen te (pl. IV, nº 1). On est 
la sur le f:l anc rnéridionul du massif si tué au S. O. de la gorge de Carranza, et 
dont l'autre foce nous a pcrmis d\~mdic r la Cova Negra e t la Sotarriza. 

n torrent, le rio de la Ca lera , vient y re joindrc, sur Ja rive droite, la valléc 
pri ncipalc, et dcsccnd, par Lanestosa (Biscaya) des hauteurs du Mont Occjo. 
En remontont sa vnllée par la rolllc qui mene a u village basque, on franchit , 
a 2 kiJometres a peine de H.amalcs, un large c irqu<! rocheu · , ébréché en son 
milieu par un col escarpé (pi. IV, nº 2, 3; pl. V et Vl ). Le torrent n'y cou lc 
pas, mais, durant quelques centaines de mctres, il s'engagc dans des fissurcs 
e t suit un cours soutcrrain. Pendant les grand es pluies, on voit ses eaux 
s'cngouffrer dans Lllle sorte de cuverne, et surgir au 11anc du ravin. La route 
actue lle fai t mi lle lucets sur les µentes plus douccs qui fo nt fuce au cirq uc, 
tandis que les p:1ro is escarpécs de celui-ci sunt esca ladécs par une antiquc 
« carre ttera ». 

Dans la partie la p lus voisin e de Ham::t lcs, au de lü des limites du cirque 
lui- rneme, une immcnse cavernc s'ouvrc au n iveau du tballweg, dcrri crc 
des bosquets de ch enes verts . Longuc de pi usieurs kilomctrcs, cncorc 
incomplctement connu e dans ses derni crs développemen ts, elle n'a conservé 
d 'autres vcstigcs d 'occu patio n ancicnnc que qucJques lambcau x d 'un gisemen t 
que le ruisseau hivernal ::t sculs respectés. Une jolic uiguillc a chas y a 
été recucillie par N\ . Alcalde del H.io. Un peu au dessu s, se trouve une autrc 
grott.! habitée des Je paléoli thiquc, mais jusqu \I des époqucs plus tardi\·cs, 
Costa les , dont le dépdt, en grand e partic vidé, cst pétri de coquilles d ' Héli x ( r ). 

,\1ais rapprocho ns-nous du fond du cirque en suivant l'ancic nne « carrettera )). 
Elle ne tarde pas a passer sous un prern ie r groupe de petites grottes qui portent 
le nom de la l l aza; c'est Ja dcrniere d 'entrc c li cs qui cont~ent l es frcsqucs 
découvcrtes en r ~¡o3. 

Ensuite, vcrs le fond du cirquc, a quclqucs cinquante mctres au dessus du 

1. Dnns In grottc de Vullc (Rasincs) que n1rns avons fouill cc en AnLlt l !JO!J, les cscargots abnnunicnt 
en surfuc:c d 'un nivcnu nzilicn bien détcrminc. 
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chcmin, on aper~oit une vaste ouverture qui se prolonge en une galcrie montante 
en pa rtie tomblée <le galets de rivi crc upportés par le to rrent u une époque géolo­
gique antérieure uu creusemen t de sa vaJlée et de la gorge. 

Cette cavcrne, du nom de Miron, n 'a été occupée que vers l'entréc; 
d' importants dépóts paléolithi ques occupent le vestibule bien aéré et sec; il ~ 
ont été tres remaniés dcpuis, les carlistes ayant fortifié cette grotte , et J'ayant 
défendue contre le général Espartero ; ils y avaient meme installé ~in canon. 

Les gul erics ob~cures sont dénuées de toute décoration pariétale, et il s'y 
fo it une cxtraordinairc condensation durant l'été. 

Tres au dessus, ü environ 80 mctres d'altitude au dessus du col, et sur la 
mcme verticale que Miron, s'aperyoit un gigantesque licrre; il signalc a la vue 
l'cntréc de la grottc de Covalanas (pi. VJ J, nºs 1 et 2). 

Ül} ne peut guerc y accéder de Mi ron ; du moins l'escaladc pourrait se 
tcrminer par un grave accident. 11 est plus simple de continuer Ju vicille « carrettcra » 
jusqu 'a u col, ol'.1 elle franchit sur un peti t pont le ravin et rejoint la route neuve. 

Au Jieu de s'cngager sur le pont, il faut suiv re une piste de chcvrcs, et , de roe 
en roe, se hisser avec peine jusqu'a la corniche oú s'ouvre la grottc. 

De l'autrc coté du col, il existe, soi t dans le 111Gme proinontoire rocheux, 
mais du coté du sud, soit au pi cd de l' immense paroi vcrticalc que l'on dé­
cou vrc u gauche, une séric d 'autres ca ve m es; plusiem·s ont été occupées des 
l'époquc paléolithiquc, mais aucune ne présentc de dcssins pt1riétaux. Re­
vcnons aux deux grottes qui en contienn ent. 

l. LA HAZA 
\ l) é..:ouvcrtc P. Sic:rrn e t Ah:nldc dd Río, i:l Sc ptc mhrc 1903\. 

La grottc de la Haia (Jig. 12) se co mposc d'ún vest ibu le tres largemenl 
ouvert, a pente rapidc vcrs la ro ute si tuée 10 OLt 15 metres plus bas, et de 
deux salles auxquellcs il accede: une petite, a droite, sans aucu ne trace d'oc­
cupation , munie d' une large fenetrc sur la valléc; une autre, a entrée fort 
basse que l'on ne pcut franchi r qu'b. genou x. Dans le vestibulc. quelqucs 
lambeaux de breche attestcnt qu 'un dép6t archéologique y ex istait ULJtrefois; nous 
y avons recueilli plusicurs sílex. Le gisement sc mbl c avoi r cornbl é entierement 
l'ouvcrture , que <les putres dégagcrent sans doute pour s'a brítcr avcc leur bétai l. 11 
semble nussi qu'on ait cxtrait la terrc comm e engrai s, et laissé les pierres, qui 
roulcnt abondantcs u l'intéricur. fl s'y rcncontre Je nom.breux gulets ayant 
:;ervi d 'enclumcs; les silcx, rares, sont de formes asscz primiti ves qui cxclucnt 
le magdalénicn. 

La sall e est ü peu pres ronde, plus élcvéc ü droitc qu 'i.l gnuche, ol'.1 se 
trouvent beaucoup de stalactitcs; au milieu se trouvcnt pJu!;ieurs colonnes Je 
mcmc naturc. 
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Tout au fond, vers la droitc, la paroi s'éleve en se cintrant quclque pcu : 
clic porte (A du plun) trois .figures de Chcvaux: dcux en haut (pl. XV III , XX, XXl , 
2 et fig. 13), un autre plus bas et a portée de la 
ma in (pJ. XIX, XX l, 1 et fi g. 14). Le plus pctil est 
un dcssin rouge pcu modelé, d 'unc tcchnique 
rclativement prim itive; on doit noter la longueur 
de son corps, par rapport aux pattcs asscz courtes, 
su criniere t res incurvéc, et divisée en huit grosses 
meches. 

J ,c sccond Cheva l, égulcmcnt rouge, est 
111oins bien conservé ; les pattes de dcvant ont 
dispan :i ; íl reste ü peine des traces de la t~ te 

et du cou , muis l'arricre-train cs t en meill eur 
état, e l montrc des jambcs pcu élcvécs. Sur Ja 
c;roupe, se trouve t111e bandc de taches a lignécs; 
dcux au tres bandcs se trou vcnt dé limiter la région 
de l'épaulc. 

Ces taches se multiplien t singulicrcment sur 
le troisicme Chcval (fig.1 11), auqucl ell es donncnt un 
aspect pommelé; il présente, con1me les précé­

Fu~ . 1 :¿, Plan uc Ja 1 laza, el rc~~é 
par le' P . Sierra. ~chellc: un trois­
ccnticnic. 

dcnts un corps tres allongé e t de petite;:s jumbcs; la tete est presque effacée, ains1 

.. 
• • • 

" 

, 
F11;. 1'.i. - Chcrn~1:1. l'nugcs de In ll azu, situcs en A du plan. 1Voil' planches • VIII , XX, XXI). 

que la crin il: rc, mais ltt queue, con tra ircment aux cus précéJ cnts , cst grcle et se 
termine par un foul.! t, co mme chcz l '~111e et le mulct. 

Dans une conque surbaisséc de la mcme pnroi , se cachent trois figures: 
une t~tc de bichc tres c ll'acéc, et J eux anirnaux probl<.!matiqucs, assez mal 
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conservés, et qui semblent se rappo rtcr pJutot u des carnassiers qu'a d 'autrcs 
an1maux. fl s sont d 'ni llcurs tres différcnts l' un de l'autrc. Le plus petit 

• 
, 
-

F1'1. 1.¡. - Chevnl pommdé de In 1 laz<t, plus bus que les 
précédcnis ; en A uu plnn. Voir les plan..:hes XIX et XX I. 

; 

FtG. 15. Carnnssicr ~ inll<l tc rminé de la liaza, situ <l en ll du plan. Voir planche XV III. 

(pl. X VllJ et íig. 1 5), a les orcillcs drcssées (si l' une n'cst pas une corne), et sa 
L]LleUC COLlrtC CSt rct roUsséC i l'autrc (pi. XVTff et fig. 16), plus massif, á o reil!cS 



· ·~ L ES CAVE RNES DE LA Rl::c;J ON CA TABRI Q!J E 

petites , dressées en avant, ü jarrc t tres bas, a qu cuc pe titc, cst cncore p lus 
difftcile u intc rprétcr; l 'cnscmblc de la figure, si l'o n fait abs traction des 
orc illes situées au somm et de Ja te te, n 'cs t pas sans faire songer u quelquc 
Cy nocéphalc . 11 va sans dirc que nous n'attacherons au cunc po rtéc a ce rap­
prochement , jusqu 'au jour o ú la paléonto logic d <.:s giscments cspagnols de la fin 
du quate rnairc nous prouverait son. e · istencc. 11 y nurnit plus de vruiscrnblancc 

Fu;. 16. - Carnuss ic.:r f indétcrminc de la Jluta. si lllc en B tlu plan. Voir plundw XVIII . 

a y voir un dcss in de Hycne tachctée : le torsc peu é levé, le train de dcvant, tres 
puissant e t plus hnut que cclui de dcrrierc, ser::ticnt en faveur de cette by po thcsc 
plus co nfo rme l1 ce q ue nou s savons de la founc qua.terna irc . 

Dans la partie gau che de la Haza, il n'y a q u 'u n seul dcssin tres l'aiblc 
simple tracé linéairc J 'un dos e t d 'unc tC: tc de Cbcva l. 

U. COVALANAS 
(l>c.:t:o lll'Cl'te Aka ltlc ü c.: I Rio c.:t P . Sicrrn, 1 r Scptcmhrc 1!¡o:l1. 

L 'entréc que do mine le grand licrrc cst bassc e t un pcu en rc trait ; en a vant, 
ce sont les rochen; nus, do m inant le précipicc et la gorgc toutc cnti i.: re d ' une 
pc rspcctive vertigincusc (pi. VI ). 

Des l'cntrée sans vestibule (flg. 17), la gro ttc se birurquc en dcux corridors 
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divergeants : cclui de gauche, 
rcsserré, about it a une galerí c 

CAVERNEDECOVAl.ANAS 
ECHELLE 

Y.te ' ;_;_ '• !..'f 

aprcs une soixantaine de mctrcs de trajet assez 
transvcrsale d\me longueur de 40 metres, plus 

... spacieuse, hu111idc et ornée de 
belles stalac tites. En divers 
poin ts , on rcrnnrquc sur les 
murs des trainées no ires, d'as­
pect ancien, et qui semblent 
pou voir s'ex pliquer par la fric­
tion des to rches su r les parois. 
A part cet índice, il n'y a rien 
duns ccttc galcric. 

Cel le de droite débute par 
une parlic usscz large (6 mc­
t rcs} , mais un pcu basse, et qui 
oblige u se courbcr ; pe ti t a 
petit, el le se resserre et s'éli.:ve 
beaucoup dans Je dernier tiers, 
oli el le n'a plus que trois mctrcs 
de largc. En plusicurs poi nts, 
des rctombées de la voi:1 te repo­
sent sur des pctites coJonnes 
de ca lci te assez élégantés. Au­
cun sulntcmcnt ne s'y produit, 
et uucune condcnsntion. ll 11y 
1.1 sur le sol aucu ne trace d 'cf­
fond rcment su rvenu. El le a une 
longucur total e de q ua tre-vingt­
u n mi.: trcs. 

On. retrouvc, da ns Ja ·pre­
m ii.:re pa rtie, e t principalement 
sur le plafond , les traces que 
nous considérons co111me dues 
ü des to re hes don t on a attisé 
la flam me. Un y remarque 
auss1 de nnrnbreux striagcs 
longitudi nuux, dus probnbJe­
rncn t au vn et vicnt d 'u ncicns 
hubitants uyant circul é uvec des 
branchages rabotant la volite 
bnssc. Ces traces ne sont pas 
n écessairemcnt bien unciennes. 



,¡¡ LES Ci\ v 1mN l~S DE LA IÜ:G ION CANTAHRIQIJE 

C'est lo rsqu 'on a l'ranchi la plus grande parti c 

l'on r cnco ntrc de c haque c6té, muis princ ipale mcnt 
un .bo n no m bre d 'a ni mallX pe ints en rouge, 

de la galc ri c (pl. Vlll ) que 
le lo ng d e In paro1 d ro ite, 

et d 'une conser vation tres rc n1arquablc. A 

Voici la liste de ces images, ü partir 
des p remicres qu 'on trou vc a droite. 

1° De ux Bichcs tres incomplctcs, 
dont le tracé cs t foi t J e points tres 

espacés (pi. Xl). 

A 

2° Tablcnu d 'enscmble, se lo n wute 

probabil ité, fi gu rnnt u ne hordc d<.! Bich <.!s 
surprise par un cnncmi (pi. IX, X, lig. 20). 

Trois d 'cntrc c lics s'arrC: tent il le consi­
d ére r , les autrcs l'u ient. L a plus a d roite 
rctournc la tete cxactemcnt dans le m C:me 

mouvem c nt l1U'u n C hcval ~ravé d<.! Pair-
o n-Pair; l'attitude est bien prise ; les 

ligncs des conto urs sont faites de po ints 
conAucnts; un frotti s géné rul te intc c.:om­
plctcment le cou e t la tC: te, ains i que 
les épaulcs; les jn mbcs, pcu visibles, sont 

FH;. 18. Fond tlc l'nmphithcHln.: rm:hcu\ 
m1 s'ou\'rcnt les ¡.:rottes tle Cornlanns IA Al 
et de M i<.:rn. 

F1 c;. iq. - L'cntréc d<.: Co1ulonns 
tl'uprcs une phoiof.(rnphic du P. 
:-;ierrn. 

• 

fines e t dé li cates. Au milic u du d os, et tangcan tc 
u l'échin c, est un e tache nllongée, difficilc ü 

inte rpréter , e t qui se b ifurque en deux traits 
re c.:ourbés ü l' intérie ur du corps . La sccondc 

Bichc, beaucoup plus pctitc, cst cncorc d'cxccl­
Jentc facture, el marche ü droitc e n tcnd an t le 
cou ; tous ses traits sonl l'nits d e taches conflue n­
tes . La troisil:mc Bic he, tournée encorc a droitc , 

la isse grnndc ment ü désircr; cl ic cst réduitc ü 

la téte, tro p pctite, et ü une éc.:hinc trop J on~u c, 

foites ]'une e t l'autrc ü l'aide de taches juxta­

posées, muis généra lem e nt no n confluentes. La 
gua tricme, réd uitc aux o reill cs el ü une part ic 
d e In lignc clu cou, est c nco re plus réduitc. La 
c ingu ic m t!, ü lm¡uc ll c manqu cnt les picds de 

dcv<rnt , cst une fi gu re J 'un dcssin tres nt!gligé : 
les panes de dc rri cre sont ridic u lc m cnt pct itc~ 

pour Je corps tres g ranel ; la te te aussi est 
rnanquéc. Nlais In s ix il:m c cst un animal trl:s 
bien réussi : l'uttitudc de Ja fuitc est admi rab le-
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ment r<.:ndLte. Les traits Ju dessín sont l'aits Je taches bien liécs entre clics, el d 'unc 
largcur savamment graduéc au rendu des rc licfs et des formes du corps: il y a la 
un vériwblc tr<1\'i.1il de modc lagc, et vrniment habi lc, dans la maniere d 'cntendre et 
de distríhucr le:-; pleins et le:-. déli6. En revancbc, il n'y a qu\111c parte a chaquc 
train, ca ractcr<.; t\é nérulemcnt archa'fLILlC. l lnc band c de points traversc les épaules 
de J'ani mal. 

L 
f ....... . . " .. .. ... ... ' 

V ·····"····· . '• . .. ., , .. . . 

.... - / t .. ... . .· 
/ 

F1<;. 20. - llkhl'S peinll"' t n rougc dl· Cm alanas lpnroi drnite l et photo~rapllil's partiellcs des surl'acc.s 
.:orrcspomli1n1l'S. prises par 11. ' Aknld c del Hio: Ynir planches IX et 'X. 

Cclu i-ci, co mparé aux dcux meillcurs, déjü \'Lis, et a ccux qui nous 
rcstcnt ü voi r, semhle beauc<>LIJ1 plus lourd et trapu : les pat tcs, plus courtcs, 
le cou moins déli é, les orcillcs moins lincs, plus réduites, le mufle épa is et non 
cfti.lé, tcls sont les caracteres de cct animo!. .Si les nutres son t des Bichcs, comme 
cela est certain, un pourrait pcut-C:trc consid ércr ce dcssin commc cclui d ' un 
llen nc, sai :-. i au n10111ent 0(1 il cst privé de ses ho is. Depui :-; que le P. Sierra a 
trouvé des ossemcnts de ce run1inant ü \ 'nlle et ü Ojcbar, il n·y a plus ricn 
d ' impossibl c ü <.:elle hypothesc . Mais il ne l'audrait pas cxagércr la confiancc 

:1 
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dans un dessin l'ait par des artistcs, sinceres, sans doutc, mais d 'une ha bil cté 
sou vcnt inconstnntc , nous vcnons de le rcmarqucr . 

3° Le pnnncau sui vant cst composé cl 'un Chcvul et de quatrc inrngl!s qui 
scmblcnt des Biches (pi. XII , X IV, 1 , fig. 21 ). 

T ,a prcmi l: re Biche cs t réduite ü l'échinc , au co u et ü la tete, d' un art détestahlc, 
ü tracé foit de points cspacés. l ,c Cheval , comrnc ccux de la Haza , a un co rps 
trl:s a llongé, par rapport aux pattcs de derri cre. inégal cs, muis toutcs dcux 
cxagérémcnt courtes. La qucue longue scmbl e bi en fourni c de crins, ai nsi que 
l'cncolure, tres dévcloppéc et cintrée, et la barbe. l .cs pnttcs dl! devant sont omiscs. 
Tout le tracé cs t l'ait de ponctuations plus ou moins confl uentes. Des écoulemcnts 
swlagmitiqucs desséchés voilenl sensihlement la moit ié gauchc du Cheval. 

En avant du Chcval sont trois dessins inco111p lcts : une tete de Hi chc nsscz 
ell'acée et dcux autrcs im agcs d\ rnim aux réduitcs ü l'échin c et u lu tete, au museau 

d~ ............. . . . ... 
.. ··.•.. ~ .............. ··· .. . -. . . " ' .. 

' 

1: 11•. 2 1. · C:he rnl et Bi .: h e~ rn u Kes lle la pnroi dro itc de Cnvnlanas : Vorr plath:hc~ X 11 l'l '\ IV. 

pointu , aux orcil lcs longucs . . VI. lculde de l Hin les a considérécs commc desfi gures 
de chicns o u ele loups attaqu ant le Cbeva l. Pour .M . Brcuil , ce sont aussi des 
Bichcs, e écutées d'unc man iere idcntiquc aux autres : Je dos cnsellé lui semblc 
inco mpatibl e avcc la pcnséc d\111 carnassicr · le po rt de lt1 tete lui paralt aussi 
celu i d\1ne Bichc, et non d ' un canidé. Les orcill es et le muscau pointu ne 
distingucnt pas ces silho ucttes de J'cnse111 ble des uutrcs . 

/\pres avoir été jusqu 'au rccoin final , on pcut s'cngagcr dans un étroit 
d iverticulc transversal D, O LI sont quc lques po ints alignés en échinc d' un anirna l 
qu 'on n'a pas terminé . 

• ¡° Dans la paroi gnuche, se trouYc, pcndant quclqucs mctres, un petit ha:-;-
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c6té fort étroit, ü sol placé ü 1 111 5o en contre-hau t de celui de la ga le ri e. A l' intéri cur, 
sonl cachécs troi s Bi<.;hes e l dcux. signes rouges (fig. 2:¿ e t pi. XVJ, XV IJ , :¿) . L°Ltne 
'des Bichcs est sur la paroi droite de <.;C rc<.;oin (en se dirigeant vers Ja sortie), <.; 'est 
<.;el le qui es t placéc au milicu des dcux aurres·. Celles-ci sont sur la paroi en 
face, avcc les signes. Le tracé des liícbcs esl toujou rs fait par ponctuations 
juxtaposées ou confluentes, quelqucl'oi s en plusieurs nrngs, quclquel'ois se fondanl 
si bien qu 'e!Jes c.:esscnt de ~e distingucr. Deux Bichcs sonl dn ns l'attitudc de la 
fuiLc; la troisicmc est au repos. 

Qu:.1111 aux signes rouges , ils rcprésentcnt des sortes de rcctanglcs allongés 
dans le sens de la v<.: rtí c.:a le, et peints sur toutc leur surfacc 1.fun c teinte uniforme. 
lls sont icl entiques ü cc rtains autres de Castillo, don t nous aurons ü parlcr. 

F1< •. '!:L - tfo.:h l'.~ el s ip,111:~ roug1:s Ju di\'cl'li..:lil1; ~k gnul'.hc : le grnup1:mcnl n'cn l'Sl pa~ ri¡.;otr -
r,•u x. Voir planclH•s XV I et :\V II. ' 

5° Su r la facc cxterne de la cloison (en F) sépuran t ce petit bas-cóté de 
lu ga lerie, sont encore pcintcs dcux tii <.;hcs (tig. :.d, pi. X \ ', X \ ' 11 , 1¡, qui rcntrent 
com pli.:tement dans la série de cc ll es que nous uvons déjü passécs en revuc. A 
droirc e t en bas, se rrou ve une ta<.;he a fo rmes irrcguli <'.! rcs analoguc ü <.;c lic 
qu 'on uurait produit en s'cssuyant Ju main ou en ex primant I<.! trop ple in d ' t111 
tam pon. 

61
' Juste au bour du bas-cf>té, qui vient s·ouvri r ü un c ccrtainc hautcur, 

et uu-dcssous de ccttc ou\'eru .. 1re, se trou,·e une silhouctte d't..rnc e;o; pccc nou\·clle 
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1c1, et d 'un type intéressant (Jig. 24, n" :.¿ 25, pi. XI 11 , XI V, 11° 2). Le dos et l'arricrc­
tra in , y cornpris les fesscs, sont f'ormés par un rebord de rocher; con1mc duns 
lu grottc d 'Altam ira, de l~ ont-dc-Gaum c, de '\ iaux, du .\!las d ' zil. sans parlcr 
de ce lle de C:asti l lo l'accidcnt rocheux a été vu pur l'a.: i 1 de l'artistc, e t, une i'ois 
di scerne habilcmcnt complété : la sai lli c rnchcusc se prctait , i.t rep réscnter un 
Bmul', avec son dos renflé, ses hanchcs angulct1scs, e t c'c:--t cct anim al qui a été 
fait. Les formes rclativement svcltcs, lri tC! tc tres longuc et fin e, les corncs 

... .. 

... ----· ... 

F1r.. i:I. - Hicllcs rotq~cs de la pnrni ¡.;t1t11.:hc d.: 
Covnl,111ns . Vo ir plan~hcs XV <:l XVl J. 

F1 r. . :q. Vucs : - en hnut d 1.: In gal1.:ri<: HY <: ..: u "<ntchc.: 
lc.:s Hi chi:s ci-t.:ontn: l' l it drnitc, ..: i.: llc tll' In ~i~. :w 
(..:li..:hé P. Si1.:rrn l. En hns, B<cur d<.! In flg. ·ó 
(diché Akaltlu del H.io\. ' 

partant du haut du front ne perm cttcnt pas un instant de songer au Hison. 
Le garrot cst tout cou\'Crt de taches rouges, ai nsi que la máchoirc inférí eurc. 
l Jnc double bande de pnints part du poitrail pour rcjoindrc la cui sse, et parait 
ctre plut6t une limite des llancs et du ventrc LIUe les contours de ce derni er, d'ai lleurs 
ligurés plus bas par une séri e de quatre points . l .cs pieds de dcrricrc sont courts, 
cu égard u ccux de dcvant ; le sabot el les Joigts rudi mcntaires sont Jigurés sur 
deux des quatrc picds. Un pcu ü droitc et plus bns, cst un trae<! asscz efl'acé 
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d 'unc tete d 'un nutre Bccu!'; c lic cst disposée le museau en l\ 1ir, ainsi qu e la 
pointc des corncs, dont J'atrachc a la te.te est des plus maludroitcs. 

Cela fait en tout: dix-sept Bichcs, dont huit sont tres bien faites ; un Cheval , 
qui a bien le carÜctcre de ccux dessinés nilleurs pnr des artistcs quatcrnnires; 
un Breur et une tete de B~ur, a formes légcres dénotant vraiscmblablcment le 
Hos primigenius. 

La tcchnique exagere le prncédé ponctué déj~1 noté il In Haza, et dont il y a 
d'autrcs cxem ples, tant en E;-;pagnc qu 'e n Frunce. lci, les points son t de diam etrc 
variabl e, tant6 t petits, tantéH asscz grands; ils ont été faits a l'aide d\111e sortc 
de tornpon ou de gros pinceau , uppliqu c.! autant de l'ois qu ' il y a de ponctuations. 

F1c. 25 . - Bn.:u f r"U!;l' de In paro1 ¡.:a u..: he de Cm u lnnns. V o ir plan.:hcs :X II 1 et X 1 V. 

11 se111ble que les silhoucttes ai cnt été d'abord rcpérécs p1.1r des ligncs ~1 p()nctuations 
assez espacées, puis qu 'on ait choisi, parmi les silh ouettcs simplcment esquissécs, 
ccl les qui étaient les mieu x réussics. 

Sans aucun doute, cm cst bien loin ici des bclles o:~ u v res d'Altamira. Bien 
que l'a r tiste ne manque ni de cou p d 'cx.: il , ni de sincérité, la faqo11 des si lh ouettes 
est i neo ns tu n te et i négo 1 e ; p 1 usicu rs seu lemcn t 111 aJ1 i fes ten t un sen ti 111 en l vra i me n t 
intense de la vic des animaux. Les faits que ccrtuincs imagcs n'ont que deux 
pattes, une pour chngu e pt1 ire que, souvcnt , les picds et les pattcs son t négl igés, 
joints ü la monocbromie absoluc, et ü l'absencc totalc de gravurc conco mitant<.!, 
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plaidcnt en favcur d 'unc antiquit~ rcculée de ces frcsq ucs dans l'évolution de 
l'art quaternuirc ( 1). 

);ous reviendrons sur ce sujct dans notre chapilre de condusions. 
Le pcu de fouil les faitcs a l'cntréc a dénoté un séjour paléoli thiquc, caructérisé, 

cornmc u la Haza, par de nombrcux galc ts tra vai llés et utilisés; quelqucs tessons 
de poterie ind iquent que la grotte n'a pas ccssé d'c trc vis itéc ü des dates mo111s 
rec u lécs. 

t. M. Al..:ohle d e l Río, npres ª ' '11ír s1 111h: nu d 'ahord un e a u t rl· munil: rc de l 'OÍI', a..:c<:ptc dt!sorniai~ 

-:e ttc ..:onclusíon dítforen te. 



CHAPITRE 111 

Salitré. - Santian. - El Pendo. 

SALITRÉ 
1Dl.!.:m1,crtc I' . Sic1-ra, z1 .luillct rqo'.~l 

L'uy un ta micnto de Miera , constitué par un e di zainc de petits villages, 
cs t cnserré dans une étroite valléc, entre deux ligncs de hautes montagncs 
de culcoire u q~o nien d'ou les caux déval cnt au ri o Mi era , ccrnrs d'eau torren­
tueux qui va se jcter ~1 cnviron 22 kilo metres de lt1, dans la baie de 
Santander. Ces groupcs de mai sons s'échclonncnt le long des dcux rivcs du 
fl euve su r de pctits plateaux de la pe~te rapidc des monts, <.! l sont cntourés 
d 'u nc bclle végétation et de prairi es riantes et bien entrctcnucs. 

Depu is peu de rn ois seul cment, l'ucccs de ce recoin de la prnv111cc cst 
fac ilité par u ne ligne de chcmin de fer qui poussc d 'Orcjo a Sola rt!s ; au 

CA.VBRNEne SALITRE' 
MI ERA 1 A .JANt:Dol 

F G. i 1i 

dclü , une <( cnrrettcra )) toLHe nouvclle perm et encore de franchir 9 kil omctrcs 
en voi tu rc, en remontant la ri vc d roite du Nli cra dans un parcours re 111a r­
guabl c111 ent pitto rcsque. Au dela, il faut circuler a pied O ll ¡] rnulct pnr les 
scn ticrs étroits oli <.: ircul cnl les troupc~\ux , qui sui vent le rond de la vall éc 
de chuquc cúté. 11 nous faut prendrc celui de la rivc gauchc1 toujours \'Crs 
J'amont , du rant environ tro is kilo 111 ctres, pour parvenir a u pau vre villagc 
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<.L\ j«ncdo, dont les pau\Tes masu rcs abritent cnviron cen t cinquantc habitunts, 
tou:- uc.lonnés ü lu v i 1~ pastoralc. 

A c1wiron trente mctres au dessus des dcrnicrcs maisons c.l'Ajanedo, et 
quutrc-vingt mctre :-. au dcssus clu rio ;Vlicra, apparait, ü la base de l'cscarperncnt 
qui sºéll:\'C ü pie , un groupc d <.! trni s cavcrncs, tollte:-. vois ines !"u n<.! c.k l'autre, 
appe lécs Salitré, l~ I Supo et La 1 untida. Nous rcviendrons bi cntt> l ü la 
prcmi cre ; ltl seconde <.!st de perites dimcnsions et sans intérct ; la tro isicmc 
au contn1irc, trcs \'i.ls tc et fnrt imposan te, consiste en une galcri e longuc 
de 125 ml:t rcs su r 80 ml:tres J e largc et 1 5 rnetrcs de hautcur en moycnne. 
11 cs t di tlicik et asse1. pén ibl e d 'y circuler, le sol étan t cnco mbrt! dc blocs 

e!lúndrés les uns su r les nutres lnisstrnl entre 
cux J e prnfond es Ctl \' Ítés qu 'on cst obligé de 
francbir pour allcr plus avant. Elle a été explo réc 
pour la prcmi l: rc fois par le regrctté na tura liste 
de San tandcr, Don ( i. f .inarcs, accorn pagné du 
Dr Pozas, médecin de Licrga ncs. qui y rccueil ­
lirent des osscrncnts d'Ours des cavernes . 

lle' enon:- á Salitré (lig. ~()) ; la gucule de 
la cnverne s'onvre ü l'Oucst par une bellc salle 
d ' hahitation dºunc dizaine de mctrcs <le largcur 
ü l'cntrée. A pcu dc ml: tres de c<.! llc-c i, la galcrie 
<.!s l prcsq uc tottllement ob:-. truéc par d 'éno rm es 
éboul is <le roche:-. qui laisscnt seulemcnt de chaquc 
ctné un étroit passagc pou r se gli sser sans trnp 
d<.! mnl ü l'intéri eur. 

Frc" 'J. ¡. l< a111.i1·e;: de Cc1·r pci1Hl· 
c ll rouge u ~alitrc . l•:<:hcllc: un 
•1t1111·t. i>c~s in i\kaldc del 1{1 0 . 

Dnns ccttc prc rni cre pa rti c de la cavc rnc , 
le 1) . Sicrrtt n constaté la préscncc d\111 important 
gisl! rnent u l"ent réc ; il y a rccucilli des sílex 

appnrtl!ll<lnt :-ans aucu n doute au pi.1 léolithiquc supéricur, et rn ~rnc ü plusicurs 
momcnts dc ccttc périod <.: . 11 r,nit note r un fragmcn~ solutrécn, de!-> lames, 
grnttoirs, grattoirs burins, grattoirs nucléi!'ormcs et semiovalaircs, un per~o ir, 

quclqucs débris d 'o:- travai ll é. Comme fo rme, l'Ur.rns spe!or:us, arctos, le 
Ccrf comrnun, le Chamois, le liouquctin, le Cheval et le Sa nglicr , ont été 
d éterminés par Nl . Harlé . On y rencontre aussi eles coqui ll cs marines, la 
grnnd c Putc llc d ' ltamira , la Patel lc ordinaire et des Littori nes. 

Le ni \'eau du sol de la largc gulcri <.: presquc droitc, q ui se continuc 
jusqu'ü 165 metrcs du scu il , est sensiblcmcnt uniforme, si on ne ticn t pas 
com ptc des trous considérnblcs d 'cx tractions des terres sablcnses cnl cvécs par les 
indigencs pour la cu lture de leurs prés, et qu i pcuvcnt a ttcind rc dcux ml:t rcs 
de profondeur. 

l .es parni s lnissc nt \'oir un e roche, trcs altérée dans la plus grnndc partic 
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J e la grottc, e t rccou v<.!rtc en di vcrs points par des concré tions s talagrnitiqucs 
qui ont assuré mcnt dL1 musque r d es dcssins ; il a fa ll u les rac ler , en cffc t , 

po ur d égager c.:c rtaincs parti cs d es ra rcs tracés qui o nt subs is té . 

FJ<; . 2X. T l·tc tl 'an imal (lkcu f?¡, pé inu: t: n rougt: il Snli trl" E..: ht:l lt: : un qunn . 
Dt:ss in /\ k alde del l~io. ' 

1-'rr. . "Lq. - Tete de Hi.:ht: pi.:i nt..: en rou¡;c a Sulitré . E.:hc lll! un quurt. l>t:~s i n Al..:aldc 
de l Hio. 

Les ligures d éc.:ou vcrtcs sont scul e rne nt au no rnhrc d e quatrc, toutcs 

:-. ituées le lo ng d e In paroi gauc.:b c . Les d c ux prc mic rcs a vaicnt é té apcr~ ues 

par le P. Sierra, e n 1 ~)06 ; c lics nnt é té rctrouvécs par Do n H. J\lcnld c d e l 
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Rio, qu i a décnu vert au ssi les de u:-.. autres . 1.cs troi s pre rni l:res sont toutes 
vn1s1nes l'unc de l'autre et e n muge peu intense; la premi l: rc se1nhlcruit 
tigurcr une ramure de Cerr (lig. 27) ; la second <;: (lig. 28) parait pou voir ctre 
interprétéc commc une tete de Bruur ave<.: une scul e com e dirigéc en uvunt : 

la troisieme représente claire me nt t1nc tete de Hichc (lig. 2~)), dnnt la l<.! <.: hn iqu e 
cst asscz sembl a ble ü cell c J e Covalan•1s. Lu dcrni t: rc figure (lig. Jo ), tracéc <.! 11 
noir prcs4u c au l'ond de la galerie, re pr6ente un e pctitc Hich<.: . 

SANTIAN, pres Puente-Arce 

t\ environ (i kilom t'.: trcs de l'cmbo uchure du rin l)ns duns l'Océnn , ü 
1..¡ kiJomctrcs de Suntandcr, ccttc ri v1crc <.!s l l'n11H.: hie par un largc pont ü 
belles arches de pierres, toul prochc Ju \' illage d' rcc, o u de Puente-Arce, Lllli 
l'ait parti c de la communc de \'all e de Pié lagos. 

C cst ü l' Est de ce hamcau que se trouvc In gro tte de Cobalejos, contcna nt 
un gisemcnt ex ploré par D. Ed uardo de la Pcd ra ju, et donL il a été questi on 
dans le volume sur la Gt\·ern c d 'Altamira . On es t aussi ü peu de d is tance 
( 1 ki lomctrcs) de lt1 Pe1iu de l Mazo (Camargo ), Juns laquellc uutrcl'oi s Santuol<l 
découvrit un gise ment paléolithiquc, 0C1 quclqu cs nutres pcrso nncs ont aussi 
glan é ( 1 ) . 

l~ n se dirigeunt de P u<.!11l<.!- rce vers l·:scohcdo, situ é ü l' I•:. :\.E., lu 
routc que l'on suit s'approche en pcnte doucc 1..l'u n grnupe de cretcs calcétircs 

( l) Cohalcj o~ .:ontt>nait du M ousll:ricn, du Solutn:cn e l d11 \l a¡.;dnil:11iL'll: C:<1mnr¡;o n donne de 
l'A uriflna.:it>n. du s.,lutrccn, d11 Mn¡.¡dalénicn d du '.\lcol i t iq11c. 
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csca rpécs qu 'e ll c i'ranchit p<.1r un col. Pc u ayunt d 'cnt rcr dans l'csp&cc d 'a mphi­
th<.!útrc qu·clks i'ormcnt (PI. XX III), 011 laissc ü gauche une sone de pctit castel, 
construit dans le stylc dtl xv 11 ~ sieclc, e t qui porte le 110111 de s,1ntian 
(PI. XX II , 2 i . A quelqw.;s huit cc nt 111<.:tres plus loi n, peu nvant d 't1 tteíndrc le 
col, on arri vc ü la grottc ! fig. 3 1). E lle s'ou vre ü une dizaine de mctres en 
contre-bas du chcmin, pnr une pctitc l\Uvcrturc entre dcux roches, mi se a jour 
il y ~1 quek¡ucs \' ingt <1 ns 1 au momcnt de la construction de la « carrcuera >J. 

N 

¡ 
CAVERNE úE SANTIAN 

ECH~LLt .. , ,, . ... • ,!. -----

ENTflÉt ' 

( lne porte de fe r y a ét0 plucéc pur les so1ns d\1ne municipalité prudente , 
désircu~e d'c.;mpechcr le pi ll agc des jolics s talactites que, des le début. Jes 
cu ri cu): tH.:cou rus dc Snntt1ndcr étai cnt ve nus ndmircr (PI. XX II , 3, 4). L'afAuencc 
de ces visiteu rs avait t'ruppé d0s l'abord les gens de rcndroit d'ot'.1 k 110111 

ti<.: ,, Cuevn de los St: iiorcs )) qu ' ils lui ont parfo is donnéc, qunnd ils ne se :-.ont 

pas contenté:-; de la no nH'l)Cr (( Cu<.!\'ll i1 tout <.:ou rt. :'\ous adoptcron ~ 1·,1pp<.!lla1i on 



J e grottc de Sun tian en rapport avcc la pittorcsqu e butissc qu i se t rouve ;.1u 

voisinagc ( 1 ). 

1 .'épo1.¡L1 c o ll l'é troi te ou vcrturc avait été bouchéc par des terrcs ues­
ccndu es sur le fl anc de 1<1 coll inc do it ctre ussc% rcculéc, car il n'y a p lu s 
gui.: rc, uu dcssus , que des aiguillcs de roch es dénudées, que domincnt des 
pn intcmcnts dolom iti1.1ucs. La gulcric pénétra nte cst uniquc; tres c! tro ite nux 
premi ers metrc:-;, 0 C1 clic 1ú 1 gucre qu e 2 rn i.: tres de haut su r 1 111 5o de largc, 
clic s'élargit cnsuitc quclque pcu, et gagnc une bauteur de 3 111 ü 3"' 5o en 
ccrta ins points. De loin en loin, le corridor se di late en muni l: rc de pctitc 
salle . Dans un coin , en C du plan , M. Alcalde de l ll io a rccueilli un<: 
poignée de coqu illcs marines percées, uyant l'ait parti e <f un colli cr , et deux 
nu trois sílex atypiqucs, gisant u la surface d\ 111 so l ü J emi concrétionn é. Au 
memc point , se trou vcnt quclqucs os:-;e mcnt:-; d 'lJ rsus :-; pcl<H.:us; .VI. Breuil n 
remarqué des phalanges en connexions unatomiqu cs, ce qui exclut i1 leur égarJ 
l' id éc de ves tigcs d ' habita tion huma inc et de d <.! bris de cuisin e. 11 11'y ~1 pus e.J e 
sol archéologiqu c dans cctte grotte ht1midc et étrni tc, mai s :-;culement quelque:-; 
traces du passage des pakolitiques, \'Cnus aprcs l'üu rs. 

Au dclü du poi nt ot'.1 ont eu licu ces peti tes trou,·aillcs, le sol du corridor 
s'accidcntc, tand ís que le passage s'obstruc ti J emi de jolies colonnc:-. de sta­
lagmite, e t que les rnurs se voilent d 'élég;.rntes droperics de ca l cite (PI. XX!r, :~, 1). 

Enfin , ü 1 3 0 rnctres du jour (en A du pla n), on débouchc dans une 
véritable salle, qui pcut attcindre pres de cinq 111 l: tres de hH utcur dont l';.n.c 
fo rm e, ver:-; Ja droitc , un coude assez hrnsqu e avcc In galeric d 'ncci.:s . 

1 ,a puroi, que l'on a en foce en pénétrnnt da ns cette sa lle, ne tom be 
pas verticalemcnt , mais par une séric d 'ondu lotions succcssives, fo rme une 
largc fri se surplombante, sous laquc llc le sol de lo guleri e s'cxhousse brus1.¡ue-
111cnt en une petite platdorme surélevée J\111 mctrc (PI. XX I\') ü contou rs tres 
brusques. 

Le so rnmet de la fri se dépnsse 2 metrcs J e hauteur a u dessus de ce 
grad in ntHurel, sa partie supérieurc s'éloigne pcu de la vc rtical c, tand is que 
:-;n partie in fé rieurc tend ti l'horizontale et desccnd jusqu 'a 1 111 5o du picd de la 
m urai ll e. 

D cu x rangées de signes rouges s'éta lent sur la fri se (PI. XXI V et XX \ ' JI ), 
en deux séries supcrposécs; la plus bassc se trouve couvrir la surface la 
p lu s voisinc de l'hor izon talc, l'autre décora nt l'cspa ce supérieur et purvenan t 
ü 2 metrcs au dcssus des bords d u gradin . On ne pcut , pour décalquer pl us icu rs, 

1. La ¡.;r<>ttc fut dc..:ou1 Crt<.: di:u:-.. ou trois ans a pres Cl:llC d'J\ltam ira pal' l.: co lunl'I l'~p<1gno l 
IJ. ,\lunut:I Santiün, di: l'ant:iennc fumilli: des Santiün. do11l tu " casa $olor " qui: nous ª' ons 1111:11Lionni:.: 
plus hnlll sc trouvc ü pres d 'u n l;ilomctre, uu pi..:d de In Clitc. C'est le colonel Suntii1n qu i fit. tt si:s 
f"rais, amcnnger la ~roltc pnur en fr1ci liti:r In visitt:, e t éwblir sa prem icrc clthurc avec uni: por!.: dt: ho is. 
Ellc c tnit tomhéi: en ruini: au momcnt ot'1 i\I. Al..:aldc del Rio y lit sa pr<1micrc cxcursion , i: t c'i:st a la suit.: 
dl' ses ohs<•r1·ations l JllC In porte dt: i'cr a.:tucllc ful étahlic. 
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se tenir en équilibre sur ccttc surface glissante. et J 'autre pnrt, il cst impossible 
d'utteindre ninsi. avcc la mnin , la parti c supéricure des imagc~ . 11 faut done 
admettrc, ou que le pcintrc u exécuté son muvre avcc un in strum cnt allnngé 
muni d 'un manche, ou bien qu 'il s'cst servi d' une sortc d 'cscabcau ou d\~chc ll c, 

ou cncore qu ' il a grimpé sur les épaulcs de compagnons hénévnlcs. 
Les signes (PI. XXV et XXV I), pci nts en roL1ge, sont au nombre J<: 1.¡u inzc 

(üg. 3i ) : dix ü la fr ise inférieurc ; cinq ü la fri se plus élcvée. 
Au point de vuc de lcur interprétation , ces figures se rt! pa rti s:-.cnt J e la 

ma niere suivantc: 
1º Cinq paraissent rcprésenter des hrn :-. humains schématiqucs se tcrmi­

nant en lrnut par une nrnin : Ce sont : 

\ f r 

t11; 
• 

F'tc: . :h. - Ensemble Ul'S s ignes d e Snnti i1n 1rnir plan..:hcs , XV e l XXVI I. 

a) Un brns entier , renflé et légi.! rement lléchi dans la région du coudc, 
se tcrminant par un e main longue et large, munie de qua tre pctits doigts 
ponctirormes rappelant plut6t les ortcils d' un picd (fl g. 3 :~ , nº 1 ). Ce signe 
pnrait supcrposé u deux taches rouges di scordalcs, qui sont pcut-ctre de sim pl es 
taches na ture llcs de In muraillc. On pourrait di scuter si c'cst bien une fi gure 
de bras ou de jam be. 

b) n bras enti er , ü coude angulcux, 11 <.!chi et un pcu renllé , term iné 
par une pctitc main ü peine distinctc du bras, et munic de quatrc petits doigts 
cou rts et pointns, cc lui de gauchc divergca nt fnrtcmcnt, con1ff1 e un pouce 
(fig. 35, nº 4). 

e) Un bras en fo rme de bandc rcctiligne, pointu vcrs le bas (épaulc), 



'.lo 

s"é largis:-;ant au poignet. el terminé par une muin droitc bien fo rrn ée mun1c d<.: 
quatre doigts étendus, rnai s pri véc d<..: pouc.:c (tig. :r~. nº 3). C'cs t In rnain la 
plus ncttc de tou tes. 

d ) l In bras réduit it une s impl e hunde rectilignc , s'é largissant en form e 
de palettc ,·c rs le h<tlll , pour re présc nter 1<1 main , schématique, m unic de 

.J. 

t 
l j~ 1 ( ; • :~ :\. Siµ111.:s r<>u¡.;I.!~ 1.: 11 l'orrni.: di.: 11rn111s <.'l de hrns. a Snn 1i11n. E.:h <!ll~ : un q11n1·t. 

quutrc doi gt~ <.:ourts e t di\'e rgcants, scn1blablcs l<:s uns aux autrcs (fig. ~-t1 , nº 2). 
e) lJn bras sin11eux , Yaguem cnt coudé, tc:rmin<:! en haut par u nc longuc 

main r<tppclnnt pl ut<>t le picd cfu n s in gc que la rnain d\111 hon1m<: t fl g. :~3 . n" :¿L 
tant par k pouc.:e distinct , tres court e t plac.:é tr<.:s loin de la na isst111c1;: des 
nu tres duiµts. l]LI C par ccux-c i :J ll nombre d e qu ntrc. c.:o llt!s l\1n contrc !"nutre 

c: t comm e liés cns<: rnblc. 



Fig11n:s 1·nuKc:s de: SnntiHn, 1110111e e..: h ~·l l l.' . 

F1<;. 35. 
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2 º Un groupc d 'autres signes, au nombre de six, snnt caractérisé:; par 

leur terminaison tridentée: 
a ) Sirnpk bande vcrticaJc, term inéc en haut par troi:; pointes diver-

gcantes ; du cóté gauche, latéralement , s' insere une quatricmc pointe, qui 
rappellc singuliercment le pouce d 'unc maín ou d' unc patte d 'oiscau (f-ig. 33, nº 6). 

b) Autrc fi gure analoguc, mais ü trid cnt moins d6veloppé ; le pouce, 
égalemcnt plus restrcint , est plm:é ü droitc (1ig. 33, nº 4). 

e) Au tre figure ana lngue, sculem ent un peu p lus grele et privé<.! du 

poucc (lig. 3'.~ , n" 5). 
d ) Autrc Jigurc anuloguc , mais le :wmmct, avant d'arrivcr au tridcnt 

iinal tres réduit, se renflc ü la rnani i.: re d 'un bouton de flcur (!ig. 34, nº 3). 

1'1<; . :l1i. - Ai·rncs A11s1r:1lic11nes : l31>u mcra n!-\. nu• 'l, 3, 5, li. \Vaüdy, 1111 t. Nulla- Null!I , no .¡. 

<:) Au tr<.: figure , presquc scmblublc ü la précéJc nte, m <.11s ot1 la dcnt 
médianc est en voic d 'atrophic. e t moins visible . <.:<;: qui, ü prcmicre vue, fait 
rcssemb lcr l<.! bout ü un picJ fourchu d'hcrbi vorc (iig. :t~ , nº 1 ). 

JI Autrc signe, caractérisé, ü l' invcrse des précédents, par le grand dé­

vcloppe mcnt du tr id ent, dont les brunchcs attcignent le ticrs du dévcloppcment 
de la ti gc princíptllc (!ig. 35, n" 1 ) . 

3° Dcux nutres s i ~ n cs ont ccci de commun qu'ils portcnt, sur l\111 des 
cótés, une quantité de bu rbc lurcs ohliq1..1cs ou normales il lt1 tigc ; dans l\1n 
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(fig. 35, 11•1 2 ), c li cs sont limitécs ú lu mo itié inféricurc du coté gauchc, et 
ressemblent aux dcnte lurcs de qL1clquc inst ru ment dont le reste de la tige, 
placé e n .haut , li~u 1·crait le 111anche. Dans l'autre (fi g. 35, nº 3), la partic 
su péricure , rentlée comrn c le boulct d 'un picd d 'hcrbivore, porte des appcn­
Jiccs qui lui Jonncnt l'aspect d 'un picd l"trnrchu ; si ccttc intcrprétntion était 
va lable, on pourrait considérer les barbes obliqucs rangécs i1 d roite eommc 
iigurunt les poil~ plus toutru~ et plus longs qll i couvrcnt la !'acc interne d'une 
jambc de ruminant. 

-tº Deu .>- autres signes sunt encnre plus élémentaires: l\111 d 'cux rcsscmblc 
ü certainc main donl on n'aurait pas foit les doigts (fi g. 34, n" 5), mais la 
partic rentléc pcut tout au~s i bien n:présentcr l'cxtrén"l ité d 'une massue, tand is 
LJUC le manche scrnit rcprésenté par la tige 
amincic. C'est encorc l' idéc d\1nc arme qui 
vient ü l'c.:xumen du dernicr signe : bande 
sinucusc , un peu élurgic <.1L1x cl cux tien; de 
sa longueur et pointuc ü l'cx trérnité supé­
ri eurc . En f\ustrnlie, on n'hésitcrait pas ü 

voir dan~ cc ttc derni l:re imagc un bo11mera11g 
(fl g. 3G, nº' :2 . 3, 5, ()¡, et dans la précédentc, 
un n1addJ' (fig. 3G, n" 1 J ( 1 ). De.: mc mc. on 
serait tenté cfid entificr ccrtaincs des 1igu rcs 
ü tcrminai:-.on rcnlkc et tridcntéc avcc Je 
:\ulla-:\ulla il Jouble pointe ou .\lccro ¡t1g. 
36, 11° ... p. 

Ouc vulcnt au juste ces rapprochcmcnts ? 
JI se rnit égalcment impruJcnt de les tairc, 
car il s pCU\'Clll devenir un jour une cxpli­
cation satis fai sante et sutii samm cnt é tnyéc, 
ou de les suivrc sans réscr\'c, car il s peuvcn t 

1•1c; . :17. (irottt• J\ustralit.:nnt.: uvec: nrnins 
c:t 11'<H 1 mcran~~ l:stampés, d'apres Wol'snop. 

l'ort bien f!trc fallacieu x. Toutcl'ois , ü l'appui de ces donnécs, nous 1igurons ci­
cnntre plusicurs dc!:l form es d 'armcs austra licnnes qui sont susceptibles de se 
ra pprocher davantagc de p l u~i curs de nos signes (2 ), et qu clquc~ peintures OLI se 
trouvcnt assoc iées des mains cernées de blanc sur le fond noir de.: la roche, c t 
des ,,·ou1ncrungs cxécutés avcc le me me procédé (lig. 37 e l 38). 

En résumé, il semble que ces divcrses irnagc~ rcpréscntcnt, les unes des 
bras, terminés pnr de!-- rnains. ou des instruments ufl'cctant la form e.: de ce 
me mbrc; les nutres . des sortcs de massucs ü tcr111inai son tridcntéc, conscrvant 

1. l,l' r:tpprod1l'l1H:lll de l.:l'l'lllills si¡:;nt.:S UC 110S µrolléS UVl'C dl·~ ll1'111t.:l; llllSll'alicnncS 1\ ClC fuit J10lll' 

la prc:in ii.:n: l'uis par M. Curtuilha.:, i1 prnpos des fi14urcs clal'íjon11('.1' dL· In grottl' de Nilll1~ • .:ompal'écs 
u ..:cnaincs formes dL· \l\'udd~· ¡li¡..:. '.lti, no ¡) . 

·~ . CI'. Brnu¡..:hL Smyth. Thc Ahorigincs o l' Vic toria, lig. 57, ti5. !l~l ct au~s i Th. \l\lorsnop. Thc Pro:­
historic An~. Mnnul'uctu1'l·S, Worl, ~. Wo:apons of thll J\bori¡.;in c~ of Austruliu. Plutes G¡, titi. ti 7, liX. 
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parfo is le poucc, e t qui gardcnt des n1ppo rts avcc 
sont pc ut-etrc d es b rns sché rnatiqucs pe ut-etrc des 

la prc micrc cntégo ri c , ce 
pi cd s d 'oi scaux, pcu t-é tre 

F1 c; . :ltt - .\lains, pi<.:lls i:l armi:s e:aam p.:¡, l·n .:ouleur, sur dl.'s rochei, 

¡, 

1 

l' 
Grappins l~i. lrnnns imi1.:s Je pallt'S <l 'Oiseaux rnpacl.'s et d 'Ours. 

\\·orsnop. 

d es a rm es plus o u m o ins ins pirécs de la fo rme de ces o rga ncs ( 1) (fi g. 39). 

1. Ci-con1rc. la fi ¡;u rc :l!J rcprcscnte qu<.: lqucs i11 s1n1 111c:nts Esl<i nrns, imités, l<.:s uns des scrrcs ú 't111 
o isenu de nui t analoguc it la Cho ucttc, un nutre. de la pnttc de: l'Ours. M. 11..' l) r Capitun posst:dc un 
préscnto ir a chair humninc C:unaquc, form e de: trois hras humains :'1 la mnin 1.' lcndue, rcunis par la base, 
<.: l sculptés tlnns In mcmc pi cc<.: d i.! hois . Ll· l) r 1 lamy a déj:l s ignalc lll..'s ram <.:s suu111¡.;cs ou préh iswriqui:s 
Jv idcmmcnt inspin!cs pnr la form e du pi .:d palmé d'un o iseau d'.:au. C<.: snnt divc rs cns d'unc 111C:rn1: 

id éC' pri miti l'c. 
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Quant aux plus simples, il n'y a aucunc objec tion qui e mpéche de les con­
s idérc r , J'un co111mc une 111ass1..1e, l'autre com m e une maniere de vvo umc rang. 

R estent les figures p cctinées ; l'une donne ü penser ü un peignc, o u ü 

un hurpon barbelé, l'autrc ü un p icd d 'u nim t1I muni de sa fourru re . 

Tuutcs ct:s int<.!rprétations dcmcLirent tres obscures ; il cst probable 1,,,1u ' il 
y a lieu de rapprocb<.!r les signes tridentés de Santián de la main et des 
grands signes rnugcs du p lus v ieux pJafonJ d 'Altarnira. ' o u s revicnd rons sur 

ce s uj c t i.1 la fin de notre rcvuc des nou ve ll cs cavcrncs. 

Un pcu au de lü des frcsques précédcntcs et su r la paro i o pposée , un 

rema r1,,,1ue un point rouge et deux pctíts traits rouges obliques se recoupant e n 
fo rme d 'X . Plus loi n , la ga lc ri e se ré trécü de noLiveau e t dev ient tres bassc 
e t d \ 1nc circulation pénib.lc, étant presque comblée par d 'abondantes concré­

tions, sollvent fort bellcs e t mcr\'e ill eusc m e nt é tincc lantes . ous n'y avons 
re rnnrqué aucun c cs pccc de vcstigc. 

~otre imprcssion s ur les pcinturcs si suu vages de Santian , est que lcur 
~111t i quité cxtrc mcm c nt rcculée doit les rcportcr aux tout prem ien; débuts de 
l'art aurignacicn : n1ai s nous ne ca cherons pas que cctte conclus ion gardc un 

c;Jroc te rc hy pothé tiquc, e l résulte simplement d e rapprochcmcnts morpho logiques, 
~1 notrc scrn-. il es t vrai , t res cnnc luants. 

• 
EL PENDO 

Si , d e lu grottc de Santiün, on continue sa routc par la currettcrn qui 
franchit le co l tout vo isin , on desccnd un peu vers la plaine de Santander, 

dont la baie se d é tach c ü l' horizon , jusqu 'ai.1 v illage d ' l-.~scobcdo, nyun tamie nto 
d e Ca m nrgo. Laissant ce v íllugc s ur lu guuchc, la routc parvi cnt v ite á une 
c roi séc de plusie urs c hemins, ot'1 s'cst install éc une modcste (( venta 1) . Au 

sud , s"élevent en pcnte doucc d es co llines a rg ilcuscs, que l'on traverse par des 
sc ntic rs capri c íeux; on parvie nt ap rcs un kilornctre, ü une peti tc thapell c isoléc, 
un <1 hcrmita )) consacré ü Snint Pa ntal éon ; peu apres, se c reu sent de nombreu ses 

et profondes do li ncs, dcrricrc lcsquc llcs se dressc une arete d e calcaire dur , 
couronnée par un é trnit pla tCi.l ll dénudé. nu so111111ct, on aper9oit, au Sud, 
une nou vell e í'.Olle de tcrrain urgíleux ou rnarncux, a ve<.: le m odelé adouci qui 

le carac té ri sc. 
Lorsqu 'on est parvenu sl1r le bord du plotcau c rétacé dorn in a nt brusquc­

n1e nt ce tte sorte de plaíne o nduléc, o n c rnbrussc du rcgard une so rtc de 
bassin fcrmé (PI. XXH, 1), long d'un kilometre cn virnn , e t dominé de toutcs 

parts par des c rétcs adoucies e t boisées. 1 ,'axe de ce bassin t riangu l ~1ire est 

occupé par un rui ssc lct qui co llige les caux de to utcs les rn vines, e t se 
dir ige tout dro it vers la haute c ré te de calca irc c ré tacÍLlll e (PI. XXVIII ). Au 

, 
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poinr o ú la rc ncontrc se i'uit, la falui sc se dresse cscurpée, e t se c rcusc en 
un pe tit cirquc sau vage et pittoresqm:, uu fond duque! s'ou vrc béante une 

vastc gue ule d e cttve rnc (li g . 40). Lü suns d o ute, uutrcf'o is, quc lqrn.: coms d 'cau 
plus irnpo rta1Í t vc nuit se pcrdrc . Aujourd ' hl1i , le pe tit rui sscau di s parait u n pc u 
e n a vant de la ca vcrne, e t s'enfoncc e n tc rre au bas d 'unc pc tite dé press ion , 

e ncom bréc d e rocaill cs e t d e buissons . 

La gro ttc d e l Pc:11do, nu de San Pantaléon , co rn rn c on l\ 1pc lle c ncurc . 
rcc; ut, en 1878 e t 1880 la v i:-. itc de Do n ~arcclino Sautuo la; il y li t quek1 ucs 

B 

ECHE LLE 
to >O ao M . 

CAVERNB "D' EL PENDO" 
(ESCOBEDO-CAMARGO) 

A 

F1c. . 40. 

:-.ondages rcstés béants, e t y constata l'cx is tc nt:c d ' un é no rmc giscm c nt d e la Jin 

d u Pa léo li t hiq uc . 

Lorsque l'on parvic n t a u scuil de la ca vité (fi g. ¡o¡, on s 'a pcr c;oi t qu'e llc 
fo rme une é norme sall e oblongue , a pc nte cxtrc m c m e nt rapidc vcrs l'inté ri c ur. On 
en d cscend les p rc m icrs échc lons pa r un se ntier e n zigzag, trat:é par les picd s des 

va ch es qui v ienne nt y prcndrc le f'rai s, e t rcndu sou vcnt tres g lissa n t par les vcsti ges 
d e lcurs s ta ti o ns . 

Arri vé en bas de la pre micre rampe, on se trou vc au pi ed du cerne d'é bouli s 
int0. ri c ur , form é par la chute des pierraill es et des roches sous le l'ronton e t 
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l'acCllmulatio n sécu la irc des détr itu s dévalan t du scu il. La pcnte d cvie nt p lus 
d o ucc, e t l 'on se trouvc su r u n largc p la tcau , éclaí ré d 'cn hau t pa r l'o u vcrturc, 
e t q ue les paléolithiques a vaient adopté pour leur séjour. C"est lil q ue l'o n apcn;o it 

)\ 
. . ~)· 

F1c. ¡ 1. - Oisetlllx, et..: ., Hruvés dnns la ¡.1rottc d' l•'. I Pendo. E1.:hc l lc : ·un qual'l. 

les vestiges d es fouilles d e Sau tuola, et purtout o n apcr~oi t des esqu illcs c.i'os, des 
fragmcnts d e roches sili ceuscs, des coq u il lcs d 'escargots et de pa tcl Jcs . Sclo n toute 
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vraisemblnn<.:c, le séjou r paléoli thique s'est prolongé i<.: i pcndunt plusicu rs phases 
de cettc périodc, et, plus tard les néo lithiques sont encore ' 'enus y chcrcher un 
abrí, <.:ommc le dérnontrcnt des tessons éparpíll és. 

:'\otons seulc111cn t qu ºil y existe certainernent du Solutréen, du i.Vlagda léni cn, 
e t pcuH~ trc, si les cs<.:argots peuvcnt en étre !'indice, de l'Azilien. 

Le c6 té droit de · cettc vaste ca vité est occupé par c.fimmcnscs roches détachécs 
du plafond , et rc posant , vastes dalles jetées les unes sur les autrcs, en monceaux 

chaot iq ucs qui o<.:cu pcnt encore une 
grande partic du fond . 

Vcrs la ga uchc, on peu t ccpcn­
da nt desccndrc ü lcur surfacc et su r 
leurs tranchcs, jusqu'cn un rédui t 
surbaissé qui prolongc encore la 
sa lle; on y retrouve des traces non 
équi voqucs du rui sse:.rn, qui , sans 
doutc, se rcprend ü coulcr choque 
hi ver . Sur son passage, des dents, 
des éclats d'os lavés, témoignent que 
le gisement vient, en cascadant de 
roe en roe, s'étcindrc ~1 pcu de 
distonce. 11 cst imposs iblc de sL1iv rc 
le li t du rL1i sscuu dans les détroits 
ot1 il s'engage; mais si l'on se hasarde 
so1Js la volite ba:-:se qui ter mine Ja 
gnrndc salle, u pCLl pres en prolon­
gcmcnt du grand oxc, on trouvc 
l'en trée d 'unc li ssurc quelque pcu 
élargie par les caux souterraincs qui 
y cin.:uli:ren t au trcfois. El le se pro­
longc en un étro it boyau cxtrcme­
mcnt contourné, <.!levé souvent de 
4 ü 5 111e tres, nrnis si rcsserré q u'on 

FJG. ¡2 . - Pingo 11 i 11 , d"(lrr0s l~cport ni'. 11. s. Nationnl n·y pcut, en plusieurs points, passer 
Museurn, 1 ~>01 • Plan..:h<: i :.i . sans ef-Jó rt. C'est dans les replis de 

ce d iver ticu lc que se cache, ü droitc 
ü portéc de la main , la seu le paroi gravée de la grotte; encore les traits en sont-ils 
si légcrs qu' il faut une rée ll e attention pour les aperccvoir. 

ll s représcntc nt plu sieurs images enchcvetrécs l'unc duns l'<.rutrc (fig. 4 1 ). La 
plus facile o s<1i si r cs t un niseau : l .c corps es t ovale allongé co m111 e cclu i d\in 
pnlrni pedc, avcc , co111111 c ces oiscaux , les pattcs tres vo isincs de l"cxtré111ité inré­
ricurc, et m clT'lC, ici, cuYn cidant l:l\'CC e ll es . Le corps se d rcsse presquc droit au 
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d essu s, sans indica tion d 'Hil c ou de que ue ; le pluma'gc cs t :-;c ul c m e nt indiqué pa r 

hachures le long du dos . Le cou est épais, e t continuc les ligncs de Ja po itr ine 
et du dos ; la tete , dresséc, marquéc <..l'un m il sommuirc, se prolonge en un 
bcc.: lo ng et l'aible m cnt recnurbé, mais ü tc rminaison m o ussc. 11 n'y a gucrc de 
doute qu e ce dess in ne re présente une es pccc de Pingou in ü bcc grc lc, C<>mmc 

ce lui que noL1s íi gurnns c i-contre (li g . 42). 

Un amre dcss in d 'oi seuu cst placé su r la m é rn e su r facc , m a is en scns in­
versc; il cst d 'a ill c urs beauc.:oup moins li s iblc, e t, partant, mo ins détc rmi n ablc . 
Toutc fois sa poitr ine bombéc, la té tc u bcc crochu , le po rt gé néra l, fcra ien t 

songcr ti L1u e l qu~ grand rnpace, comme le Vu t1 to ur . 

l ,es nutres trnits qui n 'apparti e nne nt pas <.t LIX sujcts précéd cn ts sem b lcnt 
appar te nir ~1 d cux sil houc ttes d e quadru pcdcs do nt il s traccn t l'arri c rc-trai n e t 
l 'échine, e t qu i n'ont pu er re déchitfrés p lus complc te n1cnt. 

La fi gure d ' un oiscuu é tuit cn core inconnue dans les ca verncs , a u m o m ent 

de la trou vaill e del Pendo pur Nl. lca ldc d e l n.io . l ~n Septc mbrc 1 90~¡, M. Bre uil 

en a décuu vert un nu u vc l cxcmple, pa ra issant li gurer un E ch assicr , su r les 

paro is d 'un c nou vclle ga lc ri c d e Gu rgas (H autcs- Py rénécsl. Les figures de San­
Pan taléon ne sont J onc p lus iso lécs dans J'art pa ri é tal. 

Quo iq ue les images d 'o iseaux soien t e n regle généra le peu a bondantes dans 
·l'art mobili e r , il y e n a un c.:ertain nombre ccpcndant, que no us passcrons e n rcvuc 

dans un paragraphe spécial d e la fin de ce volumc . 
La facture des d essin s de l Pe ndo cst, sem blc-t- il , fo r t primi t ive; nous la 

rapproc herions voln nti e rs des g rarfiles légcrs d 'Altamira , do n t les u ns sont 
a urign aciens, les a utres so lutréens . 



CHAPITRE lV 

Les g rot tcs entre le Saja et la Mcr. 

La C lotildc de Santa- Isabel. - Las Aguas de Novales. 

La Mcaza (Comilla ). 

l. LA CLOTILDE DE SANTA-ISABEL 

tDé.:ou1·tnc Akaldc dtl Rio et Hrc:11il. Juillet l '.)oli) 

l ,a sta ti un de Santa Isabel, Valle de Reocin , cst l'unc des prcmicres sur la 
voie l'errée de T o rrc luvcga ú Cabczon. Elle s'adossc au borJ d 'un pctit p lateau 
dominant nu Sud lu pluinc du rio Saja d\111e pentc abruptc , souvcnt á pie, d 'unc 
quinzainc de mi.:trc~ (PI. XX IX, 4). Plusieurs cavités s'observcnt m1 voisinage de la 
gure; !'une n·cn cst distante q ue <.f unc vingtainc de mctre~ et s·ouvrc ü la mén1c 
hautcur. mai:-. ne prúcntc uucun vcrtigc ancien. ne autrc dissimulc son entrée 
basse ü quelques dcux ccnts mctrcs en aval, dans les lrnissons qui hérissent Je rebord 
abru pt d u platC<HI, ü trois me tres e n vi ron en contrc-bas de sa surrace . Un laurier 
q ui n crli i.lU \'oisinagc scrt ü la re trouvcr. Cettc cavi té, inconnuc des paysans, 
fut découvertc par .V\. Alcalde del llio en 1906, mais il n'cn lit une cxploration 
comple te qu'en .l uilkt, a ve<.: M. l ~reuil; c'cst a lors que l'urcnt découverts les 
dcssins qu 'c lJ c rcni'crn1c. · 

L'ouvcrturc (lig. ¡3) permet d 'ac.:céder dans une sa lle asscz large, en forme de 
couloi r se dirigeant vcrs In gauche. J ,c so l en. cst cncombré de gros hines détachés 
de Ja v(JC1tc . et ne semblc pus contcni r de giscmcn!. Le plafond et les purois sont 
corrodés e t sans traces anc.:icnncs. 

l ~ i cn non plus ü signaler düns le premicr <.:ouloi r de drnitc. IJn sccond est si 
étroi t qu\rn ne pcut s'y intro<.luire. 

Le troisii.:mc cst plus largc: o n peut s'y c ngager a gcnoux, e t pnrvenir sans 
trop de peine ü une sorte de chat icre resscrrée, <.:nYncidant avec une é lévation de Ja 
voL1te . . \pres avo ir esca ladé cctte espec.:e d e saut-J c- loup, on pénctrc dans un 
coll loir largc d 'cn viron deux mctres et qui se continuc en scrpcntant quek1ues ccn­
taines de rni.:t rcs. 

Le sol, généra lcmcnt argilcux uu sableux, cst i'réqu cmment en vahi par des 
tl aqucs c.l 'cau plus ou mo ins é tcnducs qui , bi en souvcn t, cmp~cben t le visitcur de 
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poursuivre son chemin a pied sec. Vers 80 metres de l'entrée, le corridor se 
bifurque, mais les deux branches se rejoignent presque aussitót. P lus loin, un 
cóne de stalagmite tres déprimé obstrue presque completement la galerie et obl ige 
a se trainer á genoux. Enfin on parvient en un 
point oú le plafond présente une sone d 'enduit · 
argileux continu, qui se retrouve également en 
divers points des murailles. Cette argile est le 
vestige d'un ancien rempl issage de la galerie 
qui a été de nouveau vidée de son contenu par 
les variations du régime hydrographique. 

C'est sur ce plafond que MM. Alcalde del 
Rio et Breuil aper~urent des représentations 
singulierement primitives de Bceufs, accompa­
gnées d 'autres motifs tres élémentaires, touches 
allignées, traits plus ou moins paralleles. Ni la 
technique du dessinateur , qui les avait tracés 
avec le doigt sur l'argile, ni sa conception tres 
élémentaire du dessin, n'indiquaient pas néces­
sairement une période bien reculée. La premiere 
i mpression de M. Breuil était méme tres défa­
vorable a une prise en considération de ces 
figures, i 1 tendait a y voi r les traces de la visite 
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de quelque pátre. M. Alcalde del Rio avait plus de confiance, il lui semblait y 
reconnaltre , malgré tout, quelque chose du sentiment artistique des paléolithiques. 
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Un examen attentif des dessins permit de constater qu'ils n"étaient pas tres 
réce11ts: la surface d\rne rouche fa ite avec le do igt par Pun de noL1s sur l'a rgile ne 
préscntait pas le fin granulé du trait des images. D'autrc part, depuis que celles-ci 
avaient été faites, des portions de la surface argileuse étaient tombées a terre; on 
voyait bien d 'oú elles s'étaient détachécs, mais c'est en vain qu'on Jcs cherchait su r 
le sol; il s'éta it done écoulé un temps notable entre l'exécution des dessins e t 
aujourd 'hui, puisque le ruisseau qui ne coule plus dans la grotte avait fait disparaitre 
tollte trace de ces débris d'argile tombée . 

.Yiais, de cette constatation a assigner une date dans J'évolution de l'art 
q uaternaire a ces si)houette.s fragiles, i 1 y a tres Join. Aucun vcstige archéologique ne 

f 
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F1 G . 11· - Ft!lin dcssiné au doigt sur argilc. Largeur 1 m 20. N o 6 du plan. 

vient éclairer le probleme. La seule donnée qui depuis notre découverte, soit venue 
l'élucider, est la découvcrte de figures exécutées avec les memes procédés dans 
des grottes certainement tres anciennes, comme Quintana! (Asturias), Hornos de 
la Peña (Santander), et Gargas (Hautes-Pyrénécs). Ces découYertcs portent toutes 
sur des dessins tracés au doigt sur argile, et d'une techniquc, d'un dessin tout aussi 
é lémentaires qu'a la Clot il de. 

Examinons maintcnant ce que sont en el les-memes les CCU \Tes graphiques de 
cctte grotte . 
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11 y a des groupes de traits simplemcnt juxtaposés: au dessus d'une des figures 
de Breuf (fig. 45> nº 3) se voit une sé ri e horizontale de huit traits vert icaux. 
Trois sé ries pareilles sont groupées en triangle (PI. XXIX. 3) dans un autre ensemble, 
et flanqu ées a droite d ' une quatricme. 

Deux petites irnages juxtaposées sont des représentations schématigues de 

c hoses inanimées. Dans la premicrc (íig . 45, nº 2), tro is traits verticaux forment Je 
centre du motif, et trois autres obliqu es s'y arc-boutent de cbaque co té a Ja manie re 
des appentis d\rne toiture: iJ n'y a pas trop de hardiesse a rapprocher ce graphiquc 
des tectiformes gravés les plus simples de la grotte de Bernifal (Dordogne). Quant ü 

J'espece de palme juxtaposée, il vaut m ieux renoncer a l'interpréter. 
L es animaux sont dessinés au nombre de huit: sept Rreufs et un Carnassicr ü 

grosse tete. 

La plus grande partie du corps de ce dern ier tPl. XXIXetfig.44) était tracée sur 
des parties du placage argileux qui se sont effond rées; il reste rencolure et la tétc . 

Ce qui correspond a la premiere e. t foit de nombreux traits verticaux assez longs, et 
qui font songer a la crinicre hérissée dºun grand Lion; quelques autres traits forment 
une seconde série un peu plus bas, correspondant aux é paules de la bete. L:oreille 
est courte et ronde, dressée en avant, en tout semblable a celle des autres des, ins de 
félins étudiés par ..\11..\11. Breuil e t Capi tan dans le vo lume de F ont-de-Gaume. La 
tete est épaisse, trapue, a museau tres court. L a gueule est largement o u verte com me 
cclle d\m Tigre qui se plaint; enfin Ja mácho ire inférieure porte une barbe asse% 
fou rnic et qui confirme les autres carac te res. 

Tres probablemcnt il s'agit d 'un e imagc du grand Lion quaternaire, et cette 
s ignification n·est pas faite pour rajeunir l'cnscrnble des figures de Ja <t Clotilde >i . 

Les dessins de Bccufs sont ordinaircment m o ins compliqués a interpréter ; 
pourtant il faut une réellc bonne volonté pour saisir le plus rudimentaire d 'entrc 
eux (iig . 45 , 3 et PI. XXIX) : une s imple lignc sin ueuse trace l'échine, le ga rrot, le 
cou et l"une des comes, tandis qu\1ne autrc . d is tincte en zigzagant , rcproduit 
schématiquement Ja queue pendantc . les quatre pieds, réduits a la proportion de 
simples tubercu_les, le mufle et l"autre corne. 

On a bcsoin, pour aperce\'OÍr un Breuf sous ces rudimentaires tracés, de passcr 
en reYue les silhouettesdu voisinagc dont J"interprétation ne laisse aucune incenitude. 
Quatre d 'entre eux ont les cornes tracées en croissant tangent au front par le milieu 

de sa courbe . 
L e plus mauYais tpl. XXX et li g . . ~5, nº 41. a corps beaucoup trop long. a quatrc 

petites pattes courtes, a lo nguc queue fouettant l'ai r , ne possede plus toute la longueur 
de ses cornes, par suite de la chute d\rne plaque d'argi le; la te te est dºun tracé 

passable. 
Un mitre (PI. XXX et fig. 46, n º 3)i a dos ridicu le m ent convexe, laissc \'Oír une 

focc ventrale occupée e nticrement par J' inse rtion maladro ite des quatrc pattes : scu les 
les jambes antérieures sont mieu x situées. Li queue est tombante, Je cou dégagé, 
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la tete petite, a nrnseau pointu; J'intérienr do corps est rempJi de traits verticaux. 
Les deux suivants sont meilleurs; run, peti t, est assez bien campé (PI. XXX et 
fig. 46, nº 4) : il marcheJ si l'on peut di re; Ja queue es t tendue, les jambes postérieures 
écartées dénotent une alJure rapide; le port de la t~te relevée est vivan t, mais les 
pattes de devant sont m anquées . L' intéri eur du corps est rem pli de traits vertica ux. 

f ~ fl(/ f I (! p p 

F1c . 4.'> . - Dessi ns sur argile de la Clutilde de Santa Isabel (croqu is) - r (no 3 du plan\ Bocuf a criniere (:1 
en partie effondré ; Jongueur actuelle : o m 63. - 2 (no 4 du plan). Deux s ignes ju:m1posés, tectiforme et 
sorte ·de palmette 1?); liautem : o m 25 . - 3 too G du rlan). Traits a lignés e t Bceuf tres rudimentaire ; 
longueur : o m 40 environ . - +· Rcenf (no 7 du plan ), long11et1 r : 1 m JO ; la cou rbe st1périeure du cou, 
inexacte, est le contour d 'une écaille qui a enlevé .:ene partie, ains i qu'on peut s'en assurer par 
la photographie planch<! XXX. 

Le dernier des Bceufs a cornes en croissant (PI . XXX et fig. 46, nº 2) est tracé 
sur la paroi dont Jes rugosités percent l'endroit argileux, d'ailleurs partiellementJavé 
et partiellement tombé. L 'arriere-train est mal conservé; les pattes postérieures et 
le ventre manquent completement. La tete, le poitrail et les jambes de devant sont 
les mieux traités de la gro tte. Des traits horizontaux et tran~versaux remplissent 
l'intérieur de la silhouette; 

Deux Bceufs seule ment ont une seu le corne tracée : L 1un ffig. 46, nº 1 ) , petit, 
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exécuté surla paroi , n·aqu·unc pattedeJerriereetpas de queue; lcspattesantérieures 
sont concrescentes; Ja tete, comme rattitude générnle, est relativement correcte. 

De rautre (P l. XXX et fig . 45, nº r ), la chute d 'une plaque d 'argilc a enlevé 
presque tout le corps; l'encolure qui semble porter une cspcce de crinicre, et la 
tete ü museau en forme de groin pointu éYoqueraient l'idée d'un Sanglicr : mais 

F1c . 41i. - Croquis des Breufs <lcssincs sur argile de la Clotilde de Santa Isabel. - 1 1no ~ du plan1 
mesure o m 27 de Ion~ ; - '.! 1no 8 du plan} a o 111 cio ; - 3 1no 9 du planl, o"' 75 ; - 4 ( 11 º 1 du planJ. 
o m 3o. 

une come uniquc et incurvée fortement en S contredit cette impression et démontre 
qu'il s'agít encore d'un Bceuf. 

En défin itive , l'étude de ces dessins montre une extreme nai'veté d'cxécution, 
et une absence totale de la perspective élémentai re qui place les cornes et les pattes 
les unes derrierc les autres: les quatrc pieds sont juxtaposés par paires sur la face 
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ventrale, et il arriYe que les deux paires se rejoignent et suppriment !'abdomen. Les 
cornes sont vues de face. si toutes deux sont représentées, ou bien, deux fois du 
moins, une se u le est figurée. Généralement on s·est contenté d·une silhouette global e, 
on 1út pas essayé le détail, excepté pour fimage du Lion, qui possede un ccil et une 
orei lle ,·oire meme une barbiche. 

Ces caracte res des dessins de la « Cloti lde )) co'fnc ident asse:r. exactemcnt 
avec ccux des au tres dessins de me rne technique découver ts dans d'autres cavcrnes. 
Or ces dessins appartiennent, nous en avons la certitude ü Gargas et a Hornos de 
la P eiia. aux premien; temps de l'art quate rnaire ; ils sont aurignaciens. :\ous 
conclucrons done. par voic ct·analogie. que les dessins de la « Clotilde » ne doivcnt 
pas étre séparés de ceux auquels ils sont apparentés, et qu.il. sont de cette toute 
prernicrc phase du Paléolitique supérieu,-. 

LAS AGUAS DE NOVALES 

1 Dé-:ou ,·crtc: : A ka le.le del R io, Fevric 1· 1 \)0~¡ ) 

La pctite ville de ~ornles est située a 14 kilomctres de Torrelavega. sur la 
« carrettcra 11 qui mene á Comillas et que parcourt en été un sen-ice d·automobile. 
Six kilometrcs sculement la séparcnt de Santillana-del-\'\ar. La vi lle est située au 
fond d'un large cirque ouYcrt du cóté de lamer et que couronnent de toute part des 
crétes dolomitigucs au contour déc.::hiqueté. Le contraste de leur nudité fait encore 
mieux ressortir la richesse de la végétation des j<trdins, oú les a r brcs frn itiers de 
Francc, le pomm icr, et le poi rier, mélangen t au printemps leur claire tforaison au 
sombre f'eu i llage des grand~ lauriers, des orangers et des c itron niers arborescents, tout 
chargés de leurs fruits d·or. 

A quclques centaines de mctres en aYal de Ja bourgade, un ruisseau rejoint la 
Yallée principale, arri,·ai1t par un ravin escai'pé du fond d·un petit cirque 
(PI. XXXI, nº 4 ). qui s·aper~oit ü quclques huit cenb mctrcs au S . S. O. 

Le 11anc méridional, exposé au nord, est trnp escarpé pour permcttre une 
facile c,-;caladc; il est au contrai re facile de suivrc l"autrc versant, plus adouci, et de 
remontcr ü mi-cote, par u n scnticr de éhevre ondulant capricieusement entre les 
bruycres et les pointes rochcuscs, la rive septentrionalc du ftlet d"eau. 

Quand on ap12rochc de sa source, un voit qu'elle nait juste au fond du petit 
cirque aper~u des rabord : c'cst une classique résurgence de quelque courant d'eau 
perdu. ou bien simplement l"émergence d"un collecteur des eaux qui s'infiltrent 
sur Je platcau caussique qui sºétend au Sud. 

A quclques cinquante metres au dessus du fond de la gorge, derricre un bouquet 
d'arbrcs et d'épais roncicrs, se cache (P J. XXX I, nº 1 ¡ l'ouvertu re d\rne ancienne 
sortic de la source maintenant dcscendue beaucoup plus bas; c'est la grotte uc Las 
Aguas. Un vaste abri occupc le fond de la plateforn1c qui précede J'entrée, et dont le 
rebord plongc presque U pie <}U deSS US du ra\'Ll1. 
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Sur la gauche de l'abri , on remarque une étroite et basse ouverture (PI. XXXI, 
nº 2 ), faite d 'une tranchée peu profonde daos des foyers a cérarniquc grossierc qu i 
ava ient remblayé le passage. Ce détroit, franchi sans beaucoup de peine, don ne acces 
dans une cavité élevée dºune quinzaine de metres et assez vaste (fig. 47) : c'est le 
vestibu le. En prenant a gauche, on ne trouve pas dºissue, mais on peut grimper sur 
le sornmet d 'une rampe sta lagmitique tres rapide. Si, prenant a droite, 011 suit le pied 
de cette rampe, 011 s'engage dans un coulo ir recti ligne (PJ. XXXI, nº 3). La paroi de 
droite, surplo mbante, est prcsquc dénuée de concrétions dans la premien: part ie, 
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relativement étroite, du couloir; pu is vient un Jéger coude a droite, corncidant avcc 
un élargissement de Ja galerie. Enfin on arrive, en descendant un peu, a la salle fi11alc 
oli .:VI. Alcalde del Rio découvrit des traces de peinture (fig. 47, nº' 1 , 2, 3). 

La voutea une dizainc de rnctrcs de hauteur, et ressemble unpeu a une coupolc; 
le sol est encombré de blocs tombés melés d'argile et de breche, au mili eu desquels 
s'aper~o i vent des fragments d 'os cassés e t de grandes patelles com me celles d 'Altami ra. 
Le sol monte fortement vers la droíte; il dévale au contraire vivement ü gauchc, 
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oli la volite descend graduellement ve1 .. des absidioles de plus en plus surbaissées 
(PI. XXXI l. nº 1 ). 

l ,:1 plus vaste est presque fcrmée sur la gauche et en aYant par la chute ancienne 
d'unc grande roche; elle forme une maniere de petite chapel le dont la voütese creuse 
de concavités arrondies. 

l..'u ne d 'elles, située plus haut , est visiblement teinte d 'une couleur rouge 
généra lc difl'usc, résultant certainement d ' une fresquc rouge déteinte. Lorsqu'on se 
hisse, pour l'examiner, sur la roche située en avant, on remarque tout a gauche du 
recoin, et juste sur Ja paroi oú s·a rcboute le rocher, un signe rouge, composé d'un 
rectangle dressé sur lll1 petÍt CÓlé, et présentant a J'intérieur deux traYerses paralleles 
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F1G. 4~. - Gra' ure de la tete 
d'un Bison rouge de N'H·al<!s. 
Echcllc : un tiers. 

aux grands c6tés (fig. 49, 2 et pi. XXXI, nº 5). 
Vuc de pres avcc attention, la tache rouge logée 

dans la conque supérieure se la isse résoudre a une 
forme de Bison ; on en discerne le front bombé, le 
chignon proéminent et arrondi, et l'échine bossue ; 
l'i mage, assez déteinte, est couverte de nombreuses 
stries verticales et Jaisse voir une téte assez bien gravée, 
analogue a celle des polychrómes d'Altamira (fig. 48). 

On apen;oit tres bien ses formes générales et tout 
particulierement le contour dor al depuis le front; la 
tete en revanche est confuse, sauf Ja corne; triais l'on 
voit bien le poitrail et ,les pattes de devant Jongues 
et raides, terminécs par un sabot distinct ; depuis le 
défaut de J'épaule jusque vers le milieu du ventre, 
le contour inférieur se suit, mais au dela, il s'efface 
complctement, et ron ne peut suivre davantage les 
membres postérieurs. Faut-il prendre pour Ja queue 
les deux grands traih rouges en are de cercle qui 
partent de l'extrémité de J'échine? ce n'est pas une 
chose certaine. 

Au dessous de ce prcmicr Bison, s'en trouve un second, a peu de distance du 
sol ; il mesure 1 111 45, et cst également teinté de rouge assez désagrégé; il est aussi 
tourné agauche; de Ja tete la come seule est visible; sa bosse est fortement marquée, 
ainsi que les reins; Je reste du de,·ant esta peu pres reconnaissable, ainsi que dcux 
bandes \'erticales tres floues pour le:-. pattes antérieures ; dcux autres bandes, mais 
horizontale:-., sont placées ~l Ja hauteur du ventre. 

De nombreux striages s'aperc;oive11t en tous sens ainsi que des traits gravés 
enchevctrés qui appartiennent en partie a d'autres ligures. 

f mmédiatement a droite du premier Bison dont noL1s avons parlé, il y a une 
tache rouge en forme de T un peu irréguliere (fig. 49, nº 4 ) que nous rapprochons de 
certaines irnages du plafond de la caverne d'Altamira; c'est peut-étre l'image d'une 

1 
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arme, d'une massue, mais on ne peut cependant écarter compktement l'hypo­
these qu'il ne s'agit que du débri s dépareillé de quelque autre animal évanoui et 
déteint . 

A coté de ce signe, a gaucbc, il y a deux petits points rouges juxtaposés. Un 
certain nombre de ces ponctnations se cachcnt dans une sorte de terrier oú, a grande 
peine, on peut se glisscr, et dont l'ouverture oblique et en pente se trou ve a dro ite 
du recoin aux fresques . Dans ce réduit exigu, il y a un semis de petits points ovales 
et une barre oblique, qui sont bien conservés (fig. 49, nºs L et 3); mais il y reste des 
vcstiges de plusieurs autres suje ts déteints de mcme catégorie, e t mcme de vagues 
traces de gravures . 

• Quoique bien éprouvées par les siccles, les fresques de 1ovales présentent un 
réel intérét d'étude: il s·agit sans con teste de fresques en teintes plates rouges 

F1c. -t9· 
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Signes UÍ\el'S de Nn\iiles. Echdle de un tiers. 

comrne celles d'Altarnira. De memc que leurs analogues de cette caYerne, lc:­
fresques de :'\oYales présentent un tres foihle et inconstant accompagnement de 
gra\'Ures, dont l.es traits définis se limitent ii la tete. Comme elles. elles montrent une 
exécution des pattes absolumcnt faussc et raidc, dénuée de toute ,-érité et de tout 
sentimcnt d'art. A Altamira, ces l'rcsques rouges unies se superposaient ü de:­
frcsques noires, et se trouYaient obli té iées par les jolis graffites d 'anirnaux et par 
les grandes peinturcs po lychr6mcs . Nous avons done la une i1idication préci sc 
de l'élge de nos fresques de L as Aguas, de rneme que la p réscnce de ces pcin­
tu rcs. isolées ici de ce lles exécu tées sclon d 'autrcs techniques, confi rme qu'c llcs 
représcntcnt bien un momcnt. et un momcnt re lati ,·ernent ancicn. de l'a r t 
quatcrnairc. 

i 
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3. LA MEAZA (COMILLAS) 

(Découvc:rt\! : Akalde del Ri<>, 11 i\Jars 1907) 

Lorsqu'on se rcnd en chemin de fer de Santander .á Ü\'Íedo, rune des localités 
importantes que ron trave rse, aux dcux tiers du chcmin avant de sortir de la 
province de Santander, cst Cabezon de la Sal, situé dans une dépression Est-Ouest, 
correspondant á une bande triasique d'argile panachée,de marnes irisées richescn sel 
et en gypse . Au :\ord de Cabezon de la Sal, un massif considérablc de calcaire se 
dresse en une sorte de plateau caussique absolumentdésolé, oú partout les pointes de 
la roche carbonifere hérissent le sol de Jcurs tranches redressées . De l'autre cóté de 
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( RUSIÑADA·COMILU~S) F1c. 5o 

ce plateau, jusque sur le bord de lamer, une bande de terrain tertiaire rend la fertilité 
au paysage: lü se trouvc la bourgade de Comillas( 1) dans une riante situation au 
voisinage immédiat de Ja mer. 

111 On pcut également gagner Comillas c.lcpuis T orrelavcga, en utilisant le scn·ice J'automobile qui 
fonctionne pcndant la belle saison entre ces deux localités, et qui passe par Santillana-del-i\lar et Nm·ales. 
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Une bonne route va de Cabezon de la Sal a Comillas. un peu plus qu'ü mi­
chernin, la route c6toie le bord oues t du plateau caussique, creusé de profondcs 
entailles semi-circulaires. On apcr~oit l'ouvertúre d 'une caverne, mais e lle n'a 
rien d 'intéressant que la résurgence active d'un filet d'eau. Sur le flanc qui Jui 
fait face, a 10 minutes á pied de la route , et par un petit chemin, on accede u la 
grotte de la Méaza (fig. 5o), dont l'ouverture regarde le Sud. Elle est située su r le 
pueblo de Busiñada, commune de Comillas. C'est une arche peu élevée, assez 
large, donnant acces a une salle a pcu pres aussi large que 1ongue, d 'un diametrc 
de 5o metres environ. Tout le coté droit en pénétrant est encombré de grandes 
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F1c . .'1. - Signt: rougt: pon..:tue <le la Maza. llautt:ur naic : º"'-t~· 

dalles tombées du plafond. Le sol est tres en pente ve rs le fond de Ja grotte oú a 
gauche un corridor bouché semble donner une issue aux eaux d"infiltration qui 
pem·ent pénétrer dans la grotte . 

Vers la gauche en entran t, on remarque des foyers; il s contiennen t de la 
céramique et des ossements d 'animaux domestiques et ne sont pas plus ancicns 
que le néo lithique. 

Tout au fo nd , au milieu , un pcu en terrasse par rapport au sol environnant, 
se trouve un recoin do nt le sol est pétri de vest iges: ossements de Cerf principale-
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mentJ si lex a aspect magdalénien et os travailJés. La condensation, tres acti,·c sur 
les parois, n'a épargné qu'un petit panneau, dominant immédiatement ces foyers 
anciens. On y peut voir, fort déteinte, une grande figure ponctuée (fig. 51 ), en forme 
dºancre dont les branches seraient en haut. 11 est difficile de se faire une idée de sa 
signification. Sur la gauche il semble que Ja branche latérale du signe s' incurye 
brusquement ven; le bas, et rcjoigne une portion de bande ponctuée qui s'y rcncontre 
en etfet. 

L'existence d 'une iigure de ce caractere n'a rien d'anormal á l'époque paléo­
lithique ; nous avons a Altamira et a Castillo des groupes assez.variés de ligures 
formées de bandes ponctuées. Le voisinage immédiat d'un foyer a aspect paléolithique 
probablement magdalénien donne une indication du mcme ordre. 11 est imprudent, 
jusqu'á ce que l'exploitation du gisement archéologique soit suffisamment a rnncé, de 
chercher a préciser davantage. 

( 
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CHAPITRE V 

Les Grottcs de la Vallée du rio Deva et au-dela 

La Loja, Pindal , Quintana! , Mazaculos 

l. - LA LOJA (El Mazo) Ayuntamiento de Panes, Asturias. 

(Dé.:ouvc:rtc : Alcalde del Rio, Brcuil. 1\ lc:ngaud, 2:1 A<H'it 19081 

La derniere station de la ligne de chemin de fer' allant de Santander a Ovicdo 
qui soit encore dans la premiere de ces proYinces, est le village d. nquera. a 
l"embouchure du rio Deva dans une gracieuse baic circulaire d'eau saumátre, la 
Tina Mayor, ol1 la mer pénetre par un détroit resserré, entre les hautes collincs 
qui su i vent le littoral (P I. XL VI bis, 1 ). Les h om mes q uaternaircs a va ient disccrné 
ce site, car nous avons découvert, dans les limuns situés ü quelques 500 metrcs de 
la gare vers l'Est, un gisement de q uartzites gros.;ierement taillés, d'apparcnce 
nettemcnt moustérienne, avec Rhinocéros tichorhinus ( 1 ) . 

C'cst d ·Unquera que partent les diligences a destination de Potes, au centre du 
massif des Pies d ' Europc; la route qui y mene su it constamment la va lléc du Dcva; 
une prcmiere étape d ' unc dizaine de ki lornetres se fait aux flanes largement ondulés 
d'une ample et riante vallée~ suivant la vaste dépressior:i géologiquc qui court. 
parallelcment a la cóte, entre la Sierra de Fuera et la Pelia .Vlelle ra. Le panorama 
est véritablement alpestre !Pl. XL\" 1 bis, 3, 4), on se croi rait da ns quelque n1llée 
tyroliennc, si le déboisement n'avait rnvagé les cimes, et Jaissé subsister seulemcnt 
sur Ja « meseta » qui les couronne les rui nes pittoresques des vici lles fo rets de 
hetrcs . 

A partir de Panes, la route s'cngage dans les grandioses défilés de la Herrnidu 
(PI. XL\' T bis . 4, 5, 6) qui traYersent Ja chaine departen part, et parYient jusqu·~1 
Potes, aux pieds des grands pies, au creu r de cette petite région fertile, enserrée 
de toute:; parts par des somrnets, qu'est la Liebana. Les paléoJithiqucs n·ont pas 
crain t les défilés : un abri ri che en silcx a aspect magdalénicn final ou azylicn se 
trouve dans un raYin latéral á la Hermida. 1 Is ont aussi escaladé les flanes de la 
Peña .\l ellera au-dessus de Panes, car un gisemem paléolithiquc supérieur occupc 
le Yestibule de la grottc del Sel. oú s'engoutfre le ruisseau du meme nom. 

,\u pied de J'escnrpemcnt oli s"adosse Panes, se trnuvent aus~i des abris pcu 
prof<~nds dont le so l, privé de Ja pi us gnrnde partic des ancicns dép<'>ts, laisse encore 

111 l>c:tc:rm ination 11.irlc: -:nn1irmL·t.! aus:-i par l..: Pr Bolllc:. 
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ramasscr de nombreux fragments de quartzites et de sílex. T out récemment un 
curieux hasard permit a M. Alcalde del Rio d'y découYrir dans les limons 
quaternaires un vaste atelier de quarzites taillés du Paléolithique ancien . 

.Ylalgré cet entourage propice, une seule cavité jusqu'a présent nous a montré 
une décoration pariétale : c'est Ja Cueva Loja (fig. 52), située entre Buelles et Panes. 
pres du petit village d'El Mazo, traversé par Ja route. Sous ce pueblo, la vallée du 
Deva est comme barrée obliquement par une banquette de Ctllcaire carbonifere; 
Je fleuvc la franchit a son extrémité nord, mais une petite plaine qui s·étend en 
arricre de cet obstacle, quelques huit cent metres sur la droite. dénote les elforts 
que le Deva a fait pour franchir la barriere rocheuse de ce coté. Cette petite plaine, 
au niveau du thallweg, est cu ltivée de ma'fs, dont la croíssance cst favorisée par le 
sol a fond tres hu mide. Lorsqu'on y descend del .\!lazo, on aperc;oit Ja petite falaise 
carbonifCre qui . e dresse brusquement d\111e quinzaine de metres au bout des champs, 
et l'on y remarque nombre de petites anfractuosités, dominant la plaine de 3 ou 
4 m . (PI. XLV II ). L'une d 1elles, masquée par d'épais buissons de lauriers, cst la 
Cueva Loja, oú nous découvrlmes des gravures pariétales. Des l'abord, nous avions 
aperc;u queJques silex épars sous Je. ma'is, et cet indice favorable nous ª'·ait donné 
quelque espoir. 

L'entrée de la grotte s'ouvre sur une tres pe tite terrasse 1.f acces tres escarpé, 
dominant presque a pie de quatrc metres les cultures em·ironnantes. Ce petit a pie 
franchi, on pénetre par une entrée peu élevée dans une ~orte d'antichambre allongée 
d'cnviron 4 metres de large sur une dom:aine de longueur (fig. 52). Dans une 
anfractuosité de la paroi droite, il faut noter une Jarge tache allongéc, rouge, 
déteinte et indéchiffrable, vestige d'une ancienne peinture corrodée; on peut 
seulement remarquer qu·elle se décompose en bandes trans\·ersales. L e sol du 
vestibule, quoique remanié en partie, permet de voir de nombreux vestiges 
d·habitation, dont les plus anciens sont paléolithiques supérieurs. Apres ce vcstibule, 
Ja galerie se rétrécit beaucoup. il faut marcher !'un derricre l'autre. A une 
cinquantaine de mctres e1wiron. une sorte de pyramide stalagmitique a plusieurs 
étages de convexités glissantes descend prcsque du plafond, éle\'é de 6 mctrcs au 
plus; tout au sommet (PI. X LVlII), Ja roche naturelle est souillée d'une teinte 
noirátre d'origine naturelle, qui lui fait une sorte d'écorce. 

Les artistes primitifs ont choisi cette surface haut perchée pour y gratter, 
plutót qu'y graver, un groupe de 6 :figures, qui se détachent en blanc sur le fond 
sombre (PI. XLIX). La partie inférieure, 01'.1 la crolite noire s'est écaillée, est moins 
lisible. 

ll n'est pas focile de décalquer ces figures, cm: l'espace manque pour se tenir 
au sommet de la pyram ide a surfaces raides et glissantes, et il faut constamment 
su rveiller l'éguilibre: on a littéralcment le ventre et la figure contre la paroi ornée, 
situation tres mauvaise pour voir et examiner des images assez grandes. Cest 
pourtant dans une position aussi instable que le dessinateur s'est tenu durant 
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rcxécu tion des images. Pcu t-etre ce la do it- il entre r en ligne de com ptc pour 
expliquc r les no rnbreuscs e t graves fautes de propo rtio ns que plusieurs des 
a nimaux la issent voi r. De meme, ceu x q ui sont aux deux extrémités o nt été dessinés 
dans u ne position tres gcnée. a bou t d e bras litté ralement, e t l'reu vre s'en est 
resscnti e. 

Les an imaux dessinés (fi.g. 53) sont: 5 Breufs et un carnassier (?) sembla nt les 
poursui vre . peut-etre u n Loup. C'es t le dessin Je mo ins réussi ; dans sa facture, 
on sent encorc la main p lus accoutu mée aux d ess ins d ' herbivores, a uss i es t- il 
manqué. bien que sa significatio n ne soit guerc équivoque. 

F1< .. ~:\. - Panncau ll<=s ~ran1rcs de la 1.oja. l.on~ueur totalc : 1 m ¡o ; 'oir planches XL VI 11 et XLIX. 

Q uatre des 8 reu fs (fi g. 53, 54 et 55) sont dess in és enticrement , il n'y a q ue la 
téte du cit1l¡uicme (íig. 54). Cettc te te, isolée au m ili cu des quatre autres imagcs de 
la méme fam ille, est de beaucoup le meilleur dessin de la caverne ; le muffle 
épaissi . terminant une tete allongée. est excellemment traité; les deux cornes sont 
faite:-. . mais extremement rccourbées en avant . et aYCC quelque nah·eté dans la 
pcr~pecti,·e : l'une d'elle:-. forme un are de cercle du sommet ü la base du front. 
l'aLllrc e:-.t rabattue sur le champ de la tete et faite de deux traits qu'on pourrait 
ü premien.: vue prendre pour quelque autre détai l de celle-ci . Une sculc oreille 
s·inscrc en arricre des co mes. e t se détache co mpletemcnt d u cou tres dégagé. 

Le Bmuf (llg. 54) qui occupc ü gauche le sommct du panneau présente la 
méme disposition des corncs et de l'oreille. mais la corne droite. moins incurvée 
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que dans le sujet précédent, est comme couchée le long du museau, dont elle ne 
se distingue que difficilement. Cette facture est due en partie a !'extreme difficulté 

F1c . 54. - Détail Je la partie gauche du panncau précédent. Echelle : un cinqu iem<!. 

de dessiner a bout de bras et dans une situation instable. L·autre corne, cellc de 
gauchc, se trouve a I'intéricur de la tete, et corncide si exactem~nt ayee l'anglc de 
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la rnandibu le que c'est ü Ja représentation de ce détai l osseux qu'on serait tout 
d 'abord porté a l"attribuer. 

Mais les trois autres tetes de Breufs dessinés sur Ja rnerne paroi manquent de 
ce double trait placé en cet endroit, tandis que les deux comes, a tres modeste 
développement, sont .figurées dre::;sées la pointe en l'air. II en résnlte cette 
conclusion: lorsque les cornes sont couchées, J'artiste en a figuré une au-dessus 
du front et du mutfle , et l'autre rejetée en-dessous de l'reil ) qu'il aurait été gené 

Fw. 55 . - Détail lle In partie dro ite du panneau de la lig . 53. Eche lle : un cmquiemc. 

pour placer sans cela. Quand au contraire les cornes sont dressées en J'air, il nºétait 
plus besoin de cet artifi.ce pour figurer la seconde, et les tré;lits s'y rapportant 
étaient nmis. 

Avant de terminer ce qui concerne les cornes, notons que, dans les deux 
aspects qu'elles revetent , elles sont comprises comme vues de face, et nuJJement 
en pcrspecti ve. Cette abscnce de perspective est encore sensible dans la fa~on dont 
la patte droite du Breuf supérieur de droite est représentée. C'est Ja ~eule oú Ja 
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division des deux sabots soi t indiquée, et el le est placée de te lle maniere que 
c·est le sabot interne qui se trouve le plus réduit , Je sabot ex terne. qui deYrait 
en grande partie se trouver caché, étant persu tout entier. Dans l'agencement des 
mernbres par paire, on remarque aussi une bien grande inexpérience, principalc­
ment dans la figu ration des pattes antérieures. Enfin les inégalités dans les 
proportions des diverses parties du corps entre elles et avec la tete dépassent auss1 
celles de l'art paléolithique dans son plein développement. 

Ces indices seraient plutot favorables a l'hypothese d 'u ne antiquité assez 
haute des gravures de Ja Loja; il en est de méme du rapprochement que l'on peut 
étab lir entre elles et les dessins digitaux de la Clotilde, du moins sous Je rapport de 
l'espece tlgurée presque exclusivement de part et d'autre: Je Breuf. On ne peut 
toutefois considérer ce problcme comme suffisamment éclairci. 

II. - PINDAL (Pimiango) Ayuntamiento de Riba de Deva, Asturias 
1Dccoll\·er1e : Alcalde del Rio. Anil 1 ~¡o81 

La voie fe rrée que nous avons laissée a la stat io n d 'Unquera con tinue son 
tra jet vers l'ouest en suivant une dépression longitudinale parallcle a la cote, 
c'est-a-dire Est-Ouest, et qui correspond a une bande tertiaire nummulitique . 
Elle sépare !'arete cré tacée de la Sierra de Fuera d 'une bande littorale de plateaux 
de gres siluriens, entaillés de loin en loin par les cours d'eau: un contrefort adouci 
de calcaires nummulitiques s·adosse a la Sierra dénudée et sauYage, et sen 
d'assiette au bourg de Colom bres . La station du me me nom est située au fond de la 
dépression , entre cette localité et un pittoresquc village qu 'on aper~oit sur le plateau 
silurien vers le ~ord-Est, tranchant de ses murs blancs et de ses to its ro uges su r la 
sombre verdure des prés et des bruyeres. Cest le vi llage de Pimiango, que l'on 
peut encore atteindre d 'Unquera en une heure de marche par Llll sentier capricieux. 
Une route toute neuYe y monte de la station de Co lo rnbres. par deux kilometres 
de pente assez douce . 

Les babitants, encore inaccoutumés a la proximité d' une ligne fraichem ent 
construitc, igno rent encore, a part la lumiere é lectrique, les moindres conforts de 
la civilisat ion, et la marmaille, toutc é to nnée du passage d.étrangers, ne manque 
pas de les suivre avec maintes curieuses remarques. Mais lai ssant ü droite la 
vieillc porte du village et l'aubergc « La Moderna » piquons, droit au Nord, ü 

traYers le plateau silurien. De sa . urface) toute la cote se découne, étrangemcnt 
déchiquetée e t bariolée, et l'Océan s'étend au-dela a perte de vue, tandis qu'au Sud 
et a l'Ouest, se drcsse, trop souvent voiléc de nuagcs épais, la haute chalne des 
Pies d'Europe. Un ravin qui entaille le Yersant septent rional du plateau. permet 
de parvenir par une descente un peu viYe, ü un Yallon solitaire, dont rautre ftanc 
est un petit lambeau de calcaire carbonife rc rongé presque totalement par la mcr 
et couronné par le phare de la Tina Mayor. T ,e fond du Yallm1 cst jalonné de lar~es 

• 
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dolines qui suivent le contact des deux terrains (PJ. C, nº 1); la terre qui les emplit 
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est cultivée par de pauvres 
gens dont la masure a voisine, 
et l.eur rebord est orné d·une 
sombre ligne de chénes verts. 
Lá viennent se perdre les 
ruisselets dévalant au fond 
du ravin, et qui poursuivent, 
au sein de la masse calcaire, 
leur chemin vers la mer. 

Celle-ci ne se retire 
jamais, toujours ses ftots 
viennent battre le rocher qui 
plonge a pie d 'une vingtaine 
de metres dans J'eau pro­
fonde. On ne remarq Lle le 
:flux et Je retlux qu'a la trace 
creusée par les lames dans 
la pierre, laissée á découvert 
ou recouverte par la marée. 

A droite, derriere un 
groupe de quatre chaumieres 
groupées pres d\me petite 
cbapel le,au bordd'une doline 
verdoyante, la cote fuit vers 
Santander á perte de vue, 
ourlée d'une étroite marge 
carbonifere noircie de chenes 
verts, dominée comme d 'un 
rempart par le plateau gris 
et dénudé des gres siluriens 
(Pl. XXXIII , et C, 2). Lamer 

="'s='=º===2º==Jº==·º===f>GM. a rongé cette bordure calcaire 

Frc . 56 . 

en une frange de récifs décou­
pés qui donnent a cette cote 
un caractere véritablement 
farouche. 

A quelque distance, le 
bleu sombre de J'Océan se 
raie d 'une bande jaunátre, 
surtout quand la saison a 
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été pluvieuse : c'est le Deva qui roule ses eaux Jimoneuscs au large de 
la Tina Mayor. 

A quelques 300 metres du phare, la falaise s'entai lle d\rne profonde cncoche 
occupée par la mer (Pl. XXX IV, XXXV). Tout au fond, en terrasse du cóté de 
I'Océan qu'elle domine d'une quinzaine de metres, se trouve une sorte de terrc-plein 
encaissé du coté de la terre par des p.arois verticales de húit a dix metres de 
hauteur; Ja forme de cette espcce de fosse est un reetangle long d 'une quarantaine 

' 
F1c;_. S7. - Eléphant 1racc en rouge (largcur o m 441 et signes formés <le lignes rouges 'erti..:ales en fois..:cau. 

snues en B du plan. Tete <le Chernl en traits rouges (Jargeur o m 3o), píacé en E <lu plan . - Vo ir pour 
l'Eléphant les planches XLIV et XLV. 

de metrcs, opposé par un de ses petits eótés a l'Océan jusqu'au bord duquel on 
peut deseendre de roe en roe. 

On y accede par une sortc d'escalier semi-naturel du coté du Sud . Une fois 
sur le terre-plein gazonné qui occupe Je fond de la fosse, on n 'aper~oit plus du 
monde extérieur que les a pies frangés d'ajoncs surplombant de toute part, et la 
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mer, ü l"Oucst, a perte de vue, venant déferler avec fracas entre les roches 
voisines . 

Si l'on s'arrache ü cette contemplation, et que ron examine Ja paroi qut 
s'oppose ü la mer et forme Je fond de cette espece de trappe, on découvre une 
large gueulc de grottc ouverte dans sa partie inférieure qu·elle occupe entierement. 

Pour pénétrer sous la volite, dont Ja hauteur se trouve presque au niveau du 
terre-plein gazonné, il faut se glisser en bas d·un grad in presque coupé a pie, et 
qui domine d·etwiron 3 metres. le sol du vestibule tres en pente vers l'intérieur. 

~ul vestige archéologigue ne marque le sol rocheux, tout jonché de dalles 
cffondrées, dont plusieurs, étrangement arcboutées les unes sur les autres, forment 
un pilastre massif séparant en deux nefs inégales la plus grande partie du vestibule 
(PI. XXXYI). 

La pcnte du sol rocheux s"incline vers le milieu de la salle élargie a laquelle il 
passe. L e sol crevassé y rend diffici le et dangereuse la circulation, mais en grimpant 
le long de la paroi gauche sur une banquette légcrement dominante , toute parsemée 
Je fondricres. on atteint le fond de cette premiere salle, séparée du reste des galeries 
par un large tertre de concrétions stalagmitiques dont le sommet attcint la voüte. 
Au flanc éclairé a demi de ses co1wexités, on travcrse de gauche a droite, jusqu'á 
une sortc de breche qui permet de s'insinuer, en se baissant un peu, dans la partie 
obscure de la cavernc. 

c·est une ample el unique galerie 1tig. 56), au plafond élevé en moyenne dºune 
dizaine de mctres, tant6t lisse et uni sur de vastes surfaces, tantót Jaissant pendre 
des m i!Jiers de chalumeaux cr istal lins, ou de longs et blancs pendentifs de pure 
stalactite (PJ. XXX\'1, XXX\"ll). 

Le sol, sur une largcur de 5 a 15 metres. cst assez régulier du cóté de la paroi 
droite, que longe le lit, dcsséché en été, d·un cours d'eau souterrain. Vers l'extérieur, 
au voisinage du tertrc stalagmitique qui arréte la pénétration de la IL1miere, on 
marche d ·abord sur une aire spongieuse d'argile sableuse noire craquelée des fentes 
de sa récente des:::;ication. C"est Ja. le long de la paroi droite, mais un peu plus en 
nvant vers le jour, que le ruisscau ,·ient se perdre dans un étage inférieur qui gagnc 
lri mer d ircctement, pour aboutir á son nivcau sous une arche, au pied du 
terre-plein gazonné. L'eau doit séjourner en ce point de la galeric: et décantcr 
les plus fines parcelles qu·elle a entrainées. se buvant a meme le ous-sol par 
d·invisibles issues. 

Mais si l'on pénctre de que lques metres encore, on trouve un lit fraichemcnt 
creusé dans des greves, des galets et des sables apportés par l'eau, au travers des 
llssures. du ,·crsant siluricn tout voisin. Le plus commode pour marcher est de 
suine le lit méme oú circule rcau courantc hi,·ernale: c·est un chemin semé de 
gros gravie rs, a berges de fine arene blanche. 

Plusieurs fois . la rcncontre d'une énorme colonne sta lagm itique luí fait tract:r 
e.les courbes méandriqucs. enfin la galerie se rcsserre presque tout d·un coup en 

] 
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une fente toujours inondée, étroite et difficile, dénuée de tout intérct archéologique. 
Cclui-ci se concentre Je long de la paroi droite que nous venons de sui\' re, ü 

partir d'unc centaine de mctres avant le retrécissement final. Nolls y rcvi endrons 
bient6t. 

La région de gauche de la caYerne, bien plus accidentée que la précédente, 
est moins facile de parcours. Devastes plans inclinés, des convcxités stalagmitiques 
largement étalées, permettent, en divers points, d'accéder u des platcformes 
étendues, a des recoins surbaissés, surplornbant ü pie d'autres parties de la galeric . 

C'est aussi la plus belle partie de cettc pittoresque grottc, Yéritablemenl 
féérique par le jeu et Ja diversité, comme par J'amplcm et la bardiessc de ses 
magnifiques cristallisations. 11 faudrait un album, pour étalcr l'image de ses 
richesses naturelles; on en trouvera quelques unes fixées sur nos planches, mais 
s' il nous est agréable de les mcntionner, ce n'est pas cependant notre bul de les 
décrire en nous y attardant davantage. 

F'rG. 5x. - Panneau dé dess ins noirs de Pindal, sur tin c.: roche.: du ..:<he ¡.;uu..:he, en D du plan. 

Autant la paroi de droite, ,·ers le fond, est chargée d'images, autant celle de 
gauche s'en rnontrc pau\Te. :\ous commmcncerons cependant notre étude par 
les que lques sujets qui s'y son t trouvées cachées. 

La plus proche de l'entrée que ron rencontre de ce coté est une tete de 
cheval, tracée en fines lignes rouges, d 'aspect fon archaYque (fig. 57, a droite). Elle 
est isolée sous une voüte oblique au sommet d'une pcnte extrcmemcnt rapide et 
assez élevéc. 

Aprcs un grand intervalle oú l'on ne découvre aucune trace, on parvicnt. non 
sans peine, sur une plateforme reculée, au sol tremé d'unc sorte de fosse rectangulairc , 
longue de 4 Oll 5 metrcs, largc et profonde de 2 metrcs cnviron. Elle est dominéc. 
du cóté de la paroi. par une roche de meme Jongüeur, présentant, parallclement 
au grand axe de la fosse, une longuc surfacc plane. 

Des traces noircs assez déteintes ::.'y reconnaissent, ot'.1 l'on déchitfre de gauche 
ü droite llig. 58) : un des:-.in linéairc de tete de chenil yer::; le haut Uig. 59) ; rlus 
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bas une jambe postérieurc d 'un aLltre chevaJ, assez bien prise; un cerf noir (fig. 59), 
un peu modelé, de bonne facture, dont Ja tete est malheureusement tres incomple­
tement conservée, si elle a jamais été faite: la ramure est figurée par un seul bois, 
et J'reil est situé trop a droitc de celle-ci ; apres une ligne noire oblique sans 
signification apparente. se voit, Yers la droite du rochcr le contour linéaire noir 
d'une patte postérieure assez svelte d'un autre hcrbiYore dont le dos est formé par 
le bord supérieur de Ja pierre; ríen ne s'aper~oit de son avant-train, que trois points 
noirs juxtaposés. 

A une vingtaine de metres plus loin vers le fond, et a un niveau un peu plus 
élevé, le plafond uni et régulier se trouve, par suite de Ja montée réguliere du 
plancher. a portée immédiate de la main. Aussi de modernes vandales y ont-ils, 

Fic . 5~¡. - Tete út Chernl et Cerr noirs úu rocher précédent. Echellc : un cinquieme. 

en lettres fumeuse:-. et gigantesques, tracé leurs noms. C'est sous cette noirccur 
diffuse et tremblottante que s·apcr~oivent deux beaux s ignes noirs parfaitemcnt 
consen·és, dont les lignes franches et le noir vigoureux se distinguent sans peine 
des taches enfumées. Les deux signes sont tout voisins, et dans le rapport exact 
de situation qui leur est donné sur lafig. 60. L 'un est une bande faiblemcnt incurvée 
Yers son milieu, terminée carrément a un bout, s·effilant a l'autre extrérnité, et 
coupée en traYers, ü inter\'alles assez régul iers, par onzc petites barres transversales 
d"épaisseur et de longueur inconsta nte:-;. 

L·autre signe est composé d'un axe YCrtical allongéi formé de deux tracés 
supcrposés imparfaitemcnt; ü une extrérnité de !'axe, se détochent comme des 
rarnaux : un seul a droitc. troís b gauchc, tandis que J'autre bout se diYise en trois 
branches égales tres diYergeantcs. dont cc lle du milieu continue directement !'axe 
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principal et son double tracé; on dirait une image schématique d 'arbre a.vec le tronc, 
la ramure et la ti ge; mais il est aussi · possible de songer a la représentation non 

' 
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l71c . óo. - S ignes noirs \en C du plan) et ponctuations rouges . Echelle : un quart. Voir planches XLI t::t X LII l. 

moins sché matique d'une fleche empennée tl pointe tridentée. C'est un sujet qui ne 
peut s'élucider que par comparaison. . 

Nous avons ainsi terminé I'examen de la paroi gauche, et nous venon~ a 

• 
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.celle du coté droit, autrement intéressante, que nous suivrons a partir de rentrée 
du boyau terminal. 

Dans celui-ci, on aperc;:oit deci dela des traces a demi etfacées de quelques 
ponctuation rouges qui ne méritent pas qu'on s'y attarde. Puis, un metre ü gauche 
d'un avanccment rocheux, s'observent cinq trai ts rouges obliques parallcles, serrés 
en fa isceau, situés a r m. 40 du sol (fig . 57); un second groupe parei l, muis a traits 
verticaux et a 1 metre seuJement au-dessus du pied de la paroi, se voit tout a Ja 
pointe de J'angle rocheux, et, á 5o centimetres a droite, une figure d·animal a traits 
rouges (fig. 57), dont les pieds, assez déteints et concrétionnés, descendent a o m. 90 
du sol. La silhouette mesure o m. 44 de large pour o m. 42 de haut. 

Du premier coup, on y rcconnait un Eléphant dans l"attitude du repos, tourné 
a gauche. Le front est élevé et bombé, Ja trompe pend verticale, et se recourbe 
vcrs rcxtrémité. Les défenses, dont une seule est figuréc d·un trait plein, sont 
extrcmement courtes , et n'égalent qu'environ le scptieme de la longueur totale de 
la trompe. Une la rge tache a peu pres co rdiforme, placée au milieu du corps, 
indique Je pavillon de l'oreille. Quelques traits rouges derriere Ja nuquc iigurent 
les crins raides couronnant le garrot, qui s'arrondit aYant l'ensellure légcre des 
reins. La queue pend t0ute droite, renfiée faiblement en un petit fouet. Quant 
aux pattes, extremement détcintes et concrétionnécs. elles sont dégagécs assez 
Jongues, et terminées par un pied en forme de champignon, 1égerement bilobé au 
membre antérieur. 

Une parenté tres étroite relic cette figu re d.Eléphant a celle que nous aurons 
a étudier dans la grande caverne de Castillo. Au po.in t de vue artistique, il s reíletent 
tous deux une meme conception du dessjn : le tracé rouge linéaire est le meme, si 
ron néglige les ponctuations dont se compose la ligne du dessin de Castillo. Des 
deux cótés, une seule jambc par paire est représcntéc, et J'ceil a été négligé. 

Au point de vue zoologique, les deux silhouettes figurent éYidcmment le 
mcme Eléphant, distinct du .\llammouth des grottes fral'lsaises, tant par l'abscnce 
de toison, que par la brieveté des défenses et les formes générales ditférentes. 

JI faut done s'attendre, dans les explorations de gisements paléolithiques 
Espa¡,"l1ols, a rencontrer des proboscidiens auxquel s nos gisements contem porains 
de l'age dL1 H.enne franc;:a is ne nous ont pas habitués, et moins éloignés que l'Elephas 
pri111ige11ius des formes aujourd'hui vivantes. 

Aprcs quelques metres stériles Yers la droite, 011 rcncontre, a e1wiron 2 metres 
de hauteur au-dessus d·unc sorte d'escabeau naturel, une figure de Poisson nageant 
a droitc, finement et nettement gravé. Les traits de ce dessin recoupent tres 
claircmcnt trois taches oblongues de couleur rouge placées dans Je mcme champ. 
C'est, nvec les Truites dcssinées sur le sol a Niaux, Ja seule .figure connue de 
rcprésentation de Poisson sur les parois de cavcrne:-;. 

Le Poisson dessiné par J'arti ste quaternairc n'cst pas un poisson d 'eau douce, 
mais un P oisson marin. Voici ce qu'a bién vou lu nous écrire M.F. P ricm, dont on 
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F1c . 61. - Poisson gra,·é supeq'osé aux pom:ruations, Longueur o m 43. Vo ir planche XLIII. 

Frc. 62. - Bison gravé e n. partie effacé et tete ele Cheval primit ive tracée eo rouge ; 
s itués en desso1.1s d11 porsson . 
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connait la compétence toute particuJiere en cette matiere : « Le dessin de Ja caverne 
de Pindal rappelle beaucoup le Thon par la gr.ande nageoire caudale en croissant; 
mais chei Je Thon, les nageoires ventrales sont thoraciques, tandis qu'ici e lles sont 
reculées; en outre, les Thons possedent a la suite de la grande dorsale, plusieurs 
petites dorsales qui ne sont pas indiquées ici. )) 

Immédiatcment en dessous du poisson, se trouve gravé, en traits difficiies a 
suivre, un grand Bison que nous n'avons pu completement déchiifrer. On en trouve 
ci-contre un croquis approximatif fait a main J.evée (fig. 62). A l'intérieur on peut 
apercevoir une tete de Cheval tracée sommairement en lignes rouges plus anciennes. 

F1c. 63. - Bison hrun tchig1wn l er rouge, tres déteint. Voir la planche XLJJ. 

A 20 centimetres á droite et un peu plus baut, s'étale un groupe de ponctuations 
en rangées horizontales, comprenant une 10~1gue ligne, 2 r taches rouges un peu 
allongées dans le sens de la verticale, une seconde de trois petits points noirs, et 
une troisieme de quatre taches rouges (fig. 60, en bas). 

Puis ríen de notable durant 3 m . 80; alors, a 1 m. 3o du sol, se trouve une 
bande oblique, large de o m. 25, de 10 taches rouges oblongues, qui précede de 
1 m. 40 un grand Bison tres déteint, de couleur rouge et brune, galopant agauche 
(fig. 63). A o m . zo au-dessus de sa queue, est placé un gros disque rouge. Deux 
metres soixante-dix plus Join, a 1 m. 90 du sol, sont marquées deux bandes rouges 
juxtaposées, inclinées vers la droite . La plus grande mesure o m . 20 de long et 
s 'effile par en bas, tandis qu'etle se renfle du coté de Ja tete. 
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Puis, a i metre ü droite, se place un signe rouge en forme d'Y (fig. 64), haut 
de o m. 15, qui préccdc imrnédiatement la z.one pariétale Ja plus riche en dessins. 

Elle débute par une série de pendentifs rocheux curieusement frangés de 
taches· rouges en séries (íJg. 64): d'abord un premier, a convexité tournée a droite, 

' 

F1G . 64. - Pendentifs, franges rocheuses et reliefs naturels marqués dé taches et de p{l ints muges. 
Echclle : un cinqu icme, sauJ Ja gr"mde frange ohlique qui ese it un quart. Voir les pJan:h('S 
XXXV 11 et XLI. 
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et dont la surface est barrée de bandes brunatres ; puis deux toutes petites bossettes, 
marquées d'un ou de trois points; puis un pendentíf conique, au bord droit frangé 
de huit taches, avec une neuvieme isolée comme un reil en plein milieu. Un troisieme 
pendentif vient ensuite, a formes larges et rectangulaires, orné de dix grosses barres 
verticales. Sous la petite voüte en avant de laquellc il pend ainsi que les premiers, 

' \ ' , 1 \ • ' 
F1c . ó). - Biche en tracé rouge bi11·eux e t ponctuations di,·crscs. Voir les planches XXXVJI , XXXVfll , XL. 

sont cachées d·autres modestes marques (fig. 60, a gauche et au milieu) : un point 
rouge isolé ; un point et une barre rouges ; huit poifHs rouges allignés; deux points 
no irs contigus; une Jigne horizonta le de six points rouges, doublée ü un bout d'une 
seconde ligne de 2 points ; trois points rouges en diagonale; trois grosses bandes 
obliques, irrégulierement groupées. Au-des. ous du dernier pendentif. est peinte 

J 
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une belle Biche rouge (fig. 65), dont la couleur recouvre nettemcnt les traits d'unc 
gravure inachevée. Elle est tracée d"une bandc périphérique Jarge et baYcuse, qui 
suffit par des pleins et des déliés, á marquer les relicfs du corps; les pattes et la 
tete ne sont pas détaillées; l'ceil n·est pas fait ni les jambes. La facture du museau 
et meme de l'ensemble rappe!Je beaucoup certaines figures de CoYalanas: On 
retrouve meme une certaine tendancc a peindre par taches contigües sous le thorax 
et ü l'attache de la cuisse. 

l mmédiatement sous la biche, sont de nombreuscs petites marques: une ligne 
de six petits points noirs, un semis horizontal, peu régulier, de points et de bandes 
rouges; une bande noire flanquée á droite ele deux signes el a vi formes également 
noirs, identiques a ceux de :\iaux (fig. 66), et a d'autre~ que nous trouverons dans 
un instant. 

Dans l'espacc qui s'étend encore plus bas, et jusqu'au nivcau du sol, s'étend 
une grande silhouette de Bison gravé et peint (fig. 67), fort mal conscrvée ; on 
discerne, dans sa couleur, plus visible a la tete, au fanon, 
aux pattes antérieures, au chignon et a la bosse, une couleur 
brune prédominante. Le chignon est marqL1é de points 
allignés, en figurant la laine crépue, procédé qui é\'oguc 
nettement le souvenir des polychrórnes d 'Altarnira, de 
Castillo et de .Vlarsoulas. 11 cst bien regrettable que cc tte 
fresque soit aussi mal conserYée. 

Tout contre la tete de la Biche, un peu á droitc, est 
gravé, renversé, un petit Cheval allant a droite, dont la 
tete, l'encolure, la crin iere, l'écbine et la qucue sont seuls 
figurés (fig. 68). 

Un peu a droite, a ras du sol, se voit difficilemcnt 
(fig. 69) un Bison gravé, de petite taille, incomplctement 

F1c. 66. - Petits signes 
daviformes noirs sous 
la Bichc rouge. i\lcmc 
échelle. · 

déchiffrable, d·une technigue tres éYoluée. Sur le milieu du corps, peut-ctre sans 
aucun rapport avcc l'animal, sont deux grosses barres rouges, flanquées de deux 
taches de méme cou leur. Sous le vcntre, ;;ont faites deux Jignes de ponctuations 
rouges paralleJes. 

Depuis le museau du 13ison précédent, une longue frange rocheuse monte 
vers la droüe, ornée d 'une série de treize taches rouges marginales et d\rne Jignc 
irréguliere de points de meme couleur (fig. 64). C'est le prélude d 'un nouveau 
groupe de figure~. 

Immédiatement au-dessus, est gravé en traits Jégers, un Chcval entier, tourné 
Yers la droite, dans l'attitudc du repos (fig. 70). Seule la crinicrc a été omise, ou 
du moins demeure im·isiblc. par sujte de la rugosité de la roche en cct endroit. 
Les poils de la barbe, des fcsses, de la queue et des pieds sont faits de multiples 
incisions juxtaposées. L 'encolure est Jonguement et Jargement raclée, ainsi qu'une 
partie des pattes de devant. Les jambes, assez courtes pour un corps épais et lourd 
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et une grosse téte, sont traitées avec soin et précision. Quelques marques colorées 
en rouge s'aper~oive nt su r Ja méme su r face ou au vois inage : au défaut de l'épaule, 
un trait et une sorte de chevron á surface interne brouillée; sous le ventre, des 
traces obliques assez ditfuses ; en avant du poi trail une ligne rouge oblique, qui 
fait songer a un javelot qui s'y trouverait en fo ncé; sa couleur recouvre nctte ment 
Ja gravu re; enfin trois pctits points en avant du museau. 

--
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FIC;. ri¡. - Bison noir et brun d¿H:int, :mus la Biche rouge. Voir la planche XLVI. 

A Ja mcme hauteur, et contre la queue du Cheval, se trouYe un dessin 
inache,·é. réduit a la tete. d'un Bison ü peine intelligible. 

C'est encore cet animal que prétend représenter un paquet informe de traits 
raclés . qui se trouve un peu á droite du Chernl et á la meme hauteur, et occupc 
une surfoce étendue. 

Sous la frange tachetéc de tout ü l'heure, dans une sorte de conque évasée de 
la paroi (ftg. 71 ), s'éta le largemcnt, sur om6o d.c large, un vastesemis peu régu lier de 
taches rouges plus ou moins distribuées en bandes. Plus bas encore, dans deux 
nichcs rétrécies, se cachent, á gauche. une série de cinq points rouges horizontale­
mcnt rangés, u11 six iemc isolé (lig. 7 1 ), et neur autres, rangés sur deux sérics 

... 
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,·crticales inégales (lig. 60, au centre) ; a droite. quatre points en ligne horizontale . 
. \ droitc du grand semis de taches rouges, un gros pendcntif projettc en aYant 
sa protubérance massiYc : c·cst sur sa con,·cxité que s"étalent á raisc Uig. 72). six 
grandes figures rouge:-. « c/m11for111es >l . faites d·unc bande ,·crticale ba,·eusc et 

irrégulicre. a bouts généralernent carrés, et portant sur la droite, ordinairement a 
un ticrs c1wiron de la longueur a partir du haut. une. seu le fois vers le rni licu, une 
prntubérance plus ou rnoins arrondie ou car réc. Ce sont bien, en plus grands, les 
rncmes signes cJayiformes qu·a Niaux (Aricge J, mais plus massifs, d'une cxécution 
moins sC1re et moins schéma-

tiquc. On sait que \II. Cartailhac 
a proposé ct·y Yoir de:-. 111assues 
(Yoir fig. 36. n º 7 ¡, d"ot'.1 le norn 
qu.il Jcur a assigné d"accord 

a vcc son collaboratcur NI. 
Breui l. 

J mrnédiatement au-dcssus 
de ce groupe de signes, se 
trouYC une intéressante ligure 
de Bison marcham á droite. La 

qucuc, les pieds de derricre y 
compri!':> la cuissc, le Yentrc 

poilu, les pattes antérieures, la 
tete et les cornes sont cxclusi­
\'ement gravés d ' Llne ligne tres 
1inc, mais assez sürc. L'rei l, 

graYé également, préscnte une 
pupille faite d·un point rouge. 

F1G. 68. - Pirtdál. Pctit Cheval il la n:m·crsc, ~ra,·t: ü droil~ 
Je la Bichc l"Ollf;c. fa:helle : un quart. ' 

l .e contour dorsal, de la nuquc a la queuc, est aussi completement sui,·i d·un fin 

raclage, mais il ~>"apcr9oit surtout gráce il un large trait rouge ba\·eux qui suit 
le raclage en le recouYrant ; la ligne rouge, dans la partie correspondant au chignon, 
tcnd á se diviser en taches arrondies coalesccntcs, tandis que trois gros points 
sépurés completent la rcpréscntation : détails <) noter, qui nous rappellent encore 
co,·a lanas . 

En plein centre du corps de ce Bison, :>"observe un grand chc\Ton rouge qui 
tient lieu ici des figures de fl eches de ~iaux signalées par .. VL\1.. Cartailhac et Breuil. 
¡\oLi:-. en noterons encore á Castillo sur un des in rouge linéaire d'équidé. 

A droite du Bison, dont la tete baissée touche presque ce nouYeau sujet, un 
pinceau épais a ébauché une tete de Cheval regardant ü gauchc, comprenant 
éga lcment l"encolure; malheurcusement le museau n'a jarnais été exécuté. 

J ,e méme pinceau malhabile est sans doule J'au teur d u Bison rouge qui 

continuc la frise á Ja mcmc hauteur (fig. 73). J:animal est tourné \·e rs la droite, et 

'º 
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• Fré. ()9. - Pinda l. Biso11 gravé el ponclllations roLLges. Echclle : un quart. 

FJG . 70. - Chcval soigneusement gravé, t~tc de Bison et ponctuations. Largcur <lu pan nea u : o m 6'.i­
Vo ir plunche XL, 3. 
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fait d 'un vé ritable barbouillage d 'ocre rouge appliqué en la rges plaques, bandes ou 
taches arrondies, ou en frottés plus d élayés s'étend ant a d 'amples surfaces . Le 
p rocédé par taches ou par gros points jux taposés se généra lise Je long de l 'échinc, 
principalcment sur la bosse et le chigi1o n , et il s'étend auss i a la barbe et au fa non. 
Une interruption d e la bandc colo rée fi gure la bouch e ; u ne lo ngue pointe 
o bliqu e , d irigée du front vers la dro ite , e t a peine recou rbée, représentc l'encornure . 
Un seul mem bre d e chaque paire est figuré somrnairement. Si ce Bison n·est pas 

'' ,,, 

, .. ' •• .:.· . •• , ' ••• .,, ., ••••. ' •. • '• ••..• . " , 
t ., ~ • - ' •' .• . . . . •. •. , ''/'' •.. , ',, 

• 

, ••• 
F1c . ¡1. - Larg~ sem is de poin ts ro llges. Echelle : n n c inquiemc. Vo ir les planches XXXV fI et XLI(. 

un chef- d 'reuvre, il n 'en est pas moins intéressant, car il manifeste une technique 
par bien des có tés ana loguc a ce que nous avions vn a la H aza et a Covalanas . 

Dro it au-dessus de cette laide image, une autre, plus d iscrc te, dissimu lc ses 
lignes exactes (fig. 74) : u n burin expert en a íncisé les contours d'un t rait sans 
reprise et déda igneux de détai ls inutíles . C'est encore un Bjson , mais sa silhouette 
évoque les fresqL1es polychrómes d'Altamira e t de Font-de-Gaume ; ses proportiom; 
sont bonnes, ses jambes, un peu figées dans Lrne pose endor mie , sont bien prises 



¡G LES CAVERNES DE LA Rit GJON CANTABRIQUE 

et termincies par un pied aux sabots assez justes . L e chignon suré levé, le fro.n t 
convexe et po i lu , le museau sinueux, la barbe pointue et grande . 1.e fa no n to m bant 
bas, tout ce la dénote l'age des Polychróme~ . Et justement, un peu d 'attention 
per met de s'aperceYoir qu\rne fine bande noire cerne le fanon, qu 'une légere teinte 

Fic . ¡2. - Pindal. Bis1>11 
gr~ vé et pa rtiell<::men t 
pernt e n rouge, por­
tan t une fleche. - A 
droite : tete dt: Chern l 
peinte en n>uge, ina­
d 1<;:vée.- En bas: l'a is­
ceau de si~nes clal'i­
formes . Vo1r p lanch"'s 
XXXV IJ. XXXIX et 
XL. 

rosée s'étend di scretement du front an bas de ce lu i-ci . en évitant le mufle et l'cei l, 
et cern e égalernent rattache de J'épaule . 

Sur le rnilieu du corps, trois points rouges sont juxtaposés. Un metre plus a 
droite débute une nouvellc sé ri e de pendentifs marqués de barres et de points , d ont 
la décoration est beaucoup plus rudimentaire que ceux que nous avons étudiés tout 
d 'abord (tig. 7.5). 



FrG. 73. - Pinllal. Bison r1luge en pcintu re bareuse. Voi r p lanches XXXVI I. XXXVIII el XL . 

• f • 

F1G . í-1 · - Pindal. Bison fincment grani, et partic: llemcnt coloré cn poly..:hrlimc:. Voir 
plan ch es X LJ e t XL JI T. 
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Sous Je troisie rne pendentif, est caché un petit s igne rouge timide ment dessiné 
en forme d'écusson dont Ja pointe serait remplacée par une échancrure. Un peu 

F1c . ¡S. - Pindal. Pt:ntlentifs ornés de grosses barres rouges et d<: q11dqucs traits er p oi nrs . Ecbcllc: 
un cinquieme, sauf les trois taches de. droi te it un quart. 
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plus haut et a droite, vient un second, presque pareil, mais sans échancrure~ et 
divisé en deux par un léger trait vertical. 

A droite et sur une assez vaste surface , se trouvent des lignes rouges , en 
grande parti e noyées dans des concrétions : en haut, plus ü droite. une sorte d·s, 
couchée en travers; en bas, plus a ·gauche, une. barre vertica le se continuant dans 
sa partie haute par une espece de boucle (tig. 76). Est-cc une figure complete : 
Est-ce un fragment d'un dessin plus étendu, peut-etre une tete d'Eléphant ~ On 
ne saurait résoudre ce probJeme. Ce sont les dernieres décorations de P indal que 
nous ayons á décrirc. 

Jetons sur !'ensemble complexe que nous y avons rencontré un nouveau coup 
d·reil, en nous préoccupant de discerner les éléments de meme nature, et les groupcs 
se rapportant a une méme phase artistique. 

Un premier groupe est formé des dessins en traits rouges déliés comprenant 
la téte de Cheval de gauche, l'Elépbant, un autre croquis léger de Cheval et sans 
doute divers signes : tes fa isceaux de cinq traits a gauche de l'Eléphant, les signes 
en forme d'écusson et les lignes etfacées qui sont a leur droite, avec, peut-étre, une 
partie de la décoration des pendentifs avoisinants. Jl y a de sérieuses vraisem blances 
a ce que ce prern ier groupe soit Je plus ancien . · 

Un second groupe est formé des silhouettes et des signes tracés en noir du 
coté gauche de la galerie. Les images appartiennent au groupe des noirs modelés. 
assez sobrement modelés dans le cas présent. 

Un troisieme groupe est constitué par les figures peintes en rouge a la rges 
traíts baveux, comprenant une Biche, un Bison barbouillé a larges plages, une tete 
de cheval, les signes claviformes, Je grand semis de points et une bonne partie des 
ponctuations. 11 existe certains contacts entre ces peinrnres baveuses et des gra vures: 
la Biche recouvre nettement des traits gravés appartenant ü une figure oú Je sy::;teme 
pileux était représenté par d'abondantes hachures. C'est justement le cas de Ja 
gravure du Bison dont le dos seul est suivi par une Jarge bande de rouge baveux. 
Cette peinture est superposée a Ja gravure du dos. 11 est done tres plausible 
d'admettre ici concomitance entre ces gravures a systeme pileux abondant et la 
peinturc rouge baveuse; s'il y avait antériorité, elle serait en faveur des gravurcs. 
CeJJes-ci compren nent deux chevaux incísés , dont un sous-jacent il un trait peint. 
le Bison a demi-peint, un autre tout str ié presque informe. On peut notcr, dans Je 
Bison peint et gravé, rassociation des deux procédés, inconnus avant la phase des 
peintures en rouge plat d 'Al tarnira, oú elle est encore fort discrete . IJ faut encore 
remarquer, dans le Bison, la fason de la barbe, du fanon , des cornes, du muffle. 
du chignon , absolument d iffe rents de la maniere de Ja période des Polychromes 
de la caverne d 'Altamira, qui d 'ailleu rs se superposent uniformément aux graffitcs 
de la méme grotte. IJ y a done la un second ensemble, susceptible, peut-étre, de 
dédoublement. A cet e11semble, nous associons les signes cléwiformes et une grande 
partie au moins des ponctuations. 
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Reste un dcrnier ensemble, dont l'étroite analogie avec les productions de 
l"'age des Po lycbromes d'Altamira et de Ylarsoulas ne peut passer inapen;:ue. A cette 

' 

F1G. 76. - Pindal. Signes rouges ~t droite du panneau clé..:ore. Echelle : un quart. 

catégorie appartiennent cinq figures de Bisons, la p lupart en fort mauvais état : celui 
gravé sous le poisson, qui a pu étrc pei nt, mais dont la couleur est partie; - le grand 
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Bisun bruna demi évanoui, peint et graYé, situé sous la Riche, et qui évoque bien la 
maniere polychróme; le Bison rouge et brun . mais non gravé, situé entre les 
deux précédcnts et peut-ctre un peu plus ancien le Bison gra\·é Jinement entre Ja 
Biche et le grand semis de points, dont les formes. bien que plus mal venues, 
dénotent la meme facture que chez le suivant; enfin le Ríson sí joliment gravé, et 
d\1nc poJychromie typiquc bien qu 'a peine ébauchéc, situé vers la droitc, au-dessus 
du Bison barbouillé de rouge. La maniere dont les ponctuatíons ü pctits é lé ments 
disposés en lignes bien régulicres sont placées au vo isinage des dcux derniers 
dcssins pourrait faire admettrc qu·au moíns une partie de ces ponctuations sont de 
r agc de la derniere séric de frcsques de Pindal. Cepcndant il doit y en avoir une 
partie de plus anciennes , car le dessin du P oisson . dont raspect semblc indiquer 
quºil cst plus jeune que bcaucoup dºautrcs reuvres gravées de la ca\'erne, est 
nettement superposé á trois taches allignécs dont l"aspect déteint contraste avec la 
fraicheur apparente des incis io ns . 

De cette derniere ca tégorie, Bisons, P o isson e t ponctuations iines, nous 
pensons qu 'elle prélude ü la période des Po lychro mes et marque Llnc transition 
en tre ce qui la préccdc et son apogée. 

MAZACULOS ET QUINTANAL 
1Dc..:m1,·erte Akalde <lcl Rio: A' ril •!1081 

l .a bande cótierc de calcaire carbonifore dans laquelle se creuse la caverne 
de Pindal se prolonge asscz loin vers rOucst en augmentant d ' importa ncc. Elle 
forme une marge étroitc, variant de quelqucs ccntaines de rn etres a un ki lomctre 
cnviron , sans relief considérable, et dominée au Sud par la crete continue de la 
Sierra de Fuera, forméc de roches calcaires de mcme áge, mais qui en est séparée 
par une bande de gres siluriens. Cette zone cóticre, découpée par l"Océan en récifs 
pittoresques et compliqués, est littéralement perforée dºun nombre considérable de 
ca vi tés: on peut di re quºil n'y a guere que des dolines cornmuniquantes et remplíes 
dºargí le. découpant entre clics des croupes toutes trouées de galeries. Une végétation 
arborescen te abondante égaie ce tte to pographic compliquée, que la perspectivc 
si mu ltanée de Ja mer et de In montagne abrupte re nd véritablement grandiose. 

A peu de distance ü l"Ouest de Pindal, la mer s'enfonce en tre les l'alaises a 
l'em bouchure d\111 ruis ·e le t, le río Bedon ; la carrettcra de Torrelavega ü Llanes 
et Oviedo franchit ce cours d'eau par un pont. á quclques deux cents mctres de la 
plage de la Franca, , ituée á moins de 2 kilomctres de la garc de CoJombrcs. Da ns 
le petit vallon boisé contigu, au YOisinage d 'une carriere peu importante . e trouYe 
Ja grotte de Mazaculos. a peine a cent metres du chemi n. 

l ,a grotte (fig . 77) s'ouvrc a u ~ord-Ouest, derricre un rideau de yerdure, et se 
prolonge á droite en un abrí qui sem ble a voir été occupé jusqu'a une date réccntc, 
car des pans de muraillc en pierres seches dénotcnt les restes d ' unc maisonnette. 

11 
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Le seuil de la grotte cst cou,·crt d·un dépdt superficie] tres abondant de 
coquilles marines, petites patclles et nérinécs, dont la conservation absolue semble 
indiquer qu'elles sont, en partie du 11101ns, les restes des repas des habitants de la 

GROTTEDEMAZACULOS 
LA FRANCA - RI VA DE DEVA 

(ASTURIAS) 

ECH ELLE 
o i ! l 4 s 10 M . 

l· a:. ¡¡. 

maisonnctte. Ce dépót descend en talus tres rapide avcc le sol de l a grotte, dL1 typc 
des cngouffroirs. T ,a cavité) en pentc tres Yivc vers l'intér ieur dans toutes ses parties. 
se composc d'une sa lle assez amplc et ü g<rnche d'une galer ie peL1 étendue. Au fond 

FH;. _¡~.- l)ents de Loup 
pcrntes en rouge, a 
dcmi clfo.:ees k n B du 
plan ! . E.:helle : un 
quarc. Groue de i\laza­
.:ulo¡;. 

de cette galcrie, ü droitc, se trouvent, tres érnnouis, en 
partie concrétionnés, plusieurs traits rouges se coupant en 
zigzags peu régulicrs, 
d 'apparence tres an­

cienne 1fig. í8). Sur 
le sol de ce corridor 
descend, plus ou 
moi ns pele-me le, le 
dépót récent dú aux 
habitants de la cabanc 

et un autre plus an­
c1en, oll les galct:­
q Llartzeux travail lés 
sont abondants . 

' ' ' ., , ' ' ' , , , , , , 
• 

1-'ic;. í'!· - Lignc de p(>nctuations ohlon¡.:w.::;. 
lnrgc· de o m 5o ea vi ron ten A du plan!, et llcnts 
d e '1.cmp d..- la figure 78. Dessin Alcaldt: dd Rio. 

Au fond et ll droite de Ja salle princi-

pn lc, assez baut sur Ja paroi d'un d iverticulc, on pcut lire une bandc horizonta lc 
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de quatorze taches ponctiformes oblongues (fig. 79) ; c'est toLlt ce qui subsiste dans 
cctte caverne. 

C'est dans la meme zone coticre. á peu de distance (800 metrcs environ ) au 
~ord du v iJJage de Balmorj , entre les stations de Posada et de Celorio, que se 
trouvc, au- dessus d\me petite plaine c irculaire bien cultivée, la petite crcte 
rocheuse OLt s·ouvrent la grotte de Quintana\ et plusieurs autres. Les deux qu'on 
remarque d 'abord en venant de Balrnori sont ~1 Ja gauche (Ouest), et á l'extrémité 

. de Ja dép ression ; elles sont assez va, tes et se prolongent en couloirs assez am ples 
et profonds ; e lles com rnuniquent entre e lles par des ga leries peu pratiquables. 
rnais plusieurs anc iennes 
co mmunication s sont 
obstruées pa1: des dép6ts 
archéologiques descendus 
de la plus élevéc dans la 
plus basse . Le s deux 
ouvertu res sont d . a i ll eu rs 
encorn brées d"assises pa-
l éo 1 i t h i q u es su p é r i e u res 
pét ries de grandes patel les, 
de nérinées , et d'ossemcn ts. 
tres abondants de Cerf, de 
Bison , de Cbeval, de Cba­
mois ; une rnandibule de 
l ,ion cassée par 1"11omme 
y a ~ t é rc cue illi e par 
H. Alca lde del Rio . Les 
gale ts qllartzeux tail lés et 
les éclats en provenant 
son t t res 110111 breux . 

Malgré ces no rn breux 
vestigcs, il n'y_ a pas trace 
de décoration pariétale. 

ECHE LLE 
• 1 2 , • 5 

GROTTE DE QUINTANAL 
BALMOR! (ASTURIAS) 

FJG. So. 

C'est a peu pres ~1 '.WO metres vers la droite que s.'o l1v re la grotte qui en 
présente quelques traces, celle de Quintana! (fig. 80). Depuis l'entrée, le so l plo ngc 
brusquement ve rs l" intérienr, et, si ron néglige a droite une salle assez ample , 
remplie d e blocs éboulés et de sta lagmites, la grotte se réduit a p lusieurs couloi rs, 
descendant a gauche, et cornmuniquant entre eux. 

L e premier, simple :fissurc oblique a demi obstruée, aboutit ~1 un pL1its qui 
n·a pas été frnncbi , mais au-dela duque] on voit Lrne sa lle médiocrement spacieuse; 
Je second prend fa méme direction, mais ne peut é tre suivi aussi Join. Le troisiéme 
est un rnodeste diverticule qui se termine en remontant vers une fen te obstruée. 
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C'est sLlr la paroi droite de ce recoin que des dessins ont été anciennement faits 
sur argile avec le doigt. Depllis, l'argile a été completement durcie par des concrétions 
aujourd 'hui absolurnent seches> et une grosse stalagmite s'est formée par dessus> 
recouvrant la figure prj¡1cipale. 

Celle-ci représente tres grossierement un animal tete ~~ droite qui parait etre 
le Sangl ier (fig. 81 ) ; le trait, large et tres net pour les con tours de J'encolure tres 
épaisse et de la tete, est plus difficile a suivre vers la gaucbe et le bas, ou il se 

(.U). (,IU '/.ivt• f 
( '¡.t:.f.l/(J 

F1c. 8 1. - Dclósin sur argile re.;o uve rt d e .:1111..:rétio ns. figurant un Sanglie r. Grotie de 
Q.rinranal. Echelle : un quart. 

perd promptement. Au-dessus immédiatement, se trouve une seconde i mage, a peu 
pres identique, mais plus difficile a déchiffrer, et d 'nne lecture moins assurée. Sans 
aucun doute le dessin de Quintana! est a rapprocher des tracés faits avec les 
memes procédés a Santa Isabel, a Hornos et a Altamira. JI existe des vestiges 
d'habitation dans la grotte ; petites patelles, etc., descendant de l1entrée vers 
l'intérienr, galets tai lJés et cassés; mais ce dépot parait moins ancien que les figures 
dessinées vers Je fond . 



CHAPITRE VI 

La Caverne de Hornos de la Peña 

{Ayuntamiento de San Felices de Buelna) 

¡Decouverte : Akaldc del Hio, 27 Octohre 1903) 

Si de Torrela,·ega , on se dirige vers le Sud en longeant le cours resserré du 
rio Besaya, principal affluent de droite du Saja (:fig. 82), on parvient, apres une 
huitaine de kilometres, durant lesqueJs on ne cesse guere de suivre la voie ferrée 
de San tander a Madrid , au village de San Felices de Buelna, que dessert la gare 
de los Corrales . Les maisons s'échelonnent Je long de la route de Puente-Viesgo a 
cette localité, par Hijas. A quelques centaines de metres de l'église de Rivero, ven; 
le Sud, se trouve le pueblo de Tarriba, massé autour d\rne belle source. Aprcs 
l'avoir traversé, l'on s·engage dans un sentier défoncé par les chars a bceufs aux 
roues massives et criardes, et l'on franchit successivement des vallons argileux et 
verdoyants, ombragés de vieux chataigniers au tronc noueux, et des croupes 
rocheuses de calcaire crétacique dénudé. Apres avoir, par un petit col, contourné 
le sommet d 'une de ces dernieres, on lais!->e plonger le regard dans une gorge 
sauvage au fond de laquelle court un petit torrent (Pl. L , nº 1). A gaucbe, au 
premier plan, se détache blanche et nue Ja « P efia », au sommet arrondi , a 
l'escarpernent rapide, dressée presque inaccessible au Sud, dominant Ja terrasse 
argi lo-sableuse couverte de fougeres et d 'ajoncs toute parsemée de chátaigniers 
séculaires (PJ. L 2, LI). 11 faut encore suívre quelque temps le chernin, et presque 
dépasser le rnassif crétacé, pour apercevoir la gueule de la caverne., Le versant qui 
lui foit face, marneux, gréseux et verdoyant, s'éleve par gradins successifs a des 
plateaux dominant, au lointain desquels a peine l'on distingue les betes a cornes au 
paturage ; au fond de la gorge, fermant la trouéc du t0rrent, s·éragcnt les uns 
derriere les autres les sommets boisés du haut pays . 

La g1'otte de « los Hornos » s'cmvre vers l"amont, á J'angle de Ja « Pefla l>, 

quelques trente metres au-dessus du sentier dominan! d'une quin.zaine de metres 
le rui sseau. L 'abord est esca~·pé, rnais une piste aux capricieux détours y parvient 
apres maints zigzags entre roches et buissons d'épines (PI. T , !] , 1, 2; C, 3): c'est le 
sentier foulé par les vaches qüi, durant l"été, s'y acheminent á pas comptés quand 
s'approchent les heures chaudes du milieu du jour, a.fin de humer l'air frai:; qui 
s'en exhale, et de fuir les mouches trop ardentes qui les harcelent sans re láche au 
grand soleil. 

' 



Sri L ES CAVERNES DE LA RÉGION CANTABRlQUE 

La grotte lfig. 83) s'o tl\'re ve rs le Sud, par une a re he asscz amplc, mesurant 
¡ metres de largc sur 4 de haut, q ui Juisse pénétrer le grnnd jour da ns les moimf res 
recoins d\rne belJc sall e en cul de fou r de t6 rnetres de profondeur. Vers le milieu , 
la voC1te s·éle \'C jusqu·a 5 metres et meme davantage, dans une cheminée ~bscurc 
ot'l nicbent des cbouettcs; ve rs le fond de la salle, la hauteur tombe graduellement 
a 3 me tres, pu is a 1 m . So. 1 ,e so l ancien de cettc salle d 'entrée a d ü etre e n grande 
p~1rtie vidé pour sen ·ir ü ramendernent des te rres; í.1 n'y reste que des vestiges 
insignitiants du rempli ssage archéologique, recouvcrts d·une épaisse couche de 
bouses piétinécs par les betes a cornes, et parsemés des boules feutrées rejetécs 
par les e lfrayes logés dans le pJafond . 

Deux poi nts de ce vestibule ont gardé des vestiges d'anciennes gravures 
pa riétales. A droite, en prolo ngement de Ja paroi et comme en vedette sur le seui l, 

F1G . l\1. - La rallee du rH• Besa1·u. emrc Torrclarega et San Felices. 
Cliché ,\lenguud. 

se trouve un bloc 
is9lé, vestige d ·un 
pan rocbeux qui 
s·avan<;ait autrefois 
jusqu 'á cet endroit 
(PI. LIV, 1). De 
nombreux traits 
profondémcnt inci­
sés s·y entrccroi­
sen t, parmi lesquels 
o n peut ~eu lemcnt 
in terprétcr Ja plus 
grande partie du 
corps d 'un Bison, 
dont la tete, tou rnée 
vers la gauche. a 
disparu . La surface 
gravée de ce bl<)c 
est d 'en vi ron o m .80 
de largeur, elle es t 

profondémcnt usée et com me lissée par le passage répété des gen s et des ani maux ; 
il a fallll que les traits aient été enta illés bien profondément pour résister i:t cctte 
cause de destruc tion. 

En focc, du c6té gauche en cntrant, e t u n peu plus a l' intérieur , une coulée 
de stalagmitc dcscend en cascadc de v iei lles fissures obstruées, et v ient s'étaler 
largemen r Yers la base en irrégulieres convexités. Sur la droite et a peine au-dessu s 
de Ja région qu i s'étale en planchcr, se trouvent, á dem.i masquées par des algues 
et de petites mousses, usées plus qu·a dcmi par la circulation des anciens troglodytes 
et du bétail rnoderne, des tra its profondément creusés dans les concrétio ns polies 
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et luisantes. Seule, une petite figure de cheval tres primitive a subsisté {fig . 89, 1) 

au mi lieu de débris inintcl ligib lcs 
d'autres si Jbouettes perdues. 

T out au fond du vestibu le. il n ·y 
avait, avant les foui lles qui o n t com­

mencé systématfquement en Aoli t 1909 

et ont été terminées en Aoüt 191 o, 
qu·une ouverture tres basse, permet­

tant de s·'engager a genoux dans un 
corridor rétréci et de volite surbaissée. 
Ce pas::;age lfune vingtaine de metre::; , 
:.mr un sol encumbré de pierraille::; 
rou lantes, était des plus désagréables. 

l l y a lieu de remarqL1er, avant 
d'y pénétrcr, que cette ouverture n 'a 

pas toujours permis Je passage : tout 
antour, de cbaque coté et au- dessus, 
on voit les attacbes d ·une importante 
masse brecheuse, toute pétrie d'osse­
ments et de galets brisés, contenant 

aussi des éclats de taille en gres et e n 
s ilex. Ce sont }es vestiges d'un ta lus 

obstruant, détru it a une époque recu­
lée , et qui, durant un temps indéter­
miné, empechait la pénétration des 
galeries obscures. Les ossements conte­
nus dans cette breche appartiennent 
presg ue tOUS au Cbeval ; les débris 

d ' industrie qui s'y trouvent associés 
son t completement atypiques. 11 est 
toutefois certain que cette mas::;e s'était 
super posée a un n iveau limoneux 
subsis tant a droite un peu en avant , 
et qui a donné exclusivement des silex 

tai llés aurignaciens tres caractéris­

tiq ues . 
En pénétrant a genoqx, on laissa it 

a gaucbe une banquette respectée du 
dépót existant autrefois a la surface 
du sol daos le corridor : sous un épais 
p lancher stalagmitique, on apercevait 

CAVERNE 
DE. 

HORNOS DE LA. PEÑA 
ECH ELLE 

~ ' t J • s ' 1 a 9 10 
b nb ! =...- . ·e 

.• 

F1c . 83. - A. Vestibult, avec gravures en 1 et 2 . -

B. Galerie a Jemi comblée de couches archeolo­
giques. - C. Perites salles hasses. - D, E. Salle 
centrale, a,·ec belles colonnes. - F. G. TI. Galerie de 
droite avec nombreux <.les~ins.-1. Galerie ele gauche. 
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des t()ycrs no irs superposés, a nombreux ossements: dans le niveau immédiatement 
sous la sta lagm ite, des os travai llés de ca ractere nettement magdalénien ont été 
recueil lis, et plus bas, plusieurs fragments de feui lles de laurier solutréennes . 

Quant au so l sur leq Llel i1 fa llait ramper, sa surface était une couche de 
pierrai lles sans consistance7 melée ü un terrean moderne et recouvrant un niveau 

k1 crottin de che.vres O LL de brebis Plus bas seulement venait le sol archéologique, 
en grande partie exploré en Aolit r9ro, avec la col laboration de MM . le Q r H. 
Obermaier et l"abbé J. Bouyssonie. 

Des tessons de poterie et de rares poin~ons néolithiques ont été ramassés a 
sa surface. Puis, sur une partie assez restreinte du corridor, un foyer vieux 
rnagdalénien a été reconnu. I l reposait sur un niveau moyen argileux, tres 
profondément remanié en beaucoup de points et sans stratitication apparente, 
contenant des silex caractéristiques, les uns du Solutréen, les autres de J'Aurignacien. 
I l faut citer des fragme nts importants de feu illes de lauriers , des grattoirs carénés, 
des poinc;ons et autres objéts d'os traYai llé, quelques uns ornés de coches en série, 
com me les « marques-de-chasse i> au r ignaciennes ou solutréennes. Tout á la base, 
un fro n tal de Cheval a été recueill i, portant la gravure en traits larges et profonds 
d ' un arriere train de Cheval d'un dessin absolument identique a celui du vestibule 
(fig. 89 et 210). 

Le niveau antéricur, qui est au-dessous du précédent et repose sur le sol 
p r imitif, est de nature sableuse; il n'en subsiste qu'une partie, et l'autre a fourni 
aux couches déja citées des instruments en pierre faciles a reconna1tre avec Jeurs 
angles émoussés et leurs surfaces· lisses; ce ni vea u est bien moustérien, sauf plusieu rs 
silex nettement amignaciens qu i, en l"absence d'une couche protectrice, ont pénét!'é 
da ns le niveau sous-jacent au moment de Ja venue des Aurignaciens. 

11 sem ble done que la grotte a it d"abord serví d'habitation a des Moustériens; 
puis sont venus des Aurignac.iens et des Solutréens, et enfin des Magdaléniens 
anciens. Corn me Je passage, ü chacune de ces périodes, s 'est trouvé, par suite de 
raccumulation des débris, perd re une grande partie de sa hauteur, comme jamais 
une cnuchc résis tante ne s'cst intercalée entre deux ass ises archéologiques, il en est 
résulté que le piétinement, des déb lais plus ou moins étendus, ·ont quelque peu 
melé les rnobi liers . Cela se con~oit érautant mieux que Je niveau Moustérien, 
a une certai ne distance vers l' intérieur, arrive a se trouver en surface du sol actuel : 
j J est impossible, en rarnpant, de ne pas faire rouler les pierres qui fon t sail lic dans 
le sens oú l'on se dépJace, c'est-a-d ire , si J'on sort de la grotte, a la surface de 
terrains plus récents. 

Quels sont les auteurs du débJai de Ja masse obstruante plus ou moins 
bréchiforrne qui se trouvait a l'entrée du corridor? On peut penser que ce sont les 
Kéo lithiques; en effet l'abondance des ossements de Chevaux dans cette breche 
peut aussi bien convenir au Magdalénien tres vieux dont les traces subsistent a 
J'intérieur du corridor , qu'au niveau aurignaco-solutréen qui le précede, et ce 

., 
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déblai a dCl etre assez laboriellx pour nécessiter des procédés d 'excavation 
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FrG. S.¡. . - Dérnil du plan précisant la s ituation des figures dans la partie profonde de la gronc. 

relati vement pui~san ts, que l'on s'irnagine difficilement a la portée des Paléo1ithiques 
et qui sem blent tres naturels entre les rnains des populations qui ont creusé, da ns 

12 

' 
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tous les pays, les premiers pu its et les premieres galeries de mines. ".'\ous admettrons 
done que la grotte a été ITéquentée en toute liberté par des :.Vloustériens, puis par 
des Aurignaciens et par de ,·ieux Solutréens: le niYeau a pointe a crans manquant. 
nous la considérons comme délaissée dans le Solutréen supérieur, et entin une 
occupation .Magdalénienne ancienne survient a un age oú le passage vers l'intérieur 
est déja tres peu facile; l'accumulation ü l'entrée du corridor des débris de cette 
dernicre tribu d'habitants en déterm ina l'obstruction définitive, et ce n'est qu·au 

F1c. :\S. - Dcssins méan<lri,¡ues gravés it la pointc, sur 
argile, peut-i!trc avec .un inst1·um<'nt pectiné. Début de 
la prcm1erc rhase. Hauteur: om4;. Vo 1r planche LVI, 3. 

néolithique que le passage fut de 
nouYeau rétabli. 

Ces données nous serviront 
pour apprécier ce qui, dans Ja déco­
ration des ga leries profondes> doit 
reYenir Ü ['une Oll a J'autre des 
phascs d'habitation t 1 ) . 

A pres une vingtainc de metres 
de rarnpée peu agréablc (fig. 83), 
doJH les fouilles. récentes ont facilité 
la circu lé:ltion, on peut se rclever un 
peu , la galerie prenant l'aspect d'une 
série de pctites coupoles successi,·es 
entre lesquelles la ,·olitc retombe 
avec des pcndcntifs et des draperics 
stalagmitiqucs entre lesquelles sub­
siste un passage rétréci. 'l .e sol y est 
constitué de vasques argileuses por­
tant. en surface, des instruments de 
pierre généralement Moustériens. 
parfois plus récents . 

A 60 metres de l'entrée, on 
pénetre enfin dans une ,·éritable 

salle (D Ju plan) éleYée de 6 a 7 metres, et contenant un fort bel ensemble de 
pendentifs, de cascades, de colonnes de stalagmites et de stalactites. Le tout est 
vraíment beau et assct: intact (PI. L ll J). En revanche, on marche sur un sol 
d 'argile gluantc, souvent couverte de largcs fJaques d'eau. 

Deux dessins sont a signaler dans cette régíon : l'un, gravé sur la paroí droíte 
revétue de concrétíons anciennes, représente un Cerf (fig. 93, nº 2) asset: correcternent 
tracé quoique d'une main timide (nº 3). L 'autre, d'trne signification peu facile a 
déterminer, est une petite peinture noire (fig. 101, nº r) faite sur une des colonnes 
stalagmitiques les plus éloignées de l'entrée (nº 5). 

i 1 l Un<' ctude spéciale dernnt l:tn: ..:onsacrée it la tles.::ription des fouilles et du mobiti,·r, il n'y a pus 
lieu d'y insistcr davantage ici. 



r 

LA CAVERNE DE HOR OS DE LA PEÑA 91 

La salle pittoresque ou nous nous trouvons se trouve etre le carrefour de dcux 
galeries fort disparates : á gauchc, la volite s'éleve rapidement, et le sol est formé 
de convexités stalagmitiques ü forte déclivité, étagécs con]me des gradin.s d'un 
antiqlle et capricieux escalier gu·une épaisse éouche de guano de chauYes-sou ris 
et Lll1 enduit général d 'argile plastique rendent extrernement glissant. 

Agauche, dans la premiere coupole de cette galerie ascendante, sur la paro.i 
et a bonoe hautcur an-dessus de la stature humaine, on aperqoit un grand dessin a 
demi voilé par les incrustations. Cest un Breuf dcssiné au doigt sur paroi argileusc 
(ng. 86. nº r) : l'arriere train disparait sous la calcite, mais Ja partie antérieur.; de 
réch.ine , la tete enticre et le poitrail se discernent sans peine. Les traits réduits aux 
contours sont bien pris, il s sonlignent avec exactitude la convexité des masses 
charnues. Les cornes, quoiquc représcntées encore de face, ont subi une déformation 
co1wentionnelle qui témoigne d\111 effort vers leur projection en perspective. 

Apres une nouvelle rampe, on trouve, sur la droite , un palier assez étendu, 
correspondant a un diYerticule de forme évasée. Sa paroi droite porte de nombreuses 
traces anc1ennes·. 

D"abord , dans une niche, on peut noter de fort belles gritfades attribuables a 
un ours de grande taille (nº 24). Ce sont les plus belles de la cavern~, mais il y en 
a Lfautres un pcu partout. 

Plus avant, la paroi se couvre de nombreuses gravures. On distingue une 
vague silhouette de Bison teinté de noir, dont l'échine bombée est a peu pres 
seule discernable. Un peu haut (nº 25), sur une surface quelque peu argileuse, se lit 
un Bouquetin couraot a dro ite (fig , 92, nº 1 ). P lus bas, agauche, est une figure de 
grand Cheval a grosse tete, dont on ne peut lire que celle-ci, J'encolure, l'écbine et 
les fesses (fig. 88, nº r ). En bonne partie superposé ~1 l"encolure de cet équidé, que 
traversent ses cornes, se place un second Bouquetin, tourné a droite, les jambes 
forternent ployées sur Je corps (fig. 92, nº 2 ). D'autres silhoL1ettes existent 
probablement ü cct endroit, cncbevetrées avec les précédentes, ma1s nous élY(>ns 
renoncé a les interpréter. 

Ce dive rticu le se termine par une cheminée obligue toute tapissée d 'a rgile; 
vers sa base, a main druite, assez haut, et un peu au-dessus d 'un rebord rocheux, 
se trouve tracé avec le doigt sur la surface argileuse une s.ilhouette ext rernement 
fruste de Breuf (nº 26), cncorc plus schématique et primitive (fig. 86, t\º 4) que les 
dessins dll plafond de la Cloti ldc. 

Si ron continue l'ascension des convexités glissarpes dans l"especc de dome 
qui termine cette ga lerie, on y trouvera seulement, masqué dans un replj s de la 
paro.i droite, a bauteur du visage, quelques pctites monchetures noires (fig. ror , nº 2); 

ce s011t les restes d·un dessin de petit Chcval peint en tracé linéaire; un tra it ü 
gaucbc figure la queue; de l'échine, il ne subsiste que deux petites taches allongées; 
un gros páté long figure la criniere, terminée par un trait droit pour l'o reillc poíntuc . 
De la tete, il ne subsiste, bors d'un point au front et aux naseaux, que les contours 
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de l'angle du maxillaire inférieu r ; un trait sous la gorge, deux au tres au poitrail 
et les contours d'une patte de devant sont tout ce qui a survécu de ce modeste essai 
de peinture noire. 

' 1 

' 

~ · 

F1G . 86. - Dc~sins d'animaux tracés sur argile, debur de la premiere phase . - 1. Bamf, siwé en 4 du 
plan, large de o ni 65. - 2 . Animal indeterminc, s itue en G dn plan . - 3. Bonqueti11, p lacé en 22 du 
plan . - 4. Bceuf, s itue en 20 du plan . Les tro is dern iers sont a l'éche lle ele un quart. - P our 1, vo ir 
la planche LVI, .¡. . 



L.\ CA\'ERNE DE llORi'\0~ DE LA PE;\¡A 

Hedescendus a la salle de~ colonnes ou salle centrale, nous nous dirigcons 
maintenant vers l'autre galerie. On peut )' pénétrcr par deux voies; si ron suit la 
paroi gauche, en venant de l'autre partie de la caverne, on apers:uit bientl>t dan~ la 
muraille une anfractuosité bassc oli l'on peut pénétrer á quatre pattes : c'cst un 
che min raccourci pour gagner promptcmcnt la sa lle tinale. On remarque, ü 

l" intérieur merne de cet étroit passagc, dcux ílgurcs de quelque intéret; ce sont : sur 
le plafond, un petit cheval galopant a vive allure, incisé d\1ne ligne fin e commc un 
chcveu (nº 7), d 'un tracé fommairc mais juste (fig. 89, nº 2) ; a droite et en bas de 
la paroi, un petit animal, tracé si grossicrement (li g. 86, n'! 2) sur l'enduit argilcux, 
qu'i l est impossible d'en déterminer rcspcce (nº 6) . 

Juste au point oli ce raccoun.:i débouche dans rarnnt derniere salle. la puroi 
de celle-ci présente funique ligurc décorant ce coté (nº 8¡ : elle représente un Chcvnl 
(tig. 89, nº ..¡.): profondément gra,·é, dont le corps est en partie recouvert dºunc couléc 
de stalagmite : aussi ne peut-on lire qu\lYec peine la queue. Ja moitié postérieure 
de l"échine et surtout les membrc~ postérieurs. Au contraire. le train de dcvant est 
bien dégagé, mais il dénote de singulicrcs nar,·etés d·exécution: l"ceil est maladroi­
tement .tiguré; la ligne de contour de l"anglc mandibulaire ne rejoint qu·avec de 
nombreuses reprises la IC\Te inféricurc. En revancbe le tracé se continue d\1nc 
seule courbe depuis la gorgc jusqu\rnx cuisses par l'cncolure, le poitrail et le ,·entre. 
Quant aux pattes de devant, ricn de plus gauche que leur racco rdcment au corps 
et entre e lles . La patte droite est encore passable: le coude en est bien pris quoiquc 
le reste demeure indécis; mais la gauche, trop longue, mal vem1e, se greffc on ne 
sait comment sur Je poitrai l, au vo isinagc de la précédente. 

La.issons lavaste paroi de dro itc qui se creuse en hémicyclc de J"autre cóté de 
cette large salle surbaissée, et pénétrons, en grimpant á travers une sortc de clóture 
de colonnettes stalagmitiques, dans la salle qui termine de ce cóté la ca,·ernc. 
l ,e sol forme terrasse au-dessus de la galerie qui y accede, et c'est sur le rebord de 
cette terrasse que les concrétions ont multiplié les piliers et les draperies obstruantcs 
entre Jesquelles il faut se glisser (PI. LJ f, 3). Heureusement la volite s·exhausse en 
meme temps que le plancber monte, et. sauf le long de la paroi droite et dans 
quelques recoins. la hauteur est suffisante pour circuler sans se courbcr. 

Reprenons !"examen des parois en partant de gauche. Cne·prerniere conca,·ité 
sºoffre dºabord au regard. On y troU\'C trois images: une graYure de tete de Bi~on 
tres fruste (nº 24), réduite ú une lignc en forme dºaccolade qui '"ª du mufle m1 
sommet du front, a une corne fortcmcnt incun·ée, a oreille rudimentaire et pctit 
reil fusiforme (:fig. 95, nº 3) ; une ligure Je Bouguetin tracée sur l'argilc a\·cc 
le doigt (nº 22), et qui se trouve du ct>té droit de la cavité (fig . 86. nº 3) ; un 
graphique caché dans un crcux de la roche (nº 23), fait de bandcs sinucuscs 
composées généralement d\111 triple trait (rig. 85). Ces traits rappellent absolumcnt 
les dessins (< digitaux » aurignaciens de Gargas (Hautes-Pyrénées), tracés avcc les 
do igts ou avec un instrument a plusieurs dcnts su r le plafo nd argileL1x. !\'ous en 
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rencontrerons de pareilles a AJtamira sur Llne vieille fri se tombée. Ces cntrelac~ 
irrégllliers qu\111 sceptique comparait a dll macaroni se retrouvent abondamment 
dans toutes Jes parties argi leuscs de cette salle profonde de Hornos de la Pefia, et 
y constítllent, comm.e ailleurs, une décoration absolument primitive et antérieure 
aux autres inrnges. 

La seconde concavité qui vient ensuite est plus riche en .figures d 'animaux et 
auss1 en traces digitales . On trouve d 'adord une vilaine figure de petit cheval 

F1c . 87. - Chen1l g ravé. aurignac ie n. Premiere phase. - Situé e n 19 du pla n. Di mcn sio ns : o m8S. 

(fig. 89, n() 3) a traits larges et profonds (nº 21 ), le corps est comme atrophié et 
réduit a une ligne dorsale incertaine et a un poitrail arrondi, surchargé, sans soin, 
d 'une parte ü peine ébauchée. Dans la facture de l1extrémité du· museau, comme 
duns la position de rreil , ou sent une main tout á faicincertaine et nullement guidée 
par des conventions artistiques déja vieillies. Les traits qui s'échappent de J'extrémité 
du dos entrent en contact avec un faisceau important de traces digitales sur argile , 
formant Lrne large bande de tra inées verticales, recoupée par une autre horizontale: 
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Le panneau principal est beaucoup plus chargé. Il montre de tres nombreuses 
traces de trainees linéai res sur argile , généralement verticales; quelques-unes, plus 
nenes et étroites, partant d 'une contusion é largie, sont des traces. d'ours. La plupart · 
sernblent bien avoi r la meme origine que les autres dessins digitaux non 
zoomorphiques. On les discernc tres suffisamment sur les photographics, malgré 
leur aspect usé et a dem i effacé. A ce groupe de décorations rudimentaíres appartien-

/ 

Fic. 88. - Chevaux gravés au trait, d'cpoquc au rigna.;ienne, premiere phase . - 1. Situé en :25 du plan, 
vo ir planche LV. 1: d imensions : 1 m6o. - 2. En 1¡ du rl an . a droite del .Wuno : Echelle : un cinqui~me . 

nent les nombr~uses lignes juxtaposées en une large bande qui son dºun trou situé 
au sommet du panneau (Pl. LVI). 

C'est jj·anchement sur cet ensemble que sont gravées d\rn burin vigoureux les 
images suivantes. D'abord, irnmédiatemeot au-dessous du trou avec traces digitales, 
est une :figure allongée, ayant vaguement la forme d 'un are; cette figure se termine 
en haut par un crochet, en bas, par une pointe mousse, a l'intérieur de laquelle se 
voit un reil peu marqué ; a l'intérieur de la courbe, une ligne brisée en forme d 'S 
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se remarque (lig. 90. ü gauche). :'\ous ne proposons aucune interprétation de 
cette figure ü moins qu·elle ne représcntc un serpcnt. 

T out au con tac t. mais pi us bas. est une grossc tete de ruminant, assez bien 
dessinée 1tig. 90). 1 ,a forme du muttc indique sans aucun doute un ruminant du 
groupe des Cerfs ou des Bccufs. et memc plutót de ces dernicrs; mais on est gené 
dans cctte intcrprétation par les deux append iccs qui se dresscnt tout droit commc 
des oreilles d'úne au sommet du front, car si ce sont des orcílles, il n'cst plus 
qucstion de Bccuf. el seulc pcut-ctre. une 8iche serait á ce point de vue acceptable, 
ce qui ne ca1.ire gucre a ,-ec le 111 u fl e épais. L ·reil: fu::.i forme ne don ne pas d'indication; 
quant ü la partic inférieure de la bouchc, dont le rncnton se termine en pointe, elle 
est ccrtaincmcnt irréelle , et s'écarte en tout cas davantage du groupe des Cerfs que 
de celui des Bo:.:ul's. ~ous sommes done assez disposés. jusqu·ü meilleure solution, 
a considérer cettc tete comrne cel[e d'un BO:!u f ü tete allongée. et á cornes tres 
droitcs et dressécs en J'air . ~\ulheurcusement Je reste de !'animal n·est pas de:?s iné. 
On scmblc en cffet a,·oir é\·ité de surcharger une remarquable figure de Cheval qui 
occupe rcspacc immédiatemcnt a droitc (fig. 90). 

Le trait en est profonJ et ,-igourcux. mais ranitude cst trop raide. les pattes 
sont de \Taies béquilles aux nodosités inccrtaincs n'ayant que de lointains rapports 
avcc les articulat ions Yéritab lcs. La fa <;:o n dont chaquc paire s·attacbc au corps 
cst absolumcnt quckonquc. J .e corps lui-meme cst mal proportionné. trop épais et 
trop brcf. La gucue, rele,·éc fortement, garde quelque chose de la raideur des panes. 
Les proportions de la tete sont également fautives, et son mufle exagérément 
volumineux. 1 .'cci l toujours fusiforme. la crin ic rc faite d'une seu le courbe, la 
focon maladroitc dont le menton en galoche se raccorde au reste du museau, 
rappcllcnt des dessins moins complets déjü obsen·és dans cettc galerie. Les oreilles, 
toute~ deux visibles, semblent aussi de face, et, comme pour les pattes, c'est la plus 
éloignée qui est la plus grande. Pourtant nul doutc que l'urtiste y ait mis tout. son 
art. De fines :;tries de l'argile, faite:> comme au batonnet ou avec le doigt, 
s·errorcenr d'ombrcr le ,·entre. l'épaule et l'attache des cuisses, d'autrcs simuJent 
les crins de la crinicre, tandis que de fines incisions figurent la barbe, et que deux 
traits, que Piettc cC1t pris pour une courrnic autour des naseaux, rcprésentent la 
limite de la facc poilue et du museau glabre. 11 n·cst pas jusqu'aux sabots que le 
gra,·cur n·ait tenté de rendrc, et Je seul qu'il ait fait, avec sa forme carrée et la longuc 
meche poilue qui tombc en arricre du « boulet )) témoignc de son i nexpéricnce. 
ll ne dut pas ctre trop satisfait lui-mcme de cette partie de son reuvre, puisgu·il 
n'osa pasen donner aux autres pattes. 

L'n peu au-dela de ces figures, la galerie se coince en un étroit réduit de la 
dimcnsion d\ine simple nichc dans Jaquelle on ne peut se tenir qu'accroupi. Quand 
On }' rt pénétré, Cl que J'on s'est placé face a la partie qui se renfonc.e a droite, 011 a 
dcvant les yeux l'une des plus singulicres figures que l'on puisse reYer: sa lecturc 
C!--t faci le. le trait cst ferrne, sans reprisc. généralement profond et Jarge (fi~. 96, A ). 
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Lºetre qu1 est figuré est dre~sé sur le~ membres inférieurs, Je corps Jégerement 
penché en avant, le membre antéricur levé a la hauteur -de la téte. Celle-ci est 

/ 

!) 

F1c. 8q. - Chcrnux gravés aurignaciens, premiere phasc. - 1. Dans le vestibule, en 1 du plan 
d'enscmble. Echelle: un quart; Yoir planche LJV, 2 . - 2 . En 7 clu plan. Echellc : un quart. -
3. En w du plan. Echcllc: un quart; rnir planche LVll, 2 . - 4. En 8 du plan. Voir planche 
LVI, 2 ; échelle : un cinquieme:. 

13 
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arrondie, sans occiput et sans front formant fa9ade, mais elle a un singulier YÍsage, 
composé d"un nez trapu, relativerncnt proéminent, et d"une sorte de muscau en 
galoche situé au-dessous. L'ceil, gros, arrondi en ovale, s'écarte de l'aspect des 
nutres yeux de la grotte. Le mcmbre antéricur est un bras, a peine trop long pour 
un hornrne, terminé par une main qui n·cst pas détaillée. En dessous du cou, dont 
la courbe continue celle de la tete, les omoplates sa illent fortement le long du 
contour dorsal, plus cambré que celui d'un singe, moins que celui d'un homme. 
Aucun attribut sexuel ne marque la poitrine ou !'abdomen. Le membre inférieL1r, 
rnalgré l'atrophie de la région des fesses et des cuisses, montre une callosité fessicre 
convexe bien circonscrite, limitée en bas par le sillon fessier. La cuisse est 
cxagérément gré le, le genou gros et saillant. la jambe forte et recourbée de maniere 
ü indiquer Lrn mollet; le pied moncre un talon anguleux et une cheYille, il porte 
des orteils, quatre ou cinq, suivant que l'on compre les intervalles entre les traits ou 
ces derniers (y compris les traits de contours¡. C'est bien un pied humain, car le 
gros orteil n·est pas séparé et la proportion des ortcils va en croissant de dehors en 
dedans. si bien que le gros orteil est en memc temps le plus gros et le plus allongé 

• de rous. Pourtant le membre inférieur, <lans son ensemble, est singulierement bref 
par rapport a la longueur du tronc, et nous avons déja noté l'étonnante maigrcur 
des fesses et de la cu isse . . Vlais ce qui complique cncore le probleme de J'interpré­
tation de cette figure, c'est qu·au bas des rcins s"ttttache une longue queue arquéc ü 
convexité tournée vers l'arriere. 

S inge ou homme? Tel cst le probleme que nous nous posons en face de ce 
dcssin. S' il y avait des traces paléontologiques contemporaines, dénotant la présencc 
en Espagne, vers la íin du quaternairc, de S i nges a queue, la question serait 
pcut-ctre résolue; mais, depuis le Senmopithecus mo11spess11la1111s du Plioccne, les 
singes ü qucue semblent avoir définitivement émigré de nos pays, et le Magot, 
Jcrnier singe Européen, n·en a pas meme un rudimcnc. D'autre part le dessin de 
Hornos ne doit pas étre examiné isolément; par son geste, par sa facture primiti,·e, 
il doit ctre rapproché de gravures d'r\ltamira dont la signification parait etre celle 
d'hommes masqués. Dans les déguiscments sauvages auxquels on a fait appel pour 
expliqucr le singulier Yisage de ces silhoucttes, une queue est souvent attachée aux 
rcin..:; de:-> figurants, et nous ª'·ons certaines images. graYées sur pierre, qui Jigurent 
aussi de tels personnages. 

Au.;;si, comme a Altamira, nous penchons ü interpréter le dessin de Hornos, 
non comme un Singe, mais comme un homme déguisé. La présence d'un dessin de 
Singe á queue est en etfet une chose si grm·e, qu·on n'a pas le droit de raffirmer 
:;ans p!·euve paléontologique a l'appui ()Ll :->ans une précision de dessin telle que le 
doute devienne impossible. Ces prcuves irréfragablcs nous font défaut. Au contraire, il 
n'y a uucune invraisemblal'Íce, Je fait étant acquis par ai lleurs de J'existence de:; mas­
carades a l'époque quaternaire, a considérer l'adjonct ion d'une queue postíche ü un 
danseu r, com me un détail de son travestisscn1en t, et to u te l'eth nographie nous y com·ic. 
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Au ,·01srnage irnmédiat u del LV.Ío110 », a droite , se lit un graphique de 
signification problématique, peut-etre l'ébauche d\mc ramure ou d·une encornure 
(fig. 96, nº 2 ). 

Plus ü droite encore, se rencontre un panneau tres chargé de lignes 
enchevétrées, parmi lesquelles on distingue, plus profondément incisés, une tete de 
CheYal et un corps appartenant sans doutc a un second éqnidé (lig. 88, nº 2). Sur 

F1c . c¡o. - Cht\'al. tete de Bo::uf 1?J et Serpent 1?1 aurignaciens supericurs ou solutrécns ancicns : premien: 
phásc. fin . - Echellc : un dn.quiemc: mir planché LVIII. 1. '2 . 

la ·paroi demi plafonnante qui domine, et sur Ja voüte mernc, sont encorc de 
nombreux traits et des figures d'ages tres diYers . 11 y a d'abord de nombrcuses 
lignes ondulées s'enroulant plus ou moins en spires e t rubans, faitcs au peigne ou 
au doigt. Puis des silhouettes ont été gravées, fort légcres et fines, d'unc seu le ligne 
tres menue et diffi c ilc a suivre : o n distingue un Cheval galopant ü droite (fig. 87) 
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et un Bison marchant dans le merne sens, rnoins cornpletemcnt discernable 
(fig. 95, nº 1). ll est difficili:! de concevoir ricn de plus élémentaire que ces figures . 

P a rtiellement en surcharge sur la méme surface, mais s'étendant principalement 
sur Ja volite, toujours . illonnée d'entrelacs primitifs, est dessinée une grande figure 
de Cheval (fig. 97). La techniquc est toute différente de ce que nous avons encore 
étudié ici . Le dessin généraJ est correct: les quatres pattes s'attachcnt normalement 
au corps, et leurs jointures sont bien rendues; la queue, longue et fine, tornbc bas; 
les contours ne sont pas faits d'un trait unique, large et creusé, ou bien ténu et 
.filiforme; mais une bande de fines racl u res tres peu profondcs les trace discretement. 

F1c. 91. - Cheval gravé de la fin de la prcmierc phasc. Longueur : 0111 ~5 . Situé en 15 du plan. 

Sans aucun doute ce dessin marque un art moins rude et plus évolué que tout ce 
qui précede. 

Une seconde niche s'ouvrc en arriere de ce grand Cheval, plus Jarge, mais 
bien plus bassc aussi que celle qui contenait le dessin « del }.fono ». Une belle figure 
s·y cache, profondérnent inciséc sur le pJafond (fig. 95, nº 2). Elle représente un 
Bison tres completement gravé. Sa position en rcnd l'étude fort Jabor ieuse, et on ne 
devinera jamais rout le mal que nous a donné la mauvaise photographie qu'en nous 
aidant d\m rniroir, nous avons tenté de prendre. 

Cette gravure de Bison rentre dans la me me catégorie que les équidés 
profondément gravés, aux pattcs raides plus ou moins maladroiternent fixées au 
corps. Ici encore, on retrouve cette rigidité des pattes accollées deux par deux, et de 



F1c. 92. - Bouquetins de la fin de la premiere phase, gravés en 25 du plan . Echelle : 1, de un quart. -
2, de un cinquíeme. Voir planche LV. 

• 
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la queue. tcndue en arriere commc un báwn. Mais si les sabots sont omis, si les 
jambes antéricures ont des reoflements peu conformes aux articu lations véritablcs, 
ccpendant les jarrets des pattes de derriere sont assez bien compris. La distribution 
des masses du corps cst vraie. mais il repose sur des pieds auxquels. fautc de sabots, 
on a fait une rallonge cxcessi,·c : aussi ce Bison est-il trop haut sur pattes. La 
bosse est asscz peu dévc loppée. La tete est procbe parcnte d.'unc gravure isolée 
déjü observéc (nº 24) . C'est la mcme ligne en forme d'accollade, qui va du mu fle 
au milieu du front. mais les anglcs en sont atténués et elle se continue jusqu'au 
:-.ommet du chignon. dont la surfacc cst striéc. L 're il fusiforme, tres petit. la come 

¡ 

Fu;. 11:1. 1. Tete de capriclé, gravé en ·2 du plan. voir planche.: LVI. 7 ¡ - :t . Cerf 
grai·é en :i du plan. - Dessins 'de la fin de la p remiere phasC'. F.chc ll e : un cinquiemc. 

un1que, droite, dirigéc en aYant , l'oreille pointue et tres petite inseree au coin 
de l'ceil et de la corne, rappeJlent la gravurc précédente et son galbe primitif. l .c 
mufle n'a pas de naseaux; en revanche, Ja boucbe est d'une ampleur inaccoutuméc, 
et i 1 en sort dcux traits paralleles. figurant la langue fortement tirée. Quant a la 
barbe, longue et pointue, elle cst faite de deux traits vigoureusement entaillés. 
Rien ne resscmble, moins que ce Bisun, aux dessins mouvementés et un peu rnicvres 
du plafond d'Altamira. 

Une sculc graYure nous reste a signaler dans cette salle termínale de Hornos: 
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un Cheval (:fig. 91), incisé sur une retombée de la voúte en pendentif, vers le milieu 
du plafond, et malgré Ja roche caverneuse et couverte d'argile. La criniere et la 
partie antérieure et supérieure de la tete sont peu distinctes. 

Si nous longeons, en nous dirigeant vers la sortie , la paroi que nous rencontrons 
a gauche, nous trotwons toute une série de figures au voisinage du ma:;sif 
stalagmitique isoJant la derniere salle du reste de la galerie. Ces dessins se nrnssent 
pour ainsi dire dans le diverticule formé par le rebord é levé du massif concrétionné, 
Je long de Ja muraille. Beaucoup de suintements calcaires se sont produits ici, et 
masquent partiellement les figures qui s·y rencontrent . 

Nous avons noté d'abord un Bison (fig . 99) a corps tres massif, a bosse énorme, 
a queue petite et tombante. Les jambes s 'attachent bien au corps, elles sont courtes, 

FrG . (J-1 . - Tetes de Bovidés, s ituées en 10 et 1 L du plan. Echellc : un cínqui~me . Cc: ll c: tle 
drolte appart ient au début, cellc de gauche a la fin de la prerniere phase. 

bien faites, á jolis sabots; les poils du chignon, du fanon, de la barbe - du moins. 
de ce qu'on peut voir de ces parties - sont de fines et délicates incisions, juxtaposées. 
avec soin. L'cei1, ovale et pupillé, avoisine la naissance d\rne corne aux courbes. 
gracieuses. T out cela rappelle la facture du grand art magdalénien , s~1r de ses. 
procédés, en plei ne possession de ses techniq ues. 

Ce sont, a peu de choses pres, les mernes caracteres qu'on retrouve dans les 
deux Bisons situés plus a droite, malheureusement a demi noyé:-; de concrétions: 
ceil pupillé, ovale, cornes sinueuses, incisions nombreuses figurant les poils (tig . 98, 
nºs 1 et 2). La tete, nº r z du plan, a été adaptée a un accident rocheux figurant 
assez vaguement le corps bussu d'un Bison (fig. 98 1 nº 1). Cette tete est remarquable 
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par les deux comes qu'elle présente, et parce que l"artiste semble avoir essayé dºy 
réaliser une vue de trois-quart. Pcut-étre a-t-il obtenu cet etfet simplement en 
cherchant ü séparer bien nettement, sans les déformer, les pointes des deux cornes. 

Plus bas et toujours plus a droite. '.se trouve une conque de la paroi, a peu 
pres sans concrétions, oú s'entrecroiscnt en tous sens de nombreux traits; le plus 
grand nombre n'a pu ctre identifié. Les uns sont légers et fins, au mi lieu d'eux se 
discerne un Breuf. dont le corps, difficile á suivre, n'a pas été relevé; la tete 
(Jig. 94. nº 2 ) , reproduite sous le nº 1 1. est différente de celle du Bison par son 
allongement, par le mufle renflé, par les comes insérées au sommet du front: il 
s°é:lgit d'un vrai Bccuf, tres bien caractérisé. Dans la meme conque de la paroi, est 
gravée en traits plus profonds une tete de capridé (fig . 94, nº 1) a mufle assez arrondi, 
a corne gréle. de dimension moyenne, fortement courbée en arriere. JI est prudent, 
avant de déterminer avec plus de précision ce dessin et d·autres de la meme famille, 
d 'attendre que les fouilles aient fait conna1tre avec plus de précisjon les especes de 
cavicornes, Chevres, Moutons et Antilopes qui viva ient dans le pays a la fin du 
quaternaire. :\ous connaissons jusqu'a présent le Bouquetin , J'Isard, peut-etre une 
Che\Te; attendons des suppléments d'information paléontologique avant de sortir 
de cette courte liste. 

Un peu a droite de la conque, se trouve gravée assez fortement une tete de 
bo\'idé assez ambigu : l'allongement de la tete ferait songer au Bccuf sauvage 
(fig. 94, nº 1), mais tous les autres caracteres sont propres au Bison: front bombé 
et poilu, corne a insertion latérale, mufle non renflé. Ce dessin de caracteres mixtes 
doi t ctre sans doute considéré com me si m plement inexact et fantaisiste: Je graven r 
aura mélangé dans ce sujet les caracteres, hab ituellement séparés, des deux types de 
Bovidés; il n·y a pas dºimportance a attacher a ce fait isolé. 

Il ne reste plus qu\111 seul de::>sin le long de cette paroi, assez écarté des 
précédcnts: c'es t u n tres grand bovidé (fig. 100), dont l'a rriere train et l'échine se 

• lisent seuls facilement; le tracé _en est fait d'un raclage superficie!, composé d 'un 
faisceau de fines stries paralleles. Le dos ne parait pas indiquer un Bison, mais un 
Tameau . De la tete, une come médiocrement développée et un ceil ovale et pupillé 
sont seuls d iscernab les; lem position confirme que ce bovidé n'était pas un Bison. 
La nature du tracé, comme les lignes du dessin, rappellent le grand ChevaJ du 
plafond de la salle terminale, de meme que la maniere dont l'reil est compris 
rapproche cette silhouette des figures de Bisons de la méme paroi. 

Jotons, avant de quitter cette sal.l e basse et re lati vement seche, le sol 
horizontal argi leux, peu tassé, qui, dans son épaisseur assez grande, contient des 
ossements dºOurs de cavernes. 

Arrivés au terme de notre visite détaillée des parois gravées de Hornos de la 
Pe11a, nous éprouvons le besoin de dis tribuer en séries les faits constatés, et de les 
comparer aux indications sur les périodes paléolithiques dont l'antichambre a 
gardé le sou ,·enir. 



F1c. 95. - Bisons gravés en 1y, 16 et 2.J. dt1 plan; i est du début, 2 et 3 <le la lin de la premiere phasc. 
Echelle : 1. et 3 sont a un q\iart : le heau Bison mesure o m 60 de la naissance de la queue au mufle . 
Voir, pour lui, la planche LVI , ó. 
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Voici com mcnt nous concevons Ja succession des ornementations gravées de 
cette caverne : 

Fic . 96. - 1. Figttre <le Ja premiere phase (aurignaciennel 6gurant un homme t?I atfuble 
d 'une queue. Voir la planche LV, 2 . Ce dessin est en 18 du plan ; il est ici a l'échelle 
de un tiers. - 2 . Figure problérnatique en 17 clu plan; échelle : un cioquieme. 

l. Au premier début de J'art pariétal; se pJacent les entrelacs et autres 
décorations non figurées, exécutées au doigt ou avec un instrument a plusieurs 
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dents (1) sur une paroi souillée d 'argile . 11 y a identité entre ces dessins « digitaux » de 
H ornos, et ceux d 'Altamira et de Gargas. Ces décorations , toujours antérieures aux 
figures d'animaux, ou contemporaines seulement des plus ancienncs, appartiennent 
a l'Aurignacien ancien . 

TI. Certains animaux sont égalemcnt tracés sur argile avec le doigt; ce sont 
les 11°~ 4, 6, 22, 26, fi.gurant des Boeufs et un Bouquetin. Ces dess ins, extremement 

' 1 

}J· 

F1c . 97. - Cheval gravé fincmcnt. d'époquc magdalenienne ancienne. situé en 19 du plan. Dimension : 1 m 10 . 

Voir planche LVII, 1. 

primitifs, rappe!Jent exactement ceux de Ja meme technique de Ja Clotí lde et de 
Gargas, et ne peuvent guere etre séparés de la série I ; tout au plus peuvent-ils 
étre un peu plus jeunes; ce sont certainement des oeuvres du Yicil Aurignacien . 

Ill. Un groupe de dessins finement tracés Yient ensuite, tres frustes, sou,'ent 

( 1) Quclques personncs ont observé que l'écartcment des lig1ies étant variable, on devait admcttrc 
qu~ chaque ligne aurait été tracéc séparément; mais si on admet un' objet a plusieurs dents assez allongécs 
et souplcs, tras;ant simu ltanémcnt, la simple pression de la main semble suffisantc pour faire varier . 
l'écartement des Jignes parallcles. 
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simples ébauches, a plusieurs reprises .obli térés par les séries suivantes, par fois 
superposés a la série I. Ces dessins sont tres comparables a ceux d 'une frise tombée 
d 'Altamira, qui se superposent a des entrelacs de la . érie I. Ils sont proches parents 
des graffites les plus archa·iques de Gargas et de la Grotte-a-Gontran (Tayac). Ces 
dessins peuYent etre contemporains de la série II , ou un peu plus jeunes; ils son t 
certainement plus anciens que les suivants, et appartiennent sú rement a un 
Aurignacien pcu évolué. Les ligures que nous avons relevées appartenant a cette 
techniquc sont les nº' 7, i 1; 17. 19. 

N .B. 
' 

Fu: . 98. - Tetes de Bisons du magdal<.inicn ancien, situecs en 12 et 13 du plan . Voir plancbc 
l ,Vl, 1. Echelle : un quart. 

l\'. C'cst le plus important des groupes de gravures de Hornos, et il se 
compose des plus v isibles, car ce qui les caractérise est un tracé tres fortement 
creusé. Ces de. si ns sont maintes fo is superposés aux séries I et IIT. Ils forment un 
tout dont on peut faire deux groupes secondaires, passant d'ailleurs de l'un a I1autre 
sans aucune solution de continuité. - A. Les plus frustes accusent généra lement le 
profil absolu ou la négligencc complete des pattes: tels sont les nº' 1, 2 17 bis , 25 , 
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(Cheval) et peut-ctrc, a cause de la représentation de deux mcrnbres su r quatre 
seu lcrnent, les Bouquet-ins du nº 25 et « El Mono » (nº i8). Le fait important, 
concernant ce groupe, est la découyerte, ü !'extreme base du niveau superposé au 
moustérien, d 'unc gravure de Chcval, tres semblable au nº 2 , profondément incisé 
dans un os plat. Cctte gravure est certainement aurignacienne, et antérieure a la fin 
de cette période; nous accepterons la meme désignation pour les dessins pariétaux 
de meme style . - B. Entre ce premier groupe et le second, s'échelonnent a peu de 

F1c. 9~)· Bison grtll'e Ju vicux magdalen ien, si tutl en 1.J. tlu plan . Echcll<.; : un cin,1uieme. 

distance les u ns des autres, les gravures d 'équidés nº' 20, 8, 1 5, qui amenent au 
Chcval nº 21, et les figures de boYidés et de capridés nºs 1 o, 1 1 , 21 bis, 24, qui 
aboutissent aux tracés déja plus corrects e t cornplcts du Bison nº 16 et du Cerf nº 3. 
Ces dernieres figures, qui témoignent d'un progres réeJ, peuvent appartenir, soit a 
rAurignacien final. soit au vieux , oJutréen. Elles gardent de commun ayee Je reste 
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de la série l'extraordinaire raideur de tous les membres, et un mélange singulier 
d 'application et de maladresse, dans le rendu des contours et des articulations. 

F1c . 100. - Grand Bceuf g ravé magualénien ancicn, en 9 du plan . Dimens ions : 1 m40 de longueur. 

F1c. ro r. - P einmres primitives noires de Hor nos, en 5 er 27 du plan; a droite, c'est 
une figure de <;.:heval. Echelle : un quart. 
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V. Il est probable que c'est a la méme époque que cette premiere sene de 
gravures que J'on doit attribuer quelques rares petits dessins en noir (nºs 5 et 27), 
extremi:;ment frustes . Les parois de la grotte de H ornos, a cause de leur enduit 
argileux presque général se prétait particuJierement mal a une décoration peinte ; 
ce doit étre 11explication de son absence presque complete. 

VI. Une véritable solution de continuité sépare toute l'évolution qui précede, 
jusque la tres continue, de la phase qui suit, certainement due tout entiere aux 
anciens Nlagdaléniens qui ont été les derniers paléolithiques a pénétrer dans les 
galeries profondes. Il faut 1eur attribuer trois groupes d'irnages: A . . Le Cheval nº 1 g 
et le bovidé nº g, dont les contours sont faits de raclages légers et peu profonds. - · 
B. Tous les Bisons de la paroi droite, nºs 12, 13, t4, celui-ci étant considéré comme 
le plus évofué de la série. - C. Le Bison déteint, peint en noir tres effacé de Ja 
galerie de gauche (nº 25.), et qui était, semble-t-il, une figure en noir modelé. Malgré 
la difficulté du déchitfrement des images de ce · dernie r groupe, dú en partie a la 
finesse du trait, et surtout aux concrétions qui les voilent, on y retrouve absolument 
les procédés habituels des gravures classiques d L1 Magdalénien. 

Ces données, corroborées par celles de la stratigraphie du dépót archéologique, 
forment un ensemble chronologique extrémement précieux et qui noL1s servira de 
point de repere dans bien des attributions comparatives. 



CHAPITRE VII 

La Cavernc de Castillo (Puente-Viesgo) 

(Déc<1uverte: Alcalde del Rio, 8 Novc:mhrc tDo3) 

SITUATION - TOPOGRAPHIE TRACES DE L'OURS DES CA VERNES 

Le Yillage de Pl.1ente-\"icsgo se trou ve ü quatorze kilometres de celui de Pucntc­
de-Arce. en remontant le cours du río Pas; il doit son nom a un gracieux pont 
antique qui franchit Je fJeU\·e d·une seule arche cintrée, en un endroü oú ses eaux 
sont resserrées entre des ri ves rocbeuses. Des sou rces curatives y attirent chaque 
année de nombreux baigneurs. 

r\u Sud du bourg qui s'étend jusqu·ü ses pieds, se dresse une haute colline de 
calcaire carboniférien, dominant de sa cimc conique Ja rivc gauche du torrent. Son 
appellation dérive d'une petite tour, autrefois éd itiée au sommet, puis remplacée 
par un édicule consacré a la Vierge, sous le vocable de >1 . S. del Castillo (1). 

Au llanc de la Peifa, vers le ticrs de sa hauteur , on apersoit du village une 
anrractuosité que couronne une sombre toulfo de Jauriers ; une rude escalade d 1une 
ccntaine de metres sur Je versant rapide permet d'y parvenir; on apen;:oit alors 
l'c rnp lacement d'une anciennc bouche de caverne, que des éboulis et l'etfondrement 
du fronton ont presque enticrement obstruée. ll ne reste qn·un fort étroit passage 
entre la paroi et une masse rochcuse dcsccndue, par oú l'on peut se glisser en se 
foisant tout petit. En a\·ant de ce pertuis et sous l'auvent que couronnent les 
buissons de lauriers, s·étend une plateforme semée de blocs anguleux, oli les anciens 
habitants pouvaient s'insta ller a l'aisc et recevoir les rayons du soleil levant. · 

Le passage étroit de l'entrée ne dure que deux metres, apres Jesquels on 
tombe dans Je JJestibule, large de 10 mctres su r r:~ mctres. au plafond bas. hérissé 
d~ grosses et lourdes stalactites a surface rugueuse et compliquée, toutes rongées 
par la condensation; le plancher, scmé de picrrnilles descendues de l"ouYerturc, 
forme un talus incliné vers J'intérieur; un sondage pratiqué a droite par 
_Vl. Alcalde del Rio a montré que le sol cst constitué par une forte épaisse 
accumulation de restes d'habitation : sous les pierrailles, on rencontre d 'abord 
o m. 3o de l'époque énéolithique, ayee de la céramique gross iere, pu is o m . '20 J e 
magdalénien avec harpons 3 un seul rang de barbelures et tubercule basilaire 
perforé, séparé d'une seconde couche de o 111. rn, analogue mais sans harpons 

1 r) On l'appelle aussi " El Pkacho • ., le Pi-=, i1 causé <le sa forme -=o niquc.:. 
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jusqu'a présent, par un mince feuillet limoneux de o m. 02. Plus bas, apreso m. 3o 
de tcrrain stérile et argileux, vient une énorme assise, sondée jusqu'a 1 m. 25, et 
continuant toujours, rappelant le magdalénien ancicn d'Altamira. Plus bas, c'est 
l'inconnu. 

Au fond du divcrticule, il y a dcux issues, !'une, a gauchc, par un passage de 
6 m. So, aboutissant au haut d'une cascade de stalagmite d 'environ 5 metres de 
pente impraticable. L 'autre, a droite; est un petit tu11.nel, long de ro metrcs, 
amenant par une dcsccnte rapide sur des concrétions, a une salle de tres vastes 
proportions et a \'OUtC éle\·ée de plus de IO metres, c'est notre (( Grande Salle », 
dont les proportions mesurent environ 3o metres de long, sur une largeur maxima 
d 'á pcu pres 25 metrcs. Elle présente diverses subdivisions : en suivant sa paroi 
gauche, elle se prolongc en une vastc chambre sans issue niesurant a peu pres la 

~\\\ 

Fro. 103 . - Portion e.le Ja paroi des <lisques. a1·cc nomhreuses griffadcs tl'Ours. 

meme longuem, mais n'ayant que l () mctres de Jargc et 4 mctres de haut; toutc 
cette région gauche de la grande salle, avec ce \'aste diverticule qui lui fait suite, 
est seche, sans concrétions ; des trous creusés dans le sol par des chcrcheur::: de 
calamine laissent \·oír des couchcs ossiferes multiples, qu'il faudra explorcr 
avec soin . 

Si nous reveno ns au pied des pentcs concrétionnées que nous avo ns descenducs 
en venant du vestibule, nous remarquerons une galerie se111i-circ11/aire en retour 

r~ 
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qui part d·un coin de la grande salle, a gauche en entrant, et qui, passant sous le 
ta!us solidifié, va sortir du cüté opposé; sa hauteur est tres restreinte sous les deux 
passages venant du vestibule, mais ensuite elle augmente, et ses treize derniers 
metres a droite sont paraUeles a cette partie de la grande salle ; elle la rejoint 
en un carrefou r qui la meten communication avec ce que· nous appellerons son« bas 
cóté », corridor irrégulier et hum idc, qu i s'en écarte a droite durant une vingtaine 
de metres·, tout en restant en communication par deux ouvertures transversales. 

Pour al ler de la grande sa lle aux parties plus retirées de la caverne, on peut 
emprunter trois passages. Si, apres avoir exploré le vaste prolongement de la 
grande salle a gauche, on suit toujours Je picd de la muraille en négligeant deux 
petits tunnels sans importance qui s'y cnfoncent pour en ressortir aussitót, on 
contourne un avancement rocheux qui sépare ce cul-de-sac d'une scconde 
subdivision de la grande salle ; cctte subdivision en forme d'entonnoir aboutit a 
un recoin surbaissé, formé pa~ une tres antique cascade stalagmitique complctemcnt 
éYidée en dessous, et simulant une toiturc peu é)e,·ée, bien plus basse que la YOÚte 
réelle de la grotte; au fond, une trouée a été artificiellement ouverte dans la couche 
de calcite, et ron peut passer par cctte chatierc sur Ja face convexe et supérieure de 
la cascade, et glisser tant bien que mal les trois metres de descente qu'il reste a 
faire; on est la dans un corridor long d'une quinzaine de metres, qui aboutit a une 
salle d'envjron 12 metres dans rous les sens, et a plancher uni (1) . 

On peut y arriver par un passagc plus commode si, venant du vestibulc, 
on prend la droite de la grande sal le, entre les corridors qui menent au bas coté, 
et d'immenses roches tombées formant une trainée d\rne quarantaine de metres, 
parallele, a 5 a 6 metres de distance, aux muraillcs de la grande salle. 

Au fond de cette salle, un passagc s'ou vrc cncore sous une seconde cascad e 
évidée et intentionnellement défoncée, on pcut également l'escalader et passer par 
dessus. A droite et a gauche de cet endroit, des recoins compliqués mais peu 
étendus sont a explorer vers la droite, a un état un peu supérieur. On tombe ensuite 
dans une salle a peu pres triangulaire de 8 metres de long sur J 2 de large. en 
passage semblable permet d'en sortir vers une salle, longue de 14 metres. dans 
laquelle on ne descend que difficílement par une grande cascade a surfaces 
arrondies et glissantes. On n 'en sort que par l'escalade d·une autre cascade 
stalagmitique des plu.s rapides, et apres 12 metres, on esta un nouveau carrefour, 
formé de la rencontre de deux autres galeries. L 'une d'elles vient dubas cóté de la 
grande salle, qu'elle prolonge apres un coude ; les 3o premiers metres de cette 
galerie, a partir du bas cüté, sont facilcment accessibles, quoique de plus en plus 

(1) ])ans le sol argileux de cene salle, il existe un gisement archéologique il aspect tres archalquc; 
l'un de nous (Breuil), a en effer recueilli, üans les terrcs 1·cmuécs, de gros galets d'ophite raillés a grands 
éclats d'aspect paléolithique ancien . Les rechcrches de MM. Alcalde del Rio, Breuil et Obermaicr en 1910 

ont permis de retrouver le niveau a ophitcs tai llés i1 la hase du remplissage de la terrasse précédcnt 
l'entrée ¡ M. Breuil a également rencontré une importante station de meme caractcre au pied de la 
montagne, dans l'argile remplissant les anfractuositcs du calcairc ..:arbonifere. 
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surbaissés. Le sol, tout concrétjonné, semble envahi chaque hi ver par les eaux 
venues de la galerie profonde. Les concrétions molles qui résultent de cette invasion 
annuelle ont exhaussé beaucoup les 13 derniers metres vers le carrefour, et il est 
un endroit ou seuls des enfants peuvent actuellement se glisser. 

Le corridor que l'on prend pour s'enfoncer davantage a un sol argi leux 
couvert de concrétions que les eaux hivernales augmentent chaque année ; la paroi 
de gauche suinte extrémement et rec;:oit les gouttes tombant d 'une voüte extrémement 
élevée : 3o ou 40 metres; la paroi droite est plus saine. Cette galerie se continue 
sans dévier durant environ 70 metres, puis tourne un peu a droite, et, apres 35 m. 

FJC. 104. - 1 . Griffade d'Ours labourant un trait rouge et recouverte par un d isque de meme couleur 
(PI. LXIX, 2, 31. - 2. Anfractuosité dans la galerie profonde avec tracés au charbon et fragments 
tombés aterre sur le sol. . 

a peu pres, aboutit a une salle tres haute et fort humide, apres laquelle, par une 
cascade tres difficile a descendre, on pénetre sous un dome tres élevé décoré de 
magnifiques concrétions. 

En somme, la pente de la caverne de Castillo, ainsi qu'a Altamira, est 
constamment tournée vers l'intérieur, ce qui la range aussi dans la catégorie des 
engouffroirs. 

Nous avons négligé jusqu'ici de parler de tres nombreuses figures, soit peintes, 
soit gravées, qui se distribuent dans toutes les parties de la grotte, a l'exception du 
vestibule et des grandes salles du fond ; nous y viendrons prochainement, mais, 
nous consacrerons tout d'abord quelques lignes au grand Ours qui le prem1er a 
fréquenté ces lieux obscurs (Pl. LXII et LXIX). Ses ossements et ses dents 
foisonnent dans l'argile de certains coins de la seconde salle et des suivantes, 
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ainsi que dans la galcrie des disqucs; enfin les traces de ses grilles sont visibles 
en bcaucoup de points, soit sur les murs, soit su r les concrétions sta lagmitiqucs 
qu-il a escaladées. ?\ous en avons noté de superbes sur les cascades des salles 
finales, sur les paro is du prcmier tiers de la galerie qui y accede (fig. 1 o3), en 
de nombreux endroits des petites salles imermédiaires entre la grande salle et le 
corriclor profond. 

Cénéralcment, il n'y a pas contact entre les gritl"es d'Ours et les pcintures; 
pourtant, en un point de In paroi de la galerie des disques, une ligne rouge est 
sectionnée par les griffes du grand Ours, tandis qu'un disque de meme couleur, 
tout voisin, remplit de couleur le si llon des griffos (fig. 104, nº 1) . Cela peut indiquer 
qu'a l'époque tres reculée dont ces deux signes rouges sont le témoignage, les Ours 
fréquentaient cncore la caverne (1). 

Hevenons a nos fresq ues et a nos dessins: la variété en est fort considérable, 
gravures profondes, gravures fines et simples, gravures striées sur la surface ; 
mains humaincs cernées de couleur rouge , gros disques alignés d iversement, 
ponctuations menues et diverses, dessins linéaires rouge , ü trait menu ou empáté; 
dessins noirs au trait, ou bien modelés, avec la toison ponctuée parfois. figures 
polychromes, signes conventionnels, tectiformes ou dérivés, telles sont les 
nombreuses e~peces de figures disséminées ~a et la . quelquefois superposées les 
unes sur les autres . 

. Vlais cette distribution mcme n'est pas indéfinie et sans une certaine constance; 
nous aurons ü ex:aminer oú sont localisées, car elles se localisent, les diYerses 
sortes de décorations pariétales, et, si nous pouvons y parvenir, nous chercherons 
quelle explication donner de cette distribution et quclles conclusions en découlent. 

( 1 l Em·iron 300 metn:s sur la <lroite dé Ca~tillo et i.t la mcmc hauteur, il existe une autre ..::a,•ité assct 
díffü:ile ú tlécouvrír, car son ot11·erturc est etroíte; in..::onnue <les indigenes, e lle a rc~u <le nous le nom Je 
la Castañera. a cause <le la .:h<\taigncraic qu'cllc U.omine; apres une petite sal le subcírculaírc, limítée au 
fon<l par une lar!.\e ..::asca<le Je stalagmite t:t ornee <l'une jolie colonne, on p.:ut <lescen<lrt: a droite par un.: 
ctroite ..:hatíere <lans un ..:ouloir <lonnant acces ü une série de salle~ <l'un <lt:vcloppemcnt qui peut atteimlrc 
<in metrcs. Une grande part ie des paroís <le .:ene galerie sont profondément labourées de magnifiques 
griffadcs d'Ours attcignant parfois une hauteur consídérable, au point ou \'animal pouvair se hísscr. Le so l 
argilt:ux, remué par des fouilleurs inconnus, est pétri d'osscments du grand Ours.- D'aílleurs, au..:un ''esri~c 

humain prehisrnric1uc. - La largcur maxima d'une patte d'Ours de cene ca\'Crnt: t!galc om20. 



CHAPITRE VI II 

Castillo (Suite) 

MAINS ET. SIGNES ROUGES 

LES i\IAINS CERNÉES DE ROUGE 

Les mains humai?cs cernées de rouge se rencontrent ü Castillo dans une 
partic seulement de la caverne: on les trouve abondamment en divers points du 
bas-cóté á droite de la grande salle, sous les fresques polychrómes tE ), sur la frise 
formant fronton (F) précédant la galerie basse (G) aujourd'hui presquc obstruée, -

- . ,. 

en divers points de cette menie galerie. et 
jusque sur la voüte si proche du sol qui Ja 
continue dans la direc tion de Ja galerie pro­
fonde (J<). En dehors de cette région de la 
caverne, deux mains seulement peuvent etre 
signalées, l' une, bien loin dans la gale r ic pro­
fondc, et l'autre sur la paroi qui va par la 
droite, du bout de la grande salle et du bas 
coté (F ) a la seconde salle ( H). 

Il n 'y en a aucune da ns les autres parties 
de la grande salle (B C D), et de ses dépen­
danccs; mais on a J'irnpression, que, dans 
cctte région, la condensation de la vapeur 
d 'cau a été t res active jusqu·a l"époque 
relativement récente de l'obstruction presque 
totale de l'entréc de la cavernc : les seuls 
dessins qui s'y rencon tren t, quoique moins 
anciens que les rnains cernées de rouge, sont 
en effet tres a ltérés et prcsque évanouis. S'il 
n 'y a pas de mains de ce coté, c'est peut-étre 
qu'elles ne s·y sont pas conservées. 

F1c. 105 . - Distribution duns la grotte de: 
Castillo des muins cernees de rouge et 
des gros disques. 

Au contraire, si les trois salles qui 
s'échelonnent en allant par la gauche vers Ja 
galerie profonde n'ont pas de mains, c·est 

ce cóté, sans doute a ce momcnt-la d'un acces pénible ou qu'on n 'en a pas fait de 
impossible. 
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Méme da ns le bas-coté et sur 
la frise des mains, celles qui 
s'aper~oivent sont fortement dé­
teintes et estompées, quand leur 
couleur n 'a pas été fixée par du 
carbonate de chaux concrétionné; 
ce n·est qu'au-dela que plusieurs 
sont parfaitement intactes, comrne 
si el les venaient dºétre faites. Dans 
les mémes régions, une bonne 
partie des autres dessins ont gardé, 
exactement aux mémes points, 
une plus grande fra1cheur; c'est 
la un indice que les causes déja 
signalées qui autrefois travaillaient 

> x a détériorer les mains, ont cessé 
--l de s'exercer ultérieurement. JI est 
P.. ... pourtant quelques dessins dont ·e; e nous ne pensons pas qu 'ils soient 
. ~ plus récents que l~s mains; nous 
E y reviendrons. 
"' ~ Les rnains sont toutes cer-
<U .¡: nées de rouge, et faites a la ma- · 

""- . niere austra lienne, en projetant 
co de la couleur sur la paroi, durant 
o 

0 
que la rnain s'y trouvait appli-

~ quée. Lorsqu'elle était retirée, il 
s'en suivait une auréole rougeátre 
cernant une silhouette de la cou­
leur naturelk de la roche. 

Les mains constatées sont 
au nombre de 44 bien nettes et de 
8 ou 9 a u tres a peu pres évanouies. 
Sur ce nombre, on constate une 
énorme majorité de mains gau­
chcs : 35 contre g droites. Cet 
indice qui se vérifie a Gargas 
aussi, dénote que, des cet áge 
ancien, rhomme était droitier, car 
c·'était avec la main droite qu·il 
tenait la couleur, soit qu ' il la 
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projetat directement, soit qu ' il la prit dans la bouche pour la cracher su r la 
rnuraille ( 1 ) . 

Fw. 107. - Mains de Castillo, cernées de roup,e. Echelle : un t iers 

11) On a constaté, pour l'homme de Néanderthal, celui de la Chapel\e-aux-Sainrs et celui de 
La Ferrass ie, plus anciens encore que nos fresques, que le bras droit était plus vigou reux que le bras gauche. 
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A part une main ditforme, on peut dire que toutes sont bien proportionnées, 
aussi humaines que les nütres; jamais elle.; ne présentent, comme dans la grotte 
fran9aisc de Gargas, l'apparcnce de doigts coupés. Le pius grand nombre de ces 
mains sont fortes, masculines sans doute; un tout petit nombre indiquerait plut6t 
des extrémités féminines par la pctitessc de l'cmprcinte. 

Fic . 1n8. - l\lains tlc Castillo ~crnées de rouge. Echellc : un tiers. 

On peut, un certain nombre de fo is, rcmarquer les relations de su perposition 
qui existent entre les mains cernées de rouge et d 'autres figures . 

Ai nsi, sur la muraille des P o lichromes, c'est la couleur des rnains a demi 
etfocées qui a tenu lieu de fond rouge : le peintrc, un peu pressé, a choisi le paquct 
des mains pour économiscr sa poudrc d'ocre ; les lignes noires des Bisons 

• 
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polychromes sont done superposées aux surfaces rouges des mains. Entre les deux 
couches, une troisieme est intercalée ; ce sont des figures linéaires rouges de Biches 
et de hutte. Les mains sont done antérieures, non seu lement aux Polychr6mes, 
mais á des dessins linéaires rouges plus anciens que ceux-ci. A la frise des mains, 
il y a· une moiteur générale qui rend les constatations a premiere vue moins faciles; 
cependant on peut y constater nettement que les silhouettes de Bisons jaunes 
ou rouges linéaires recoupent en plusieurs points les mains et sont moins déteintes 
que celles-ci. Done ies mains les ont précédées. 

F1c. ro8 bis. - Mains de Castillo. Echelle : un tiers. 

Sur la paroi située a gauche et en contre-bas de la frise des mains, pl usieurs 
de ce] les-ci sont sous-jacentes á des lignes de pe ti tes ponctuations, a des signes 
tectiformes tres conventionnalisés, dont la couleur, au surplus, est encore bien 
fra1che, alors que les mains sont assez déteintes. 

Enfin Ja main située a J'entrée de la seconde salle a été marquée de quelques 
traits rouges qui semblent avoir été faits par la rnain du peintre qui, a 1 metre de 
la, a dessiné, en Jignes de cette couleur, une tete de Cheval. 

GROS DISQUES ROUGES 

Ces larges taches rougeatres, qu 'on ne peut assimiler a de fines ponctuations 
qui se retrouvent encore deci-dela, forment a Castillo un ensemble tres important. 

Sur la frise des mains, on en trouve plusieurs groupes: l\m, a J'extréme droite, 
16 
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en dem i cercle a convexité inférieu re, comprend sept taches rouges. Le second, en 
ptein milieu de la frise des mains, forme une espece de constella tion de 17 taches 
rangées en trois séries . Enfin a l'extreme droite, deux disques se rencontrent, 
rnélangés a des signes de nature diverse et mieux conservés. 

Aucun cas de superposition avec des mains qui sont disséminées su r la mcme 
s urf~ce et dont ils reproduisent t'aspect fort évanoui; au contraire, les Hisons jaunes 
o u rouges cmpietent aussi bien sur les d isques que sur les mains et leur. sont 
postérieurs; on a l'i mpression que ce sont les memes hommes qui o nt peint les 
disques et imprimé les mains au patron, et cctte impression nous parait actuellemcnt 

F10. 109. - . Premie.r segment ele la paroi Je la galeric des disques, ª'·c.: groupes distribués dans les 
nnfra.:tuos1t<!s 1Vo1r PI. LXVlill. 

certaine, quoique not re prem1ere pen~ée ait été ditférente, et nous ait poussés, en 
nous pla~ant ü un point de ,-ue morphologiquc, a attribuer tout d·abord ces disques, 
e t d'autres signes, a une époque post-quaternaire, paraltele a l'a7.itien . . Mais de 
ta rges disques rouges, tout semblables a ceux de Castillo, quoique moins nombreux 
et sans groupement en séries allignées, se sont retrouvés t1 Gargas, dont toutcs les 
frcsqucs sont exdusivement aurignaciennes. 

·ous conclurons done que ces disques sont probablement de la mcme époque, 
ai nsi que tes mains . 

. \fais le principal ensemble de disqucs es t dans la galerie profonde, dont la 
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paroi droite, sur une grande longueur en est toute jalonnée; il y en a aussi tollte 
une collection sur une belle colonne de stalactite, placée entre un petit recoin et la 
galerie menant á J'extréme fond . On y voit, du cóté droit, une prem iere série 
verticqle de 4 gros disques, a de mi cachés par une draperie stalagmitique; puis, a 
40 centimetres a gauche, une seconde séríe, également verticale, de 11 disques, 
ayant une hauteur tota le de pres de 1 m. 25. A o m. 10 plus agauche, une troisieme 
série verticale et parallele aux précédentes de 7 poin ts, le plus bas étant séparé des 
autres par o m. 35 d'espace libre. Du troisieme disque depuis le haut, part une 
série boriwntale de r 1 disques (Je premier et le dernier compris) d 'une longueur 
de o m. 75; le plus a gauche de cette série forme le dernier d'une quatrieme ligne 
verticale de 7 disques. A l'intérieur de l'espace rectangulaire circonscrit, et pres de 
l'angle gauche, se trouve un disque isolé. 

• . " • • • 

F 10 . 110 . - Second segment de la meme paroi, avec <lisques sous une légere corniche (Voir PI. LXVl [[). 

Plus a gauche est encbre une cinquiemc séric verticale de 6 d isques, assez 
effacés et mal calibrés; asa gauche en sont encore deux autres, l'un en haut et Join , 
l'autre en bas et tout contre. 

Les disques de la paroi droite de la galerie profonde se répartissent en deux 
ensembles, interrompus faiblement au mi lieu et dont le total occupe une quihzaine 
de metres. La premiere mesure 6 m. So, la seconde 8 rnetres. En pénétr_ant, on 
rencontre d'abord trois larges conques de la paroi, oú sont rangés d 'abord r 1, puis 
2, púis 8 disques; sur l'avancement entre la zc et la 3c conque, en sont cncore deux 
autres. Puis court une corniche, sous laquelle se logent d'abord 2 disques, puis 
deux groupes linéaires de 5. 

Dans la premiere conque, les disques semblent bien se superposer a deux 
légers traits rouges sans signification apparente; un trait noir recoupe la ligne rouge. 
Au bout de Ja corniche, existe encore un X en tracé rouge linéaire. 

La seconde série commence par trois taches en ligne, puis un disque isolé. 
Apres, a l'intérieur d'une concavité, se voient, a droite, deux disques, dont un 
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paraissant avolf été essuyé avec trois doigts, alors qu'il était encore fraichement 
peint; a gauche sept disques disposés en V. Une seconde conque préscnte tro is 
d isques horizontalcment disposés, et au-dessus, obliquement, deux a droite, trois 
á gauche . Une troisieme conque montre un aligncment horizontal ll cinq di~qucs. 

• ' 
• • 
,. 

• • 
• • • • 

J 

• 
R-

• \ 

•• • • • 
• A -- :~'- • • 

F1c. 111. - Troisiemc et quaLrieme scgment de la paroi ornée de disqtu.:s ¡Voir PI. LXVIII et LXIX ). 

Ensuite, la paroi s'aplanit, et, apres un nouveJ X rouge, commencc une longue 
bande; c'est d 'abo rd un disque, puis un groupc de quatrc disposés en croix, 
au-dessus desqucls il y en a deux autres; puis six di. posés verticalement, mais en 
série discontinue, au bas desquels z juxtaposés horizontalemcnt, et enfin, une 
large file horizontale de 15 disques, surmontée d'unc autre parallele a ix disques, 
plus ft ous et plus gros . 
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Divers traits linéaires rouges sont nettement oblitérés par des disques de 

••••• t • • 

F10 . 112. - Co lonne stalagmitique ornée de disques ( PI~ LXX et LXXII). 

moyenne dimension, tandis q Lle cela n 'arrive pas aux plus gros disques assez 
déteints; certains traits noirs, au contraire, sont superposés aux disques. 

"'· " . ··- --_,, 
• •'1'•" ••• ' • • . ,, . ,,, 

" 
., •• ·-' Ftc. 1 d . - Gros disques et autres ponctuations, entre les salles I et J du plan 

¡no 64 du grand plan\. Echelle: un quart. 

Il est possible que la plupart des disques de cette galer ie soient légerement 
plus jeunes que ccux de la frise des mains; en tout cas, ils sont postérieu1's a des 

' 
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essais de dessins linéaires rouges, extre mement rudimentaircs qui s'y rencontrent, 
mais antérieurs a des traces noires. 

Peut-etre y a-t-il licu de rapprochcr des disq Lles réunis en séric une large 
tache circulairc isolée daos un rccoin de la salle J , et non loin duque! se trouve 
une surface hexagonale mouchetée de gros points ovales. 

On sait qu 'a Gargas, il existe q L1e!q.ues petits semis de points plus ou rnoins 
mal agencés. Quelques petits groupes analogues, mais tres probablernent plus 
jeuncs en partic que les précédents existc nt aussi a Castillo ( 1). 

\ r) Nos uernieres visites á Castill o nous ont permis ue constater, sur la paroi qui s'étend a vant une 
main isolée situéc entre F et H du plan, une série de nicbes de la muraillc rocheuse qu i étaient ornées, 
comme le premier segment de la paroi de la ·galerie des disques, <le groupcs aujourd'hui tres elTacés de 
grosses taches arron<lies rouges : il y a aussi en ce point trois ou quatre mains, également fort détcintes. 



- CHAPIT R.E IX 

Castillo (Suite) 

FIGURES D'ANIMAUX PEINTES EN ROUGE OU JAUNE 

PEINTURES ROUGES PRIMITIVES 

Il sem ble que les plus anciens tracés en collleur ayant une signifi.cation 
figurée soient ces lignes courbes silhouettant probablement des 'échines, qu1 
s'aper<;:oivent dans la galerie profonde, sous les disques rollges . Elles dessinent des 
arceaux fortement cintrés qui font penser a la silhouette dorsale d'un Eléphant. 

FrG. 114.- Distribution it Castillo des ligures 
rouges ou jaunes archalqucs et des uisques 
synch ron iques. 

Un peu avant les disques, mais sur la 
meme surface, une autre ligne courbe, agencée 
avec quelques autres plus courtes, représente 
sürement l'a rriere-train rebondi d 'un animal 
a queue tres courte (fig. r r6, nº 4). 

De meme nature élémentaire, et a peine 
intelligible, sont quelques lignessinueuses, 
rappelant Jes comes d'un Bison, et placées 

º au-dessus de plusieurs taches disco1da1es a?sez 
• diffuses (fig. 1 15, nº 2), et un autre graphique 

problématique, composé de deux cercles l'un 
au-dessus de l'autre, et dont le plus bas émet 
deux courbes symé\riques se groupant en 
forme d 'e llipse (fig. r r 5, nº 1) : ne sont-ce pas 
la des yeux et des cprnes ? ll y aurait certai­
nement témérité a 11affi rmer. 

Une autre figure rudimentaire, sous­
jacente a un Bison rouge assez évolué de la 
frise des Polychromes (.fig. r 22) semble figurer 
une ligne dorsale, deux orei lles couchées et 
la ligne de front d 'un animal ; une jambe 
postérieure, maladroitement juxtaposée et 
peinte en rouge largement étendu, a été 
annexée au dessin ancien a une période sans 

encore d'affirmer la pluralité des 
doute ultérieure. Cette superposition permet 

phases de peintures rouges. Un petit dessin tres 
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fruste sous le grand Cheval ü droite est encore a signaler; il représcnte un Cerf. 
Des trait.s linéaires rouges extremement déteints se retrouvent aussi sous Ja peinture 
du groupe de signes<< scutifo rmes )) certaincmcnt eux-mcmes fo rt ancicns (:fig . 179). 

Dans la galerie des disgues, une téte de Bccuf T aureau, d'une ligne fermc et 
sommaire (fig. r 16, nº 2). est exécutée au voisinage du train postéricur signalé plus 

/o 

, 

Frc. 115. - Graphiqlles linéaircs rouges et noirs tres archa'iqucs, si tués en 42 du plan. 
Echclle: un cinqu1erne. 

haut: aucun détail n·est fait, il n'y a ni yeux, ni bouche, ni naseaux. mais seulement 
une petite langue placée comme une barbiche, et des comes représentées de face. 
La longueur de la tete semble exccssive a premiere vue, mais cette impression est 
corrigéc par la ,-ue des cr~fnes du Bos primige11ius, qui ª'·ait en effet la tete tres 
longue et effilée: seulemcnt les comes. d·un développement ici tres modéré, sont 
loin d'approcher de ccllcs de ce gigantesque ruminant. Une tete de Biche (fig. 116, 
nº 1), située ü peu de d istance d'unc main, entre les sal les F et H semble de mcme 
technique. On y remarque, discrctement utilisé a la gorge. le procédé de la 
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ponctuation des traits si fréquent a Covalanas; un c:eil, une narine, sont timidement 
exécutés. 

Ce processus de élessins, par juxtaposition de petites ponctuations confluentes) 
est utilisé pou.r une grande partie du tracé d'une figure d 'Eléphant située dans la 
partie profonde de la galerie des disques ; mais les ponctuations sont tres petites 
et serrées, elles confluent souvent, et ne se distinguent bien netterncnt qu'a Ja 
trompe et au contour interne de la patte postérieure. Chaque élément de cette Jigne 
ponctuée n'est pas circulaire, mais en ovale allongé normalement a la direction de 
la ligne de contour. 

' 
FYG. iiG. - Silhouettcs linéaires tres archaiques : i. Tete de Biche, no 38 du plan. - 3. Perite Biche, 

n° 25. - 2 et..¡. Tete de Taureau et arriere-tra in massif, no 70 (Voir PI. LXXVIII). Echelle : un qnart. 

L ' image de l'Eléphant (fig. 1L7) est seulement silhouettée, l'c:eil, r oreille , ont 
été omis, un seul rnembre de chaque paire de pattes a été représenté. l ,es défenses, 
marquées par un trait court, Ja toison, réduite a quelques crins raides le Jong 
de J'échíne, indiquent peut-etre une autre espece d'Eléphant que Je Mammouth; 
il s·agirait al?rs comme a Pindal, d\m Eléphant antigue retardataire. 

17 
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Déja plus éyoluée au point de vue de la conception du dessin, et d'un tracé 
oú apparaissent certairis renílés et déliés de la ligne, vient ensuite une série de 
figures de CheYaux, de Biches, de Bisons. 

Les images de Chevaux sont placées a droite dans la galerie qui s'ouvre sous 
la frise des mains, et au voisínage du divenicule aux signes tectiformes; plusieurs 
silhouettes sont incompletes, et tigurent un vrai Cheval (PI. LXXV f). Un autre 
dessin du meme groupe cst beaucoup plus enticr. Par ses Jongues oreillcs, sa 
croupe tombante, sa queue maigre, le · port de la tete, cet Equidé s'écarte des 
figures de vrai Cheval, et se rapprocherait du groupe des Anes (fig. 118). 

La tete est remarquablement petite et allongée par rapport au corps massif, le 
museau glabre est séparé des régions poilues de la face par une ligne simulant ce 
que Pieue appelait une courroie autour des nasem1x; la Jangue est représentée 
sortant de la boucbe; ,rrei 1 est indiqué tangent ~1 la Iigne frontale, et cerné d'une 
autre bande colorée. Com me dans l'Eléphant, une sculc patte de chaque paire est 
représentée, et sans aucun détai l. Plusieurs chevrons juxtaposés, a pointe tournée 
en haut, sont dessinés sur le fianc; ce sont, commc a Pindal et a Niaux, des 
représentations schématiques de fleches . 

Les dessíns de Bíches se rapprochant par leur techníque élémentaire des 
figures que nous venons de décrire se rencontrent, les uns sous la pcinture d 'un 
grand Bison polychróme (fig. 147 et 148), et supcrposés a des maíns cernées de 
rouge, et un autre (Jig. 1 16, nº 3) moíns complet, au voisinage des équidés dont 
il est question un peu plus haut. Les formes du corps ont été rendues par un 
simple trait de contour, les o rci lles sont au nombre de deux, et divergent forternent; 
les pattes sont tres négligées et ü peine ébauchées; toutefois dans la plus complete, 
les quatre rnembres sont discretement indiqués, mais sans aucun détail; les yeux 
et les narines ne sont pas faits. 

Tous les Bisons qui se rapportent a cette phase ancienne de J'art sont peints en 
jaune sur la frise des mains. On en compte au moins sept, dont plusieurs tres 
incomplets (fig. 106). Ils témoignent en général d'une grande narveté d'exécution. Le 
plus agauche de la frise ne présente nullement la forme classique définitive d u dessin 
de Bison; le dos bombé n 'a pas de bosse bien définic, la tete est informe, les deux 
traits qui s'élevent au-dessus du front ressemblent a peine a des comes. Une 
seule patte non détaíllée représentc chaque paire de membres. Le dessin est meme 
si indécis, qu'íl n'est pas certain que ron puisse parler de Bison ou de Breuf. Un 
peu a droite du milieu de la frise, en haut du panneau, une autre silhouette, 
incomplete du train de devant, laisse voir une bosse tres marquée et les reins tres 
concaves d·un Bison ; la qucue relevée en crosse, la seule patte postérieure et le 
ventre sont tres vigoureusement tracés. 

1 mmédiatement en dessous, tete a gauche, vient un aut re Hison, d 1une 
si lhouette aussi fruste que le premier dont nous avons parlé, mais Ja tete est plus 
caractérisée; quelques hachures figurent le front poilu et bombé, au-dessus duque! 
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se dressent les comes toutes droites; un trait latéral semble représenter l'oreille. 
La face est completement omise, mais une série de Joneues ligues courbes figure 
probablement la barbe et le fanon. 

PEINTURES ROUGES OU JAUNES PLUS ÉVOLUÉES 

Au centre de la frise des mains se trouvent les deux Bisons tracés en jaune les 
plus étudiés, superposés tres nettement a un grand nombre de mains cernées de 
rouge (:fig. 119). Celui qui se trouve en haut laisse encore voir une grandeinexpérience; 
les pattes sont presque omises et réduites a de simples moignons, mais la forme 
du corps est assez bonne, les reins bien cambrés, la bosse proéminente. Une ligne 

F1c. i 17 . - Eléphant tracé en rouge . Echelle : un tiers. Situé en 76 du plan. 
(Voir planches XL V et LXVIIlJ. 

recourbée en hame~on a tenté de rendre le cbignon situé en arriere de la tete1 dont 
un are de cercle dessine le front, et deux autres le museau et Je mufle. Un trait 
sinueux en S figure une seule corne, don.t l"insertion est beaucoup trop abaissée. 
D'autres lignes indiquent peut-etre la barbe, tandis qu'un angle de la ligne ventra.le 
représente sans doute un rudiment de patte. 

Bien plus parfait comme tracé est le Bison jaune situé plus bas sur le meme 
panneau, et sans doute q uelq L1e peu plus récent; en ~ffet, non seulement sa technique 
parait bien supérieure, mais il se superpose a des Jignes jaunes bien plus évanouies 
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provenant de silhouettes analogues aux premieres d·écriLes. Les pleins et les déliés 
des Jignes sont tres judicicusement distribués, avec un comrnencement de modelé. 
Les masses du corps sont parfaitement proportionnées et silhouettécs, les convexités 
et les concavités des contours étudiées et rendues avec une véritable obsen'ation; 
on peut le remarquer pour les courbes suivante::;: le nrnseau, le front bombé, la 
'nuquc, le chignon, la bosse, les rcins ensellés, la saillje du garrot, la queuc 
gracieusement arquée, Ja fesse, Je jarrct, la courbc interne de la cuisse, celles du 
ventre, oli est figuré le sexe, se raccordant au con tour interne d'une patte antérieure 
dont le genou est bien rendu, enfin l'aisselle et le fanon. Une seule corne, bien 

F1c. 118. - Equidé a larges oreilles, avec fleches sur le flanc, trace en rouge, ainsí que <les tectiformcs 
primitfs. Echelle: un cinquieme. Situé en 26 c.lu plan. Voir PI. LXXVI et LXXVIII. 

située, a été faite; ccil, oreille et mufle ont éte omis, ainsi que la barbe et les 
sabots; comme les précédents, ce Bison n'a que deux pattes figurées. 

Un Bison rouge tres analogue a la série des Bisons jaunes que nous venons de 
passer en rcvue existe également sur la frise des mains (íig. 120) ; il cst certainement 
plus récent qu\rne partie d'entre eux, car il superpose a leurs maigrcs lignes jaunes 
ses largcs bandes rouges un peu baveuses, qui recouvrcnt aussi un tres léger tracé 
linéairc noir. Le dcssin de l'arriere-t'rain, tres vigoureux, rappelle cclui du meilleur 
et du plus récent des Bisons jaunes; comme chez luí , le sexe est indiqué, et la patte 
po térieure unique est bien formée; clic est meme plus complete, et le sabot est 
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timidement ditférencié. ::Vlais la bosse est trop allongée, comme la concavité de 
l'a isselle, qui lu i est trop fidelement parallele, et surtout Je train antérieur est 

F1c . r19. - Bisons tracés en jaune superposés aux mains et aux disques de la frise de mains, n os 33, 34 du 
plan . Voir les PI. LXVI et LXVII. 

completement manqué, réduit a une masse informe, oü se distinguent surtotlt la 
ligne inte.rne d 'une patte antérieure, et une bande poilue qui monte de l'aisselle vers 
le front. 11 semble que le dessinateur ait hésité pour situer au mi lieu de cette masse 

• 
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la région de la te te, car il a dessiné des comes en plusieurs points: rune s·inscre 
isolément a la limite de la bosse et du chignon, ce qui esl bien tro p haut et· en 
arricre; une atltre, sinueuse, est placée a l'intéricur du cham p. tres bas. comme si 
le front bombé avait été figuré par rangle inférieur de la Yaste con,·exité ; enfin 
deux comes sont disposées en croissant et placécs comme si elles étuient vues 
de face 

Par les maladresses 9e son exécution. par la difficu lté que le dcssinateur a cu 
á rcndre en lignes l'énorme masse poilue du train antéricur du Bison. a,·ec sa 

- \ 

Fcc . ¡20. Bison trace en rouge, supcrposc a des Bi:-.ons noirs ou ;aum·s dt la frise dt:s mains . 
Echellc: un cinquiemc. Vnir ' Pt. LX.V I 1. 

bosse. son chignon, son front bombé. son mulle perdu dans la barbe et :-.es pattcs 
anté rieures dans le fanon pendant , l"image que nous venons de décrirc se rattache 
aux fi gures précédentes; par son modelé modéré . et par plusieurs de ses qual ités, 
elle. se rattache a la plus achevéc d'entre e lles. qui semblc a cause de la grande 
perfection de sa silhouettc, pouvoir ctre memc un peu plus jeunc. mais par les 
larges traits baveux auxquels tendcnt les lignes, clic se rnttache a un aut re groupc, 
médiocrement nombreux et tres maltrnité par les agents de dcstruction . 

TI s'y rencontre un seul Bison , encore e. t-il incomplct et rédu it a la tete e t á 
~es dépendances, le fanon et la barbe. Cette fois c'est la figure classique du Bi~on, 

• 
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telle qu 'on la rencontre dans toute l'évolution de l'art quaternaire définitivement 
constitué (fig. 122) . Le reste du corps n'a pas été fait, mais il est faiblement indiqué 
.par un groupement de fissu res naturelles qui continuent le dos bombé et la queue. 
Le chignon est fait d 'une longue bande rouge faiblement cintrée; quatre barres 
obliques représentent le front bombé et poilu, et le museau est tracé d~une bande 
assez fortement convexe se terminant par deux épanchements latéraux figurant la 
narine. Le mufle, les levres et la bouche sont réduits• a l 'exces, et la barbe se 
développe en un gros lobe arrondi. La cornc est unique, mais bien située, et 
flanquée d'une toute petite oreille. 

- -
I \ 

F1c. 121. --: Grand Cheval tracé á larges bandes rouges, et petit Cerf rouge primitif, no 16 du 
plan. Vo 1r PI. LXXV. 

A d roite de ce Bison, dans une posiuon tres élevée et difficile d'acces, se 
trouve placé une tres grande peinture de Cheval for t déteinte, appar tenant a la 
meme technique; c'est la plL1s vaste fresque de Castillo. Le Cheval figuré (fig. 121 ) 

est épais et renflé, a ventre tres rebondi ; les bandes qui le dessinent s'élargissent 
souvent beaucoup, pour s'étirer en traits plus menus a d'autres endroíts du contour: 
la criniere, la fesse , les contours internes de la cu i s~e et Je sexe sont soul ignés par ces 
élargissements. La jambe postérieure est peinte sur toute la surface en couleur 
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un1e; les joí ntures en sont fort bjen rendues: ainsi que le sabot. Le genou de la 

• 

F1G . 122 . - Bison tracé en lar~es bandes rouges. Voir pi. LXX! e l LXXH . 
A11-dessus ratte et tete cl'équiúé de mt:n1c technique e t ligne dorsa le 
linéaire p lus anciennc. 

patte antérieure et ses formes générales un peu i~échics sont aussi d'une bonne 
exécution, mais Ja conservation de cette région, aínsi que celle du dos et de la tete 
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laisse tropa désirer pour pcrmcttrc d'y insister bcaucoup. En rapprochant ce Cheval 
de ceux, cités il y a quelques pages, a tracé linéaire délié, on peut voir quelles 
difl'érences de techniquc séparcnt les deux imagcs. 

Une patte postéricurc isoléc, située pres du fanon du Bison étudié en dcrnicr 
lieu, révcle la meme maniere que le Cheval précédent et apparticnt certaincment au 
méme moment de l'évolution de l'art, sinon au mcrnc artiste; presque au-dessus, 
une tete de Cheval en rouge, modclée, tres soignéc, muis in.completemcnt consen·éc, 
sem ble dcvoir appartenir au méme ensemble. 

• 

Ftt:. 1 :d.- 1 . Grand Cerf rouge lrc:; c!facc. fa:hellc: dcux t¡uinzi~mcs; si tu<! en 5 <lu plan.· 2. Tc.:tiformc 
rouge. Echclle: un cinquien<:. Sitltt.i en 37 du plan. 

Des dessins rouges de méme catégorie ne se rcncontrent pas dans les salles et 
les galerics qui s'échelonncnt entre la grande salle et la galeríe finalc, non plus que 
dans celle-ci; mais dans le fond de la grande salle et dans son diverticule, il existe 
trois figures tres déteintes qui s·y rapportent: une figure de Biche extrémement 
frustc et évanouie (fig. 12.1) et deux Cerfs avec leur ramure dont on ne peut 
apprécier que la silhouette générale; pour l'un d'eux au moins (fig. 123) elle semble 
avoir été assez bonnc, mais, comme pour Chevaux et Bisons de inéme fomillc, une 
seule patte cst seulement représcntéc pour chaquc paire. 

18 



LES C:\VERNES DE Lr\ RltGION CANTAB LUQUE 

La d istribution dans la caverne des peioturcs de couleurs jaune ou rouge 
primüives semble su ivre la meme regle que ce lle des mains: le bas coté E de la 
grande sal le, Ja frise des mains et son voisinage1 plusieurs points de la galerie des 

-- I ' • I f 
I 

• --- -·-

F 1c;. 1:q. - Rid1e a ücmi elfa..;~e, en rnu¡.tc e t signe rcctiforme in..:omplet. 
E-:h ... llc: un qut1r1. Situé cn g du plnn. 

disqm.:s qui sºéchc lonncnt sur toutc sa longucur, quelques pnints de la :->alle H et 
de la paroi qui va de F ü H. -:'\ous verrons que certains signes se di:-.tribuent de la 
mernc fa~oll Cl appartÍcnnent 8 Ja meme phn:-.c. 

Quant nux pcintures [1 large::. handcs baveuses, elle:-. se rcncontrent 
exclus i' ernent ü droitc de la frise des Polychrórnes \ I ~:,, a la frise des mains (F ), et 
tout au hout Je la ~rande salle, en C et D. On a vu que d"clilleurs elles demeuraient 
en petiL nnmbre . 



CHAPITRE X 

Castillo (Suite) 

LES FIGURES NOIRES - LES ANIMAUX POLYCHROMES 

LES FIGURES NOIRES 

Les figures d'animaux tracées en couleur noire de Ja caverne de· Castillo 

apparticnnent a plusieurs séries . 
Tracés Primitzfs. - Quelques rares siJhouettes, tres primitives, appartiennent 

a une période fort reculée, auss i ancienne que les plus anciens dessins rouges 
zoomorphigues; mais il semble que les cou­
leurs a base charbonneuse se soient plus 
rnpjdement déteintes que celles a base 
ocreuse; aussi n'y' a- t-'il que des fragments 
de dessins a signaler: au sommet de la frise 
des main.s, on voit un tracé tres léger 
d'arriere-trnín de Bison, sous jacent a une 
figure a larges contours rouges. Dans la région 
voisine de l'éqnidé ü longlles oreilles (fig. 118), 
il existe des traces tres évanouies du mcme 
ordre, certainement plus anciennes que cette 
figure . A u vo isinage im médiat de la problé­
matique figure rouge du nº 42, et plus ba!> 
(fig. 115), existe un dessin linéaire noir assez 
incertain de sign ification : Ja partie gauche 
pourrait etre une cuisse de _bovidé, avec sa 
queue. L 'échine monte presque droite, et 
porte a l'extrémité süpéricure un trait qui 
peut ctre une come . Les arriere- trains de Ja 
fig. t26, 11°~ 28 et 65 du plan appartiennent 
a la mcme technique rudimentaire ; il ne 
sem ble pas que le dessinateur ait tenté de 
faire les jambes, il a arrété son tracé au 

FrG. 125 .- Répartition a Castillo des dessins jarret. 
noirs peu ou pas modelés. Figu res a larges traits . - Tandis que 

les :figures précédentes semblent dessinées d'un tracé extremement fin, comme 



, 
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avec la pointe d'un fusa in , un autrc gro upe a été cxécuté d'une 1 ignc tres largc, 
montrant des pleins et des déliés. Ce n'est pac; que les ccuHes ducs a cette autrc 
techniquc soicnt toujours bien habilc. ; il en est d'a pcLt pres inintclligibles~ commc 
le nº í3 (Jig. 12í)· Le grand tracé nº 4 i (iig. 128) e:-.t u peine plus clair; cependant 
on y pcut voir rarricre-train tres grossieremcnt cxécuté d'un bovidé, avec la 

/ 

I 
I 

--- -....__ 

F1c. t:tti. - l~'it1ures lincain:s noirl!S tres primitivl!s. 1-: chelle : un cinqlliemc. Situl!cs l!l1 tiS t.:l 2t-: uu plan. 

queue, la cuisse, le:-. bourses pcndantcs sous le Yentre, les hanchcs anguleuses, 
et le dos modérément bombé ; dcux traits \'Crs le bas, a droite, .figurent 
probablemcnt les palles antérieures. Sans doute la surface tres irréguliere et 
plafonnantc oú est tracée cette dcrnicre image explique en partic son exécution 
imparfaitc et gauchc. Au voisinagc immédiat, peut-etre exécutéc par le memc 
artistc, existe une autrc silhoucttc, tres incomplcte également, représentant 
probablcmcnt un équidé (fig. 129) ; les dcux traits qui sont sur le garrc>t paraisscnt 



\ 

,~ 
, 

I 

• 

a 

F1c . 127. - Figure peu intelligible, a large tract! noir, siruée en 73 clu plan . A 1 m. So du sol. 
Largeur: o m. 7S. 

F rc. 128. - Arricre-train de bovidé \Taureau) de technique tres grossicre 
Echelle : un cinquieme. Situé en 44 du plan. 

• 
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indiquer une croix sem blable a celle des Ancs. La pattc postérieure uní que peut 
indit.1uer l'usage du profi.l absolu dans les dessins contemporains. 

Cest encore a cette rude technique qu'appartient un vaste groupe de grands 
dessins, situés sur une paroi unie en 54 du plan (fig. 130). On y distingue deux Bccufs, 
une Bicbe et un Cheval, tous tres incompletement conserYés. Le Bceuf le plus complet 
esta formes extremem~nt Jo urdes, et a patte antérieme tres courte; ses cornes, vues 
de face, ou presq ue, sont courtes et faibles comme ceJ les du Taureau de nos races 
domestiques a encornure médiocrernent développée. C'est une autre race assuré­
ment que le Bos prim(genius typique, et plut6t un ·Bos taurus que ce dernier . On 

F1 f •• no. - Petit animal noir tequitle ?l. Ecbdlc: un quart. 
Situt! en -H Ju plan. 

ne voit qu'une patte antérieure et qu'unc postérieure, caractere qui, ª'·ec les 
comes de face, indiquent le profil absolu. La tete de Biche rappelle asscz bien les 
tracés linéaires rouges de la frise des Polychromes. 

Figures 11oires pell 111odelées. - Dans la série précédente, le modelé n ·apparait 
que par les pleins et les déliés des lignes de contour. 11 n·y a pas de dén1arcation 
entre elle et celle qui vient ici; cependant on trotl\·era tout un ensemble de progres 
tres sensibles, tant dans la corrcction du dessin que dans la perspective des comes 
et des panes. La série se di\·ise en deux : grandes figures et petites images. 

Le:; grandes figures sont rnassées le long d'une corniche entre Ja seconde et Ja 
troisieme salle. Une bonne partic ne sont plus déchiffrables; cependant on peut lire 
une tres grande tete, a oreille drcssée, a gros mufle épais, a la gorgc longuement 
striée cornmc pour rcndre une épaissc tuiso11 (fig. 131 ). Peut-étrc s'agit-il d'une 
repré::;cntation de fé lin ?? A gauche, on voit deux pattes de devant de Bison assez 
bien faites, avec le sabot bien détaché. 
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Deux Bisons forment le principal motif de la frise (fig. t32) ; celui de droite 
(nº 55 ) laisse voi r un singulicr contraste entre le train de derrierc et le ventrc, d\1ne 

l ~b- ,..G-···-i!illi~ ¡,, 
I 

Fw. i3o. J-[ral1reat1'.\, l3ichc, Chcnd. J essinés en larges trai ts nnirs , te..:hnit¡ul' grossicre. 
Echell e : un cinquicme. Situés en .'q Ju plan. Vo ir pi. LXXXI l. 

ligne impeccablc, et les autres panies: la région lombairc est une fis:-.ure de la roche 
utilisée; quant a la ¿bos~c, la tete, Je fanon et les patLcs antérieures, .ils sont 
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extraordinairemcnt maladroits et pourraient bien appartenir a une période plus 
anc1enne. 

Le sccond Bison, un mále, comme le précédent, est beaucoup plus égal 
d'exécution; les formes en sont tres exactes, bien proportionnées; les cornes sont 
vues en perspective, ainsi que les pattes, dont une seule, cependant, possede un 
sabot : on arrivc la au type habituel du dessin paléolithique classique Cr ). 

Probablement il faut placer a cot.é du Bi~on que nous venons d 1examiner un 
autre (nº 22) que masquaient presque totalement des concrétions tendres que nous 

'~ 

F1c. 131. - Dessins noirs incomplets. Echelle : un cinquieme. Situés en 56 du plan. 

avons pu racler en partie (.fig . r 33). Les cornes sont vues en perspective, le 
mufle, tres soigné; quant a la barbe, au fanon et au chignon, on a représenté leur 
toison par des hachures. 

Les anirnaux dessinés en noir plus ou moins modelé, mais d'une dimension 
restreinte, sont assez abondants, mais souvent exécutés avec trop de rapidité pour 
etre soignés. Les plus grands de la série représentent des Breufs. L 'un (nº 63) qui a 
deux pattes de derricre, et une seule de devant, a malheureusement la téte 

(r ) La couleur de ce Bison est mal consen'ée, mais la meme oli elle n'existe plus, la place du trait 
est parfaitemcnt 1•i:;ible. et plus claire que les régions avoisinantes ro1.1ssarres. 
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partiellemen trecou''ertede stalactite ((ig. 134, nº 1). Le second (nº 6; fig. 134, nº 3), 

F1c . 132. - Bisons no irs peu mouelés se suil'ant. Les reins de .:elui de J.roite sont J.essinés par une fissure 
naturelle. Frise située en 55 du plan. Eche lle réduite. Voir pi. LXXXJ 11 et LXXXIV, +· 

d"un tres bon tracé général, bien que Je détail en soit fort négligé, est représenté 

·' , ,. ' \ 1 ' ' 

F 1c;. 133 . - Bison noir pcu modelé, s itué en 22 <lu plan. Echclle : 1/5 

mugissant, ses cornes sont placées en perspective, il a deux pattes postérieures et 
une seule de devant. 

• 
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Le plus grand nombre des dessins noirs peu modelé:. sont de petite taillc; l'un, 
dressé tnº 51 ), malgré se:-. forme:. élancées. figure ccrtaincment un BreuL J·une 
exécution tres hatée. mai:. rcconnai:.sablc a sa corne unique dirigée en an.rnt. 
(fig. 135, nº 2) Les capridés domincnt : un Irnrd (n" í5). plu:-.icur:-. Bouqui.!tins 
(nº' 40. -15, 56, 57, 61) . L es Cer l's et Bicbcs sont égalcmcnt nombrcux (nº' 6. 5(), 57). 

·• -..,.,. 
\. '~ -\. \ .. . , ' .. , 

"·. »~ 
··-.'i-< 

' J -.. 
'. ~ 

' '" Í"<. 
< 

HP 
< 
~ 

~ 
~~ 

FrG. 134. - Dcssins noirs'peu moJ.dcs. E.:hcllé: un quart. - r et ·~. Bnrnfs \nº' 63 et ti tlu plan). - 2. Tete 
U.e Bouquctin. no 61 du plan. Voir pi. LXXXIV. 1. 2. 3. 

11 n ·est pas rare que la tete de c<.:s pctiB dcssins soit o mise, et que, sculcs. les 
comes la rcprésentent, mais il s·agit lü d'une conséqucncc du caractcre tres cursi!. 
des dessins (lig. 1 35 a l 38). 

JI est d iftlcilc de détermincr wologiquemcn t les pctits dcssins 7 e t 15 (fig. r35, 
nº• 3, 4), munis de leur:-. qwttrc palles, á orei lles courlcs et dressées, á longuc 
queue : pcut-etre faut-il y n>ir dt:~ Chc\'aux? 
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lkaucoup de ces pclib dcssins :-.ont tres soigneusement masques ü Ju \ ' UC, et 
logés dans Jcs rccoins tres étroits oú il faut se glisscr pour les \'Oir (n'" 7, 59. ü1 ). 

Figures a larges pla¡:es e11 11oir plat. f :une de::- petites figure" les mieux 
cachées (nº 59) rcprésente un pctit CheYul fort bien cxécuté.· quoiqu'il ne pré:-cnte 

\. 
\ \ 

( I 
f; 

~-..... ---.............. ,,,-----. 
.... ~•!!!!!:!l;;p:v,.. 

r1< .. d~. - Petits animau' noirs. ·Echelle: un ticrs. - 1 . Chamois 1n° 75 du plan!. 
- 2 . Breuf 1110 51 du plan). · ·~et 1. Equides; Inº ' 1.'í e l¡ du plan). 

qu·unc patlc á chaque paire Je membre; il est Yoilé par un dépot stalagn1itiquc ü 

de.mi trnnsparcnt. La tete et l'encolure forment une grande tache noire uniforme, 
d'autrcs taches représentent les partes et la qL1eue , et il en existe d 'autrcs ::;ur les 
rcins ( lig. 13~¡). 
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Cctte pctitc imagc est la plus réduite, et en meme temp..; la plus artistique 

d'une assez nombreuse série, dont les exemplaires sont placés en 13, 14 , 15, 23 et 39 
du plan; pour la plupart ils sont tres détériorés. Plusicurs (nº' 23 et 39) semblent 

I 
)'~ 

F1G. dii. - Pctits animam. nnirs. ,¡tues en .Vi l l 3-¡ d u plan. Ce sont des Cerfs et des Rouquctin~. 
Largcur: o rn. 73. Voir pi. LXXXIV. 3. 

ctre des figures en noir modelé assez lrnbiles , autant qu'on en pcut juger par ce 
qui en subsi:-te (fig. qo. L.p ) : les quatrc pieds. as:-ez bien formés. avec les sabots 
bien tracés comme dans le petit Cheval nº 59, dénotent un art assez parfait. Les 

Frc;. 13¡. - rrcs petit Bo u­
quetin noir pen modele. 
E-:hcllc : un uers. Situé en 
!I un plan. 

autres, oú s'cxagerent les plages noires. sont beaucoup 
moins bons; cepcndant la tete et ce qui reste du corps 
du nº 15 supérieur sont assez bon~ (flg. q2). mais il y 
a .bien de la narveté dans la maniere dont l"orcille et 
l\rne des patte~ antéricures ont été juxtaposées au 

reste de la figure. Ce dessin se superpose tres nette­
ment ü une grande plaque de couleur rouge sans 
contours définis, et a des striages gravés appartenant 
sans aucun doute au groupc des tete~ de Bichcs a 
surf'accs striées que nous étudierons un peu plus loin. 

Les Chevaux t3 et 14 ~ont encorc plus mam·ais, le premier scul a quatrc pieds, 
juxtaposés maladroitemcnt par paire; le corp::;, sans proportion, est composé de 
trois larges taches noircs sans aucune tentati,·e de modelé. 
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JI scmble qu·on retrouve ici la technique des te intes plates sous sa fo rme 

incomplete, et dérivant d'un effor t pl.us ou rnoms adro it pour parvenir au modelé; 

~ 
~; 

·\ 

FtG. i38. - Pctits Bouquctins noirs modeles. Ethellc: un tiers. Situes en 40 et 45 du plan 

on dt>it rapprocher ces si lhouettes noires du groupe de mcme tcchniquc qui existe 

a Font-de-Caume (Dordogne) et au P o r te! (Ariége). 
U cst probable que c·est encore á ce groupe qu'appartien t un curieux Bison 

J?rc;. 13q. - Petit Cheval noir moJc.:lé passant aux tt:intes plates. 
Eche1le : un Jemi. Situé en 59 Ju plan. 

dont les reins, Ja queue et le contour ex.terne de la cuisse sont formés par un 
accident rocheL1x d·une colonne stalagmitique (tig. 145, n'

1 
40). La bosse: le ventre et 

la partic interne de In cuissc, le poitrail, le fonon et la tete sont en cffet barbouillés 
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de larges plagcs noires soulignées par de la gravurc: c·est un noír modelé, qui} par 
la grossiereté de sa facture, aboutit au noir plat avec épargne centrale, commc a 
Font-de-Guame et au Portel. 

Bien que la tetenº 62 appartienne plutot ü la séríe antérieure (íig. 144i, nous la 

rapprochons de la figure précédente, ü caus.c de son caractere d'accidcnt rocheux 
utilisé : c'est un pendentif calcaire découpé par I'érosion au fond d'un étroit 

I 

F1G. r fº· - Chernl no ir modele, trés e fface. situé en 39 du plan. Largcur, o m. 70. 

diverticule, et qLÜ, vu d'un cüté, simule as:-.cz bien le mulie d·une tete d'herbivore 

de profil; la ressemblance, apen;uc par l'artiste paléolithique, a été accentuée par 
i·addition Lfun ce il et d'une narine tracés en noir. ::\ous avions rencontré un 
semblable cxe111ple d'adaptation d·une arete rocheuse a une tete de face lt Altarnrra; 
d·autres non moin:-. frappants ont été signal és il Foot-de-Gaume .. a l'\ianx, au 
PortelJ généralement dans des séries noires modclées en rouge linéaire. 

\ 

\ 
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Si non:-. comparotb la di:-.tribution dans la cavcrne des figures noircs que 
nou:-. anms passées en rente aYe<.: <.:elles dont nous m·o1i:-. fait rétudc dans les dett.\. 
chapitrcs précédents, nous c.:onstaterons de tres profondes ditrérences (flg. 150). 

Tandis que les figures rouges primiti,·es, les disques et les mains tenJnient ü 

se localiser dans le bas coté I ~ de la grande salle, clans la galerie F qui lui fait 
suite et <.fans la gakric des disques I{ L, les imagcs des séries naires :-e distribuent 
pri ncipalem<.;nt dans les parlic:-. profundes e L) de la grande salle, et duns les 
recoins des salles H et 1; to111cfois un nombre rcstreint en existe au n>isinagc 
de la frise des mains et Jans lc1 galeric f ,. mais distribués sporadiqucmcnL par 

F1<;. 1.p. - Chcrnl no1r mod.:11:. m.:s clli1.:1: , siLuti en :d du rlan. E.::hdlc: un quart. 

Jessins isolés et tres c.:ur:-.ils : il sernblc done que le!-> population!-1 qui ont fnit 
ces in1ages ne se cantonnaient Pª" dans la mem.c région de la groctc. et anlient 
perdu rhabitude de gagncr le couloir final par la galerie G K déjü en partic 
comblée et impraticablc .. \u contrnirc. il scmblc que le::> inrngcs en teintC!-> 
pintes partielle~ noirc~ et <.:elle-.. en rouge ü large trait baYcux aicnL a peu pres 
la meme di:-.tribution au fonJ dt:.: la grande salle et dans ses annexc:-. immédiates C 
DE F H. 

.\:-\L\l.\IJX POJ.)ClllW\IE~ 01· Sl\111.AIRES 

Les animaux que nous rcunissons sous ce vocablc n'y corrcspondcnt pas 
également, mai.:; apparticnncnt tous sans nucun doute il la phase des Polychrorncs. 
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Ils sont tfa illcu rs pcu nombreux, et seulernent au nombre de s1x figures se 
répartissant en trois groupes . 

.. 

.---·---------

1 1 
1l,I f 

""V 

Frr.. q.2. - Chevaux il larges plages de cou leur noire unie. Situés en r 5 du plan. Echelle: 1/4 . 

Une figure est inachevéc: c'est une largc écai lle' de la paroi, situéc tres hai.lt 

, 

• 
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F'1c. q3.- Chc,·aux ü larges pla~es de COLtleur ünic. situes en 13 et q du plan . Largeur: 1, o m. 70; 2, o m. 58 

2 ll 
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en 9 du plan, e t qui figure assez bien le corps bossu d'uo Bison (iig. I46). 

F1c . 144. - Pendentif ri)cheux naturel trans· 
formé <::n 1cte . par l'adjonc:tion d'un o.:il et 
d'une narine. Echelle : un cin,1uieme. l!> i rue 
en 62 du plan. 

la comparaison des bosses du pla­
fond d'Altamira sur lesquellcs on a 
peint des Bisons polychrómes aux 
formes contractées. 

Le second groupe comprend 
trois figures de Bisons v.raiment 
polychrómes, situés !'un a coté de 
l'autre en 18 du plan. Les deux plus 
grands sont l'exacte reproduction des 

On ra barbouillée de rouge , et on a ajouté 
une queue et une seule patte; l'reuvre n'a 
pas été terminée, mais évoque sans conteste 

Frc . q5. - Bison peint a larges plaques noii·es et 
partiellement gra1·c! . s'ad11pta'nt it des re liefs d'une 
colon ne stala1'(111itique. Si1uc:! en 40 du plan. Eche lle: 
un cinquieme. Voir p i. LXXXV et LXXXVf. 

types dll plafond d"Altamira (fig . 147 et 



F'1c. q <i .- Ecaille rocheusc utilisée pou r pc indre un Bison poh-1,;hrüme, Jont on n'a fait qu'unc partie : 
harhouillage 1·ouge general, queue et patte 1.:ellc-ci 01111se sur ce <lessin) . La ligne de droitc repre­
sente une sectio11 de l'éca ille . Situ<' tn !I Ju plan. Voir pi. LXXXVIII. 

· ~ 
/) 

Fcc;, 147. - l3isons polychronks situes en 1R du plan. Ct:lui de rrauchc se supcrpose a des mains cernées 
de rouge et a un tectifonrn.: primitif en ligne rouge. Echelle : un 8ixieme envin>n . Voir pi. LXXXIX et XC. 
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Fic;. q:>. - Gros Bison po lvchróme superpc;se a ~les ma ins cernees de rouge et a des Biches en trait 
··ouge . A gauchc, petit Blson appartenant a la m0me epoque. Sitttes e n 1):( et 10 dn plan . E.:helle tres 

reduite. Voir p\. LXXXIX et XC . -

F1<~. qq.- Bison noir inC(>mplet, de l'eplHJue des Polvchrómes . 
Siwéen 2¡du plan . t~chellt::uncinquieme. Voirpl".LXX.."\ IX. 

1 "~8 ) ; !'un , aYec son attitude 
bondissante~ ses pattcs rarne­
nées :;ous le corps, sa bosse 
a tou1fes laineuses dis tinctes, 
peut avoir été peint par 1e 
méme artiste que plusieurs 
ügures du merne type de la 
grotte de Santillana. 1 :autre, 
avec les. ponctuatlons et les 
bachures de sa bos:::.e, de 
son cbignon, de la barbe et 
du fanon, évoquc des compa­
raisons analogues; mais rar­
tiste qui les a peints a fait 
économie éle coulcur rouge, 
et a choísi. pour champ de 
:->a fresque, de;-; surfaces cou­
Yertcs de mains cernées de 
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ccttc tcintc; tout au plus a-t-il brouillé le fond pour uniformiser Ja coloration, 
et ajouté q uclq ues pincées d 'ocrc. Son no ir meme était de mauvaise qualité, 
mal adhérent, et il ne subsiste qu·a J'état Je particules légercs irréguliercmcnt 
distribuées entre les grains de la pierre. La conscrvation de ces images cst done 
beaucoup moins parfaite que cellc des similaircs d'Altamirn. 

v ,..f) r: l ·i}n 
r{l V,,, . ~ 

1:u; . 150. D1strihution il Castillo dL's 
l\!'mc~ a lar~c tr<~..::e rou¡;c i tra its hori­
zo1:naux 1 e~ d<:s hcurcs a largcs plagc~ 
np1rcs ¡cra11s 'er11..::au:1.1. 

C"ne seule petite figure polychrórne de 
Bison . placée en bas et a droite des précédents, 
a un fonJ brunatre qui luí appanient en 
propre (fig. 147). Ses détails sont íincment 
gravés, ainsi qu\1ne partie de ceuA <les grands 
Bisons voisins . 

Le troisieme groupe de Ja série se compose 
de dcu:-.. dcssin~ tres incomplcts de Bisons. <.i'un 
tres élégant tracé (n"' 19 et 27, fig. L:J8 et 149). 
L ·un rnontrc une 
large bosse a 
ponctuations 
marginales figu­
rant ta lainc; on 
v reconnait snns 
hésitation la tech­
niquc des Poly­
chróme:-., mais il 
semble que J'ar­
tiste avai t épu i:-.é. 
au momcnt oú il 

Jcs traca, toute sa ¡1rovision d'ocre rouge. 
' < 

Ces quelqucs des:-.ins témoigncnt 1.fune occupa-
tion passagere de la tribu d·ani::-.tes qui décora de 
si men·eilleuses figures la caYerne J'.\ltamira, c-t 
qui n·a laissé ici que des figures hativemci1t exécutécs. 
foites avec une palctte a coulcurs insuffisantc:-. 
comrne \'élriété et commc qualité. 

l·'1 <i. 15 r. - f>istr1bution J Castillo 
de:. figures pok.:hrrlmcs itraits 
horizontall'(l L'Í d.;s noirL's de 
m0m1,; cro,¡uc traits \'~·rti.:aus l. 

La distribution de ces images (fig. 151 ) se limite au bas coté E de la grande 
salle, une seute se trouvc dans le cou loir G et une autre au fonJ de la grande 
sal le. en D. 



CHAPITRE XI 

Castillo ·(Suite) 

LES FIGURES GRAVÉES 

Le nombre des gravures incisées dans Ja caverne de Castillo est tres 
considérable ; des surfaces cntieres sont couvertes de lignes entrecroisées dans 
tous les sens, souvent a peine visibles et diffici les a suivre. Nous n'avons pu 

7t!3 

F1c . 152. - Cheval gravé primitíf, dont l'arriere-train a été modifié pour rc¡;>résenter la tete d'un Bceuf 
en sens in verse. Echelle: un quart. Situé en r du plan. Dessin ele la premiere phase. 

en déchiffrer· qu'un nombre assez restreint ; malgré des e(forts répétés , certains 
chevelus de traits n'ont pu etre que tres incompletement interprétés. 
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Les figures gravées ne sont pas toutes du meme age ; 

F1c . 153. - r. moitié !:íauche : Tetes ele capridés, etc., gravures tres archa·iques situées en r du 
plan. - 2 . T ete <>ravee primiti,·e de jeune capridé, située en 20 du plan . - 3. Grosse tete de 
cervidé (?) gravle, s ituée en 65 U.u plan. Echel le : un quart. - 1 et 2 sont Lle la prcmiere phase, 
2c moitié. - 3 est la seconde probablement. 

appartiennent sans doute aux premieres phases de l'art paléolithique . 

rS9 

unes 

Les plus caractéristiques de cette période ancienne sont gravées sur le toit 

• 
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de la galerie en rctour sous Je vestibulc (nº i du plan); elles soilt profondes et 
largemcnt tracées. La principale (Iig. i52) cst une figure de Chcval a forme tr<.:s 
i ncorrccte, galopant v~rs la droite. Les proportions en sont défectueuses. la partie 

// 

FH~. 1 )~. - Chevaux Jinement ¡.:r!t"es Je la Jin Je la premien.: plrnse. Simcs en 3í Ju plan. 
Eclu:llc : un quarf. 

antérieurc du corps étunt beaucoup trop volumineuse pour l"arrierc train. L1 nc seule 
lignc cnsellée Yers son milieu trace la quene et toute l"échine jusqu·au garrot, se 

FiG. 155. - Bos primigenius gra1·é. üehut tle la ueuxieme phase. 
Situe en 12 ti.u plan. 'i::chellc': un ticrs. 

contimrnnt aprcs une solution de continuité avcc la crinicre, oli elle se rcdoL1ble de 
stries accessoircs pour Ja représenter. La tete est peu nette. réduite a une ligne 
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allant du front aux naseaux et a un ceil en accent circonflexe. Une autre ligne va 
de la gorge, par le poitrail a l'extrémité de la patte antériéure, unique et réduite a 
un moignon. Le ventre est fait d'une grande ligne courbe allant rejoindre la queue, 
et la cuisse, faite comme la pat~e antéheure, ne se continue pas en jambe. 

Par une sorte de jeu d 'esprit, ce dessin a été interprété a double fin : en sens 
inverse, il figure un bovidé; la saillie de la criniere du Cheval en devient la queue; 
son rnuseau, la patte postérieure arropb iée; la ligne de poitrail, le ventre; la patte 
antérieu re conserve ce sens, mais in versé; son ventre devient fa non et poitrail; la 

d /fl lh\ 111111 

ó 

iP· 
F1c;. i56. - Cheval gravé en 66 du plan. Debut de la se.condt: phase . Echelle: un quan. 

cuisse devient le mufle du Bceuf, augmentée d 'un gros reil ovale pour en préciser 
Je sens, et Ja queue devient une corne a pointe tournée en avant. On ne peut 
dire que l'artiste qui fi.xa ainsi sa facétie interprétative ait fait preuve de beaucoup 
de golit, mais le fait est sans doute intéressant a signaler. 

Deux tetes, tracées au voisinage irnmédiat du Cheval précédent," appartiennent 
a la meme technique, peut-etre a la meme main (fig. 153 , nº i ). L 'une est cependant 
beaucoup meilleure; elle représcnte la tete d'un capridé a comes sinueuses commc 
celles d\rne Gazelle; mais il faut sans doute se borner, jusqu'a nouvel ordre, a y 

·i. 1 
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chercher une tete d 'Egagre ou de Bouquetin. Les contours du museau sont assez bons, 

Frc. r 57.-Groupe de Cerfs et de Biches, situés en 2 du plan . Début de la seconde phase. Largeur: r m. 15 . 

F1G . r58. - Biches "ravées d'un trait conrinu, en 35 du plan,~superposées] a des mains rouges et a des 
Bisons jaunes de 9a frise des mains. Seconde phase, vers le milieu. La t~te de droite est un peu plus 
évoluée. Largeur: o m. 92. 

les courbes qui la composent assez bien étudiées; cependant on n,a pas songé a 
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représenter les narines et la bouche, et l'reil rhombo'idal est un essai bien maladroit. 
Du moins sa place est-elle mieux choisie que dans Ja figure voisine, qui parait 

('/ 
~~,{·d'~ 

-· IL" _ _.....J 

f1c. r59. - r. Bos taurus gravé fonement, en 53 bis du plan . Troisieme phase. - 2. Cerf élaphe 
gra,·e en .J.7 du p lan, m il1 eu de la deuxieme phase. Echelle: un quart. 

etre un autre essai du meme su jet. L 'reil ovale, placé trop pres du mufle, donne au 
dessin une apparence de tete de Renard. Une seule come a é té tracée, au lieu de 
deux juxtaposées dans le dessin précédent, et il n'y a aucune indication d'orejlle, 
tandis que ce dernier en possédait une. 
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Une petite tete de jeune capridé asse% légerement ¡·ncisée, en 20 du plan, 

) 

F1c. 160. - Biches, Cerfs, etc., gravés en S3 et .+3 (les 2 Biches infürieures) du plan . Seconde phase. 

sembJe d'inspiration analogue (.fig. 153, nº 2) : les deux petites cornes et une oreille 



r 

CASTILLO 165 

sont juxtaposées assez heureusement, l'ccil est omis, Ja forme générale de la tete 
est bonne, mais on a voulu dessiner les naseaux et on les a placés tous deux dans 
le profil, l'un empiétant sur la bouche timidement indiquée. 

Deux Chevaux en tete a tete (íig. 154), de tracé tres élémentaire et archarque, 
situés a peu pres en 37 du plan, remontent sans doute a la meme période ancienne. 
On peul encore, non sans hési.tation, classer dans ce premier groupe, une figure de 
Bccuf primitif tres incomplcte et narve, quoique ü tete assez exacte (fig. r 55). 

Les dessins suivants sont généralement plus corrects et souvent plus entiers. 
Il est difficile de faire parmi eux des coupures tranchées quoiqu'on y puisse 
constater des techniqucs ditférentes passant de l'une a l'autre. Beaucoup, 
d'exécution tres cursive, comme les petits dessins noirs d·un tracé léger, dénotent 

Frc . 161. - Bouquetins fincment gravés, en 47 et 51 clu plan. Scconde phase. Echcllc: un quart. 

le peu de soin qu·on y a donné; aussi faut-il , e garder d'at~acher trop d'importance 
a tel ou tel caractere. Un ccrtain nombre sont tracés d'un contour linéaire, sans 
hachures a l'íntérieur; d'autrcs en sont couverts plus ou moins complctement. 

r ,e plus grand dessin et le plus profondément incisé est la grande tete nº 65 
(fig. 153, n<> 3), figurant probablement un jeune Ccrf Elaphe; le mufle est tres bien 
interprété, rnais l'reil et les cornes sont a peine situés et nullement étudiés; Je 
reste est omis. 

:\ous avons récemment découvert, sur une grande surfacc oblique en retour 
de la pointe rochcuse oú sont les dessins nº' 13, 14, 15, de grands Lracés d 'échine 
a trait large et ferme, qui dcvaient appartenir á des figures entieres d'une phase 
assez ancienne; mais la terre nuire qui souille toute la surface et la fragilité de 
celle-ci ne nous ont p.as permis de les décbiffrer suffisamment. D'ord inaire les 
figures sont bien plus petilcs. On y voit des Cbevaux, des Cerfs, des Biches, des 
Bceuf::;, des Capridés . 
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Un petit lsard (nº 23; fig . 164. nº 2) est parfaitemen t reconnaissable : la tete est 
soignée, J'cci l, la narine et la bouche sont bien situés, ains i que la come unique, 
dressée en avant sans crochet terminal; son isolement cst un indice primitif; en 
rcvanche, on a voulu faire les deux oreilles, et la maniere naí"Ye dont on y est 
arrivé es t plutó t rnalheureuse. Quant au corps, il cst a peine silhouetté en 
quelques tra its. 

Les Chevaux sont asse% mal traités: le nº 66 (fig . i 56) est affublé d'un museau 
pointu et d\me oreille tombante qui n 'ont ríen de réel ; les pattes et la queue 

1 

I 

Frc. 1li2. - Figures de facc de hoYidés sur stalagmitc, gra,·ccs, rappclant des figures 
analogues tracées en noir a Altamira. Echel~t: : un tiers. P robahlcmenr deuxiemc 
pha:.I.'~ 

sont rud imcntai res . Ceux du nº 78 (fig. 165) son t meilleurs, la tete en est bonne, la 
criniere ccrnée d 'un trait au licu d'etre for111ée de hachures juxtaposées ; les pattes 
sont plus completes, quo iqu 'il n'y en ait que deux. 

Les Cer fs et Biches étaie nt certaincment plus famili crs aux graveu rs. Sans 
dou te quelqucs uns sont fo rt mauvais ou incomplets : les Riches du nº 43 (fig. 160) 

sont désespérément allongées ; le Cerf n º 53 (fi g. l6o, nº 2), dont le rnuseau cst assez 
exact, a d'é tranges ramures. Mais d 1autres ont plus de ".ie, comme le nº 47 
(fig . 159, nº 2), qui galope avcc beaucoup d 'ai sance, malgré ses pattes gauchcment 
dess inées. son museau trop court. son reil exagéré, sa ramu re u nique et simplifiée. 
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Le groupe de Cerfs nº 2 (fig. r 57) dans la galerie en retour, assez profondémcrrt 
gravé; semble fait avec plus de soin et de calme, quoique sans doute plus archa:i:que; 

! l'J3. 
1 

Frc. 163. - Biches gravées assez grossierement. Siruées en 43 et 4 du plan . Seconde phase. 

les yeux et les oreilles sont omis ou a peine indiqués, les ramures dessinées par 
segments rectilignes, le mufle généralement omis. Les corps semblent trop gros 
pour les tetes. 

Les deux Biches nº 35 (fig. r 58), superposées a des mains cernées de rouge 
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et a des Bísons primitifs tracés en jaune sont autrement délicates et parmi les 

F10·. 164.- Gravures, échelle : un quart. - 1. CerJs, ueuxiemc phase, fin . Situés en 48 du plan . - 2 . Izard, 
deuxieme phase, situé en 23 du plan. - 3. Biches. deux ieme phase, s ituees en So llu plan . 

mei lleurcs gravures de la grottc. La ligne générale en est tres parfaite, quoique 
toujours la' tete soit un peu petite et le corps un peu long. Comme dans la Biche de 
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la frise n" 2, les ureilles sont linéaircs; les nrnfles n'ont ni bouchc ni narine; une 
seule a un pctit O:!il rond, bi en placé; les pattes, lincs et élégantes, ne se termincnt 
pas en :-.abot. Cellc qui cst il droitc, a\·cc son oreillc ovale et ses lignes striées, se 
rapportc a un autre groupe auquel on pas:-.e d'ailleurs insensiblement par une série 
ininterro'mpue de granircs. comme les Biches n"' ¡, ¡3. 5o ttig. 163, 16..¡). et comme 
les Ccrfs nº' 48 et 78 lfig. 164, 165 ), oú le striage est déjn abondant, les orei lles et 
la ramurc dcssinécs en épaisseur, le mufle cxécuté a \'ec soin . 

. V\ais a coté des jolies Biches précédcntes. Oll peut placer dcux figures de 

Frc;. 1fü . - Chernu x et Ccrfs ~ranis. Ocuxicm e phase. Largcur : C.' m. So. Situc:is en ¡8 tlu plan. 

Bouq uetins d'une ligne simple mais tres bonne (nº' 47 et 51 ; fig. 1G1 ), quoique tres 
sobre en détails. De mcmc que dans ccrtains petits dessins noirs, les cornes du n•) 5 r 
ont été jugées sufftsantcs pour représenter la tete. · 

C'est encore aux petits dessins noirs, mais a run de ceux de la groue d'Altamira 
transformant un anglc rocheux en tete de face, que font penser deux curicuses 
figures incisées sur de \'ieilles stalagmites en 52 du plan (fig. 162). Ce sont également 
deux masques de facc de bovidé:.:, réalisés sur des surfaces ci rconscrites, J'unc 
concavc, J'autre renfléc. L'reuvre est d'ailleurs tres grossierement faite; une des 

!.'!. 

' 
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faces est réduite a la bouche, aux narines peu régulieres et aux yeux. La seconde 
manque de la bouche, mais possede des sourcils et une oreille. 

Une bo~ne partie des figures de cervidés et d'équidés précédents rappellent 

Frc. 166. - Biches gravées, fin de la deuxi eme pbase. Situées: 1, á droite d\in eperon ro..:heux Oll sont 
les figures n os 14 , 15, 1G, qui en occupenr la gaw.:he. - 2, 3, entre 15 et 11. E chelle : un quart. 

étroitement les graffites de la grande galerie <.fAltarnira . La ressemblance est encore 
plus étroite entre les figures de Biches striées des deux cavernes, qui semblent faites 
absolument par Ja meme main. 

Ces figures représentent principalement des tetes de Bichcs; elles couvrent 
littéralement certaines parois, et pr incipalement les deux c6tés de la partie D du 
fond de la grande salle, du nº r 1 au nº 15 du plan (fig. i66, 168, 169). Beaucoup 
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sont incorrectes et inachevées, plusieurs laissent voir de multiplcs reprises, 
queJques unes seulcment témoignent d\in so in plus particulier et d'un fini plus 
parfait, comme une petite tete nº 5o (iig. i 64., nº 3) et la grande et belle tete nº 49 
(fig. 169, nº 5), qui attcint a la perfcction. Quelques unes des plus pctites du groupe 
nº 12 sont aussi assez habiles, mais faites d·une ligne simple et continue, et non 

( (!::13. 

\ 

F1c. 16¡. - Bicbcs gra,·ées <le la fin de la deuxieme phase, situées en 33 du 
plan. se supcrposant aux tcctiformcs et autrcs figures qui s·y trotll'Cnt. 
Echelle : un quart. 

avec les faisceaux de stries accoutumées. Les oreilles de ces dernieres, couchées 
en arricre, au lieu de s'écarter fortement, témoignent aussi d'une maniere un 
peu différente. . 

A pi usieurs reprises seulement, les dessinateurs de tetes de Biches se sont 
risqués ü tracer le corps et les pattes, comme dans deux graffitcs voisins de la frise 
des mains (:fig. r67). Les sabots n'ont pas été exécutés, mais les formes d'ensemble 
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. ont fort bien pri. cs. et leur attitudc e t a:-.sez dillercnte des des~ins entiers Jinéaires 
situés ti droitc de In mcmc frise, en 35, pour qu 'on soit ob ligé dºadmeure une autre 
étole. r .es dcux dcrniers dessins, gra ,·és et striés, et plusicurs autres voisins, moins 
réussis maisdc meme úgc, sont en rcla tion de superposition avcc des fresques . 

C'cst ainsi que la jolie pct ite Bichc nº 33 entame par sa gravure le traté d\1n 

Fio . 168. - Groupe de tetes de Bichcs situé<!s en 1:1. du plan . Cdle qui est 11 droitc et en bns est 
rapprochée. Une tete situ.:!e a gauchc et en haut appa rtient i1 un carnassicr. En bas, a gauc.:he, il y a un 
acc1dcnt rocheux utilisc. Largeur : o m. &>. Fin de la deuxiemc phase. 

Bison jaune linéaire; un autrc Bison jau ne et le Bi:->on rouge baveux sont auss1 
entamés par des h'""atfite·s de méme facture. 

Le panneau des signes et des mains ü gauthe et en bas de la fri se des mains 
donne aussi des indications; les Biches a trait st rié qui s'y trouvent son superposées 
a maintes repri ses aux signes jaunes et aux. signes tectiformcs qui s"y rencontrent. 
Seul un signe tectiforme rouge peint uniformémcnt en rectangle allongé semblable 
a ccux de Covalanas cst peint par-dessus les traits d\rne Biche (fig. 169, nº 3). 

Sur un autre point de la grotte, en 1 j du p lan, une grande surface rougie, peu 
définie comme contours, et qui pem appartenir. soit a la phase des mains, oit á 
celle des signes tectiformes, est fortcment entamée par des striagcs caractérisques, 
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eux-memes recouverts par la peinture en noir plat d'un Cheva l. Nous reprendrons 
ces données u l térieu rement. 

Fu; . 1G9. - Diverses tetes de Biches de la fin de la deuxieme phase; echc:ll e : on quart, 
sauf pour la plus jolie qui esta un tiers . Positions dans la grottc : 1, no 49; 2, no 15; 
3, no 33, recouverte par un signe tectiforme; 4· no 43, dans une niche; s, no 49· 

Les dessins striés figurant d '.autres animaux que des Biches sont exceptionnels. 
En 36 du plan, on peut cependant déchitfrer une figure de Bouquetin et une d ' lsard 
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(fig. 170). Cette derniere, n 'étaient les comes dressées en avant, et les oreilles petites, 
ne se distingue guere de la série des Biches. Le Bouquetin témoigne en rneme 

l' 1G . 1¡0. - Bouq,uetin, lsard et tete de Biche de la fin <le la deuxieme phase. Situation : 36 du plaJl. 
Largeur : o m. 80. 

temps de beaucoup de so in et d'une grande inexpérience: les pattes sont ridiculement 
soudées au corps; la corne, u nique, si soignées que soient ses bossettes, est trop 
grele; l'oreille, également unique, est mal plantée et trop grande; en revanche, 
on s'est dooné beaucoup de mal pour tracer, par menues incisions juxtaposées, 
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tout le contour dorsal et ventral, et poor couvrir de fines stries paralleles l'intérieur 

du corps. 
Deux Bisons seulement Ollt été gravés a la meme époque, l\rn a coté de l'autre, 

Fw. tí '. - Bisons gravés dans le recoin nux tectifo rmes, no 24 du plan. Fin de la 
deuxieme pbase . Echelle : un quart . 

tout au fond du recoi n aux tecti fo rmes (nº 24 du plan, fig. 171 ). Ce ne sont pas non 
plus des chefs-d 'ceuvre; quoique leur juxtaposition et l'identité de leLH attitude fasse 
supposer une meme main, il semble qu'clle ait manqué de routine pour exécuter 
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cette irnagc. l,'u n des dcssins n'a ni ce il ni queue, mais sa barbe e t son mulle sont 
assez bons, ses pattcs. bien que maladroitement soudées au corps, témoignent de la 
préoccupation des détails, puisque les sabots sont foits; run d'eux est aper9u 
de face. Les cornes sont ti midement indiquées, contigucs J'une a l'autrc, émergeant 
ü peine de la toison. Commc dans le Bouqllctin précédcnt, J'intérieur du corps est 
completerncnt strié . II existe une parenté assez grand e entre cette J]gurc et une 
autre non rclevée de Pindal, qui n'cst gucrc qu·un informe paquct de stries á 

l'int¿ricur cf un rngue contour. 
Dans le sccond Bison. l'intérieur du corps n·e:-.t pas :-.trié. mais la qucue est 

F1G. 172. - Bccuf gra1·é, tro isicmc: phttse, situé it droiu.: en descendant tlu 1·estibule dans la grande salle . 
Echelle : un quart. 

faite, l'ceil et la corne sont concresccnts, rnais celle-ci tcnd á se confondre ayee la 
délimitation du chignon et de la tete. 

JI est possible qu 'au voisi nage de ces Bisons, il faille placer un groupe 
relativement nombreux de figures gravécs, représentant des Bceufs incisés assez 
Yigoureusement d'une ligne continue; quatre ou cinq excmplaires en existent: run, 
situé en 53 bis du plan, est le plus correct (fig. 159, nº 1) ; les cornes ont une 
disposition en forme de lyre; J'ceil, la bouche, Ja narine, sont bien indíqués, les 
jambes bien prises, mais cncore dénuées de sabots. Ceux-cí apparaissent tres 
nettement sur une figure p lacée a droite, dans la descente du vcstibule a la 
grande salle, mais tres masquée de stalagmites et corrodée. Les deux Breufs du 



F'1G. 173 . - Ensemble des figures déchiffrables du bloc gra1ré a gauche de la grande salle. Breufs, Bisons, 
Chernux <le la troisieme p'hase . Echell le ré<luite . 

~, 
F10 . 174. - Détails de !'ensemble précédent. Echelle : un quart. 
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gros bloc nº 3 du plan ont aussi 

'• . .. 

FlG . 175 . - Distribution des gravures a 
Castillo. Cette distr ibution ressemble a 
celle des figures noires . 

les sabots des pattes de derriere exécutés ; la 
lecrnre que nous d onnons de !'ensemble 
est loin d 'etre parfaite, car cette surface 
gravée est extremement embrouillée et 
compliquée. Outre les deux Bceufs, on y 
remarque un tres petit Cheval et une portion 
d'un plus grand, et un Bison. Les baclrnres 
qu·on voit sur le champ du Breuf de gauche 
scrnblent bien dénoter la meme techn ique 
qui a présidé a l'exécution de plusieurs Biches. 
Un rapprochement entre ces Bceufs et ceux 
de .la Loja. d 'ailleurs plus faci les ~ étudier 
et plus entiers, pourrai t a juste titre etre 
examiné. 

Les graffites p lus évolués représentant 
le · Bison, tel que les autres cavernes de 
Pindal, \farsoulas, Altamira en présentent, 
ll0 existent gucre a Castillo . Tout aLl plus 
doi t-on di re que le peti t Bison polychróme 
(PI. LXXX\' llJ , 1 ) , est tres finement et 
suigneusemcnt gravé, et qu 'il porte en 
su perposition u ne toute pe tite tete gravée 
de Bíson de style classiq ue . . 

En résumé, l'irnmense majorité des 
gravures incisées su r les parois de Castillo 
se rapporte aux secunde et troisicme phases 
de l"art paléolíthique, un tres petit nombre 

seulement se rappo rtant á 

quatrieme période. 
ses débuts, et a peine une Oll deUX figu res a la 
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Cas tillo (S uite) 

TECTIFORMES ET AUTRES SIGNES 

l. - TECTIFOllMES ET SCUTlf.ORMES PRJMITIFS 

A coté des dessins iiguré::-. tracé~ en Jigne rouge déliée, qui appartiennent, 
nous l'avons vu, a une période tres reculée de rart paléolithique, se place tout 
naturellement un groupe rclativement homogene de signes exécutés se lon la méme 
technique, ordinairement placés dans la rnéme zone de la caverne, et soumis aux 
mémes lois de superposition et de conservation. 

Le type le plus répandu est une figure subtrjangulaire asscz déprimée, a angles 
arrondis (fig. 176, nº 1 et 183J. JI y en a un bon nombre au Yoisinage des équidés de 
méme tcchnique , vers 25 á 27 du plan. 

Parfois, ce type subit des variantes: un mat, surmonté d'une espcce de 
tlamme s'implante au milieu (n" 69, fig. 176, nº 2), ou bien la forme devient plus 
circulaire, et une échancrure d'un des bords figure la porte (fig. i76, nº 3). 

ó ¿f;, CJ ~ o ill Jil lQ 
t' ' 1 I 

F1c. 176. - Systclmatiquc tics tectiíormes primitifs de Castillo passant aux 
scutiformes de Castillo et Pindal. 

Dans le type 4, celle-ci se trouve déjctée et !'ensemble gauchi; mais une petite 
dépre sion s·apen;oit sur le milieu de la coupole (fig. 176. nº 4). comme dans Je 
signe peinl en 3o du plan. Ces signes ont leurs analogues dans les caverncs du 
P érigord : on les trouvc gravés a Bernifal et a Font-dc-Gaumc. Un petit signe du 
P ortel est également tres voisin du signenº 4. 

Ce cternier, avec sa petite dépression polaire, parait forwment apparenté avec 
un signe de Pindal <nº 5) que nous avions provisoirement dénommé scutiformc ; il 
cst en effct. dans cctte grottc. disposé en sens inverse de ceux de Castillo, ainsi que 
so n vois in ; mais cela est de faible im portancc, car nous vcrrons que dans les 
grottcs Cantabriqucs. les autres signe. tectiformes sont placés en tous sens. 
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Le sccond signe de P indal (nº 6) ne préscnte pas de dépression polairc, mais il 
est divisé en deux par une bissectrice verticale ; d 'autre part, sa base tend a s'arquer 

F1G . 1¡7. - Tectiformes et autres signes archalques rouges, s itués en 41, 74, 3o, 71 U.u 
plan. Echelle : un cinquicme. . 

fortcmcnt et a prolonger ses anglcs de cbaque coté; enfin, Ja hautcur tend a 
s'exagérer par rapport a la largeur. On aboutit 
ainsi a la série des soi-disant scutiformcs de 
Casti llo, qui ne s'en distingucnt par aucun carac­
tere essentieJ : un seul présente une ligne basilaire 
brisée et une vcrticalc géminéc ; les angles 
latéraux de la base ~ont un peu plus saillants, 
et rncme se proJongcnt comrne des appendiccs 
distincts (nºs í et 8, fig. i 79). 

F1c. 178. - T c..:t iform1: de l'ont-dc­
(~aumc, profondément gravé, de 
memc forme que le tectiforme pr!­
mitif de Castillo. 

11 n'y a done pas a séparer les « scutifor­
mes >> des tect iformes primitifs, et jusqu·a plus 
am ple in formé ils sont ü considérer, de meme 

que ceux-ci, commc des figures de huttes en coupole plus ou moins exhaussée, 
avcc un seul piquet centra l. 

11. - TECTIFOH~lES ET SCALIFORMES 

Une grande partie des tectiformes gra,·és et peints de France a déjü été étudiée 
dans le volume « La caverne de Font-de-Gaume )>, publié par :\il .\1. Capitan . 
Breuil, Peyrony; d·alltres de Bernifal , des Combarelles, de .\farsoulas , de N iaux¡ 
ont é té également rcproduits dans divers articles de ces autcurs et de Yl. Carta ilhac. 

On peut dire que les s ignes du Périgord ont une physionomie tres définie, 



CASTILLO 

grace a leur toit a double pente tres forte de chaque coté d'un piquet central (fig . 181 ) . 

Déjadans les Pyrénées Fran<;aises> la toiture n'a plus le mcme aspect; elle 
devient presque plane, et, au lieu d'un pilier central de soutenement> il y en a 

F 1G. 179. - Scutifo rmes (tectiformes primitifs tres élevés) tracés en rouge a Castillo, 
superposés a un dessin rouge tres a rchai'.que et o blitéré par u ne fi gure noire 
ramiforme. Situation : no ~<i du plan . Vo ir PI. LXXVII et LXXVIII. 

un certain nombre
1 

distribués d\in bout a l'autre de la figure , qui devient assez 

semblable a une échelle couchée sur le coté. · 
La grotte d 'Altamira a fourni a M. Alcalde del Rio une gravure sur bo is de 
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Cerf quí sernble bien figurcr un tectiforme analogue a ccux du Périgord, moins te 
pilier central de soutcnernent (fig. r 8z). 

La caverne de Castillo montre plusieurs signes également assez voisins de ceux 
de la Dordogne. L'un (fig. r83 et fig. 193, nº r) est une simple transposition curvíligne 
du type fondamental fran~ais; le toit garde Ja disposition en accent circonftexe, et le 
piJier central ne fait pas défaut. Seulement les appentis du to it sont tracés par une 
bande scaliforme, et deux piliers latéraux atfe~tent aussi ce caractere. 

Un autre signe. beaucoup plus élaboré cornme exécution (tig. 184), revienta 
peu pres au scheme général franc;:ais, a plancher rectiligne; mais les appentis du 

F10. 180. - Distribution a Castillo des tecti­
formes de la Jeuxicme phase . Ceux qui sont 
disposés verticalement sont noirs, les autres 
rouges. 

toit sont á peine soulevés de l'horizontale 
· par une ligne ressaut du pignon . L 'intérieur 

est rempli de nombreuses bandes verticales 
diversement bistoriées et ornemanisées. 

Des signes peints en noir a Altamira 
gardent également ü un degré tres prononcé 
Ja forme générale triangulaire (frg. 188, 11°• r, 
z, 4). Le premicr ne se distingue des types 
Franc;:ais que par la modification scal iforme 
du plancher et du toit, et par la présence de 
deux piliers de soutenernent. Les nºs 2 et 4 
ont une tendance a se rapprocher du rectangle; 
d·autre part, dans la série des signes d'Alta­
mira, oo assiste ~\un envahissement du genre 
scal iforme : 2 rnontre des petites traverses, 
le long des piliers, dont un, en chevron, simule 
une porte. 

Dans le nº 4 de la série d'Altamira, 
un fin grillagé s'est emparé de tout le champ 
extérieur aux deux piliers de soutenement, 
entre lesguels le charn p derneure libre, comme 
pour une porte. Nlais un autre élément 
horizontal prend de l'ünportance; il existait 

déja, sous forme de simple trait rnédian s'étendant de chaque coté des piliers 
de soutenement jusgu'aux extrémi tés (fig. 183) ; cette ligne a son tour est 
transformée en bande scaliforme. Dans le nº 4, oú les piliers de soutenernent 
sont ornés, la bande scaliforme horizontale interne s'individualise et court 
d\111 bout a l'autre, sans atteindre cependant les extrémités et en décrivant 
quelques méandres. Dans le nº 5, oú les piliers centraux exístent en nombre mal 
défini, dans la moitié gaucbe les bandes scaliformes internes sont portées a deux; 
mais dans la partie droite, les traverses chevauchent dans les interstices, les Jignes 
horizontales sont- Join d'etre bien caractérisées, et ron con<;oit facilement que l'on 

.. 
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puisse arriver a un signe ana logue de Casti llo, comme les précédents, oü J'intérieur 
est rempli d'un quadrillé médiocrement régulíer de lignes verticales et d'autres 
horizontales (nº 60 du plan et nº 6 de la fig. 188). Dans le nº 5 d'Altamira, les 
extrémités sont laissées ouvertes. 

Dans la frise rouge toute peinte de bandes scaliformes dont nous donnons ici 
le rappel (fig. 189), il ne faut. voir que le résultat extreme de Ju tendancc L1ui se fait 

FJC; . 11'1. - Te..:tiformes peints sur un Bison poly..:hrúmc i1 Font-dc- Gaume . 

jour en 5 d'Altamira, d'exagérer les bandes scaliformes borizonrnlcs. T ,él grande bande 
scali forme aµparait alors commc résultant de la coalescence de cinq signes tectiforrnes 

Fic. 182. - Tectiforme graYé sur insrrument en bois de Cerf 
du niveau magdalénien d'Altamira. - Coll. Alcalde del Rio. 

médiocrement régu liers; vers le miliell, on retrouve encore, nettement individualisés, 
deux piliers de soutenement. 

La série de Castillo présente moins de diversité; sauf t1n signe déja vu, et le 
signe fig. rg3, nº 15, qui sont noirs, tous sont rouges; 22 cependant est d'une couleur 
bistre assez chaude. Les :figures 198, 191, i92, représentent la situation relative 
et la forme exacte de ces signes ; mais pour en faciliter l'étude, nous en avons 
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reproduí t de rapídes croquis <fig . 193), en y joignant guelq ues a u tres éléments de 
d iverses pro \·enances. 

La forme fondamen tale se présente co mme un rectangle fort allongé trans­
versa lement, ou comme une ellipse peu régulie re souvent ensellée en son mi lien. 
Les contours sont fo rmés du plancher des parois et du toít; lt l'in térieu r, on 
remarque deux, exceptíonnellement trois pi liers de soutenement . Excepté dans la 
figure 6, formée de l'entrecroisement de deux figu res conjuguées . ni le toit, ni les 

F 1G. 183. - T ectifonne assez analogue a ceux des cavernes fran9aiscs. dessine en rouge a Castillo, en 25 dL1 
plan. Au-dessous, tectiformes archa'iques pümitifs. Voir PI. LXX\71 et LXXIX. ' 

traverses, ni l'espace du plancher a rintérieur des pílicrs, ne prennent l'allure 
scaliforme. Deux fois celle-ci intéresse en méme temps les deux piliers et Ja zone 
externe du plancher, deux fois le plancher seul, des deux cotés de r espace médían 
ou d'un seul, dans une figure pcut-ctre inachcvée. Quant á la traverse horizonta le, 
tantot elle se limite aux zones latérales, parfois a une seule, tantót elle va d'une 
extrémité a J'autre d'une seule venue; exception nel lement, elle se redouble d'un 
second trait parallele; enfin elle dev ient scaliforme dans un des éléments du signe 
croisé, dont le sccond la présente aussi, rnais réduite a une double lígne de 

• 
ponctuatíons. 
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Les divers schemes disposés (fig. ig3¡ pcrrnettent de suivre del a 7 les diverses 
phases de cette dégradation du . 1gne. On pcm voir que, de 14 a i7, il ne res te plus 

F 1G. 18-¡ . - Teclif"o rmc Lle Cas tillo pcint en rouge, en .p du plan, rappelant 
par sa fo rmt: µéné rale les typcs fran.;ais , mais' a toiwre plus i1plat ié . Vo ir 
PI. LXX \ ' 11 Ll L XXIX. 

a l'intérieur que les J eux ou trois barres figurant les pilie rs de soutcnement. Altamira 

'\ 

F rc . r85 . - Groupe de tccti fo rmes· noirs d'Altamira, galerie fin ale. - D'apres 
Carra ilhac e t Breu il, loe . en. p . 64. fi g . ..¡.7. 

avait donné plusieurs signes sem blables á ces derniers, peints en brun sur le plafond 
d 'un vestibule. A Castillo, la série se continue; avec 19, no us avons une figuré ou 

24 
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Je contour cxtérieur a seu! été tracé; avec 18, nous trouvons une inversion singuliere 
du motif 14: au Jieu d'etre dessiné par une ligne de contour, avec deux barres 

Frc. 186. - Figure noirc tcctiformc <l'Altamira, située a droite <les prccédentes. - Mcme échelle. 

internes au milieu, on a peint Ja surface interne inscrite par Ja :figure, en réservant 
en clair les deux traverscs, de maniere a obtenir une sorte de négatif du meme 

Fic. 187. - Tectiformcs noirs de Castillo. E..:helle: un quart. Situés en 60 et 6 du plan 

signe. Avec Jes dessin 20 et 21, les barres verticales sont complctement omises, 
mais le motif est peint sur toute sa surface. :'\ous avons rencontré cctte forme a 

F1c. 188.- Systématique <les tcctiformes noirs d'Altamira (1 a 5) et de Castillo (6), monrrant l'acccntuation 
de la tendance scaliforme. 

Covalanas. La grande fi gure 23 est formée de la superposition de deux signes du 
stade 21, mais particulicrement développés en longucur. La partie supérieure a 
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ceci d'intéressant, qu"une échancrure médiane y représente la porte. Au-dessus, 
une especc de bande pcctinée représente sans doute des constructions ou palissades 

F1G. h Q. - Bamlcs rouges scalit{wmes deri,·ées de la concn:scence e.les tectiformes. - Altamira. d'apres 
Canailhac <:t Brcuil. 

annexes ü la maison, de memc que certains appendiccs du signe nº 3 d'Altamira, 
et les longues bandes ponctuécs du rccoin aux· tectiformcs de Castillo . 

. . . 

Frc. 190. - Groupc tle tectiformes rouges dans un rccoin de Castillo 1110 2-t tlu plan\. Voir PI. LXXX, 
LXXXI et LXXXVI l. 

Parmi ces ponctuations, (fig. 190) on rcconnaltra deux signes tecti formes un pcu 
aberranb dans la panic supérieurc et rnédiane du panneau : J'un d'eux cst formé 
d'un faisceau vertical représentant Je pilier central d"unc case, avec les deux 
.appcntis arcboutés il sa partic supérieurc; l'autre est une figure subtriangulaire, 
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analogue a celles étudiées dans le prem icr paragraphc de ce chapitre, mais ou le 
trait périphérique est remplacé par une bande ponctuée . 

FIG . rgr . - Tectiformes et déri\·es k1 droite <le la frise des mains (no 32 <lu plan), superposés 
a des ma ins . Voir PI. LXV et LXXXIX, 3. 

Au mi lie~1 de l'ensemble si tué ü gauche de Ja frise des mains, est placé un 
signe pein t en bistre, qui s'est ensellé jusqu'a se briser en son milieu, oú, sur le bord 
supérieur, une petite saillie représente Je pignon du toit ou encore le sommet 
dépassant d 1un piquet central (nº 2z). 
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i\ous aYons placé sous les n?' 24. 25, 26 des signes de ~ovales et d'Altamira 
qui sont peut-ctrc susceptibles de se ramener a l'un o u l'au trc des grourcs de 
tectiformes. L e nº 25 d'Altamira, ressemble a un tcctiforme rcctangulairc oú les 
p iliers de soutcncment seraicnt au nombre de six, tandis qu ' ils se trouvcraient 
réduits a quatre da ns le signe de -:\oYalcs (nº 26) deYenu plus haut que large. 11 n'cst pas 
impossible non plus que ces signes soient dériYés du signe de la main. dont ils ne se 

/ .. 

\ 

Fic . rqz. Tectiformcs <.:t autrcs signes. au \•oisinag<.: de: la fr ise des maíns. - No 32 dt1 plan. Voir PI. LXV 
et LXXIX, +· ' 

distingucnt que par la fermeture de rcxtrémité supcneu re . Ouant au nº 2.1. que 
nous avions préscnté antérieurcment orienté en sens inverse, il n'cst pas imposs ible 
de l'cnvisager commc une \'ariantc simp litiéc des signes r et :.d dont il ga rdc un 
peu rallure générale. 

Les imagcs 8 et 9 (fig. 193) d'Altamira, peinrcs en face de la grande frise 
scaliforme, doivcnt et re consiJérées comme des peintures inachevées de signes 
analogucs a 2 et 3 ue Casti llo . 

Cctte dernicre grotte préscnte encorc un amre tcc ti forme isolé ( fi g. r 23), mai::. tou t 
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á fait ccrtaín (Pl. LXXYil ), dont les deux pilicrs de soutcnement se sont modifiés 
en larges bandcs aux extrémités évasées et aux fl anes concavcs. 

E n ce qui conccrne !"a.ge relatif des tectiforrnes de Castillo et des autres groupes 
de figures, nous avons plusieurs données précjses ; nous avons dit que nous 
considérions ceux étudiés au début de <.:e chapitre commc contcmporains de tres 
anciens dessins linéai res rouges. Pour ceux qui se trouvent au voisinagc de la frise 
des mains ou qui se rapporteot á la mcme série, ils sont certainernent plus récents. 
A gauchc de la frise des mains, ils prennent contact a,·ec des grayures et ayee des 
mains cernées de rouge. T oujours ils se superposcnt ü ces dernicres. In vcrsemcnt, 
il::; sont toujours rccoupés par les graYurcs de ·cettc région, représentant ordinaire-

.... 
/(1 

·':°J 

F!G. 193. - Tableau 1.l"asscmblagl· des tc..:tiformes et signcs 1·oisins de Castillo (1 it ¡, 10 i1 13. 15 a 20 
22 et 23), d'Altamira \8, q, 14, 2¡, 25), dc Cornlanns (21). de NornJ¿.s ¡261. . . 

ment des Biches lincment striées, sem blables ü celles gravécs sur os du giscmcnt 
d'Altamira. Scul. un signe allongé. pcint uniformément sur toutc sa surface est, au 
con traire, supcrposé aux traits d'une Biche grnvée. 

L 'úge de ces tectiformes est done tres reculé Jans la séric des reuvres d'art 
quaternaires, et remonte bien plus haut que celui des tectiformes peints de 
Font-de-Caume, sculement contemporains des Polychromes de cettc cavcrne. 
L'identité prcsque absoluc de la série u·Altamira, surtout noire . á l'exccption des 
signes scal ifo rmes du diverticu le, et de la série de Castillo, surtou t rouge, a l'exception 
de deux petits signes noirs, démontre leur conteinporanéité. La similitude d'une 
partie des signes de Castillo, dont le plus réccnt, avec ceux de Covalanas, associé a 
des figures de Biches et de Chevaux tracécs en ligne rouge ponctuée, plus ou moins 
modelée est une autre donnée. 

De ces constatations on doit induire que les ligures tectiformes examinées 
dans notrc second paragraphe appartiennent ü la phase des figures monochrórnes 
modelées. no ircs ou rouges, e t plutot a la premicre moitié de cette phase. 
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Jls sont done bien Join de représenter, comme il avait semblé d'abord possible 
de Je supposer, une période finale du magdalénien, touchant a l'azilien ou au 
début du néolith ique : des une période tres ancicnne, rart paléolithiquc a done 
constitué toute une série de schemes conventionnels a allurc géométriquc. Nous 
en examinerons cncore quelques autres ( 1 ) . 

111. - SIGNES DfVERS 

Ces signes sont, comme il faut s'y attendre, assez. disparates. Les uns 
appartiennent aux périodes les plus reculées du dessin linéaire rouge: ce sont deux 
croix en X (PL LXVIII), faites de deux traits se rccoupant, semblables ü celle de 

I 
• • 

/_ ." ( I ill ' 
F1G. · ~H ·- Petits signes noirs de Castillo, anaiogues á ceux d'Altamira. 

Galerie des disques. 

Santian (2) ; une sorte de double losange, flanqué d'un trait ascendant muni de 
deux lignes récurrcntes, ou encore un groupe de trois traits verticaux, en surmontant 
deux horizontaux (fig. 177). 

D'autres semblent difficilement séparables des petits signes noirs si abondants 
dans les galeries profondes d'Altamira (fig. 194, 196); ils se rencontrent aussi surtout 

F1G. 195. - Traces laissées par le frottis 
d'un tison et par.:ellcs charbonneuses 
tombees a terre. 

ve rs Je fond de la caverne; les u ns sem­
blent des débris de silhouettes noires au 
trait, inacheYées ou incompletement conser­
vées, ou bien de• petits signaux élémen­
taires, par fo is peu t-ct rc de simples frottis 
sur la paroi d'un charbon en igniLion, afin 
de le raviver, Un te! petit frotti existe en 
cffet dans une petite niche basse, dans la 
galerie profonde, et sur Je sol, on apercroit, 
immédiatement au-dessous, les parcelles 
charbonneuses qui se sont détachées du 
tison (fig. 195). 

Une grande figu re, phytomorph ique 
en apparence, tracée en noir charbonneux, surcharge nettement Je groupe des images 

(1) La découvcrtc par M. le Dr l l. Obcrmaier, au moment 'oú ces pages s'impriment, d'unc se.:onde 
cavernc pcinte dans la mcmc montagnc de Castillo, tres riche en nombreuscs figures; et spécialement en 
signes tectiformes, nous obligera a revenir sur ce su jet dans un fasciculc suivant. 

(2) On se souvient qu'a Font-de-Gaume aussi, nous avons signalé de ces X rouges. 
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que nous 3vions appelécs scutiformes, et une silbouettc n .rnge linéaire incomplete 
qui se trouve sur la meme surface (fig. 179). C'est une longue Egne verticale, 
présentant a l"extrémité supéríeure un bouquet de tra íts divergeants , quatre de 
chaque cóté , dont les plus externes recom-rent completcrncnt les plu s internes . 

• ¡ . ' ,,...,,.,..-.. 

F1c. rn6. - Pctits signes no irs 1bonshommes schématiqucs ?l de rriere 
le b1oc grave a gauche <le la ~ramie salle. Echelle : u n 4_Uart. 

Rameau ou fl eche empennéc ? tel les sont les dcux íntcrprétations qui vicnnent a 
1·esprit. Ce s igne est tres voísin dºun autrc égalemcnt noir. de Pindal: on peut lui 
compare r de petits graphique~ noirs d "Altarnira, e t surtout de grandes figures 

de la tralcrie profonde de Niaux. qui wnt tracées en rouge. 

F1c . t97. - 1, gro.u pe d e ponctu ario ns rouges s iruées en 8 fü1 plan. Echelle : un cinqu ieme. - A üroite, 
fi gures rouges sicuées en 2 1 et 1 1 du plan, annlogu es aux fi gures noires lle la fi g. 196. - Ecbclle : im quart. 

Dcrriere le bloc gravé s itué a gauche dans Ja grande sa lle, cinq petits signes 
noirs , médiocremcnt visibles. sont cachés; ils sont tous formés d'une ligne axiale 
avec dcux paires de barbelmes ; sur quatre, l'extrémité supérieure cst seulement 
formée de la tcrm inaison de !'axe , sans ren1kment ; mais ao cinquieme, on remarque 
a cctte place un gros point noir gui donne ü !"ensemble du signe l'aspect d·un 

schéma de figure hu maine. 
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Un signe identique, mais rouge brun, et flanqué d'un trait latéral qui semblerait 
la lance du petit bonhomme, existe en 21 du plan (fig. 197, nº 2). Enfin deux fi gures 
semblables, tracées d'une ligne rouge épai se, et paraissant munies d\111e extrémité 
supérieure légerement renflée et arrondie, se lisent en 11 du plan, au voisinage de 
petits groupes de ponctuations irrégulieres. 

Tous ne devons pas oublier les innombrables cxcmples de tclles figures 
humaines que nous fournit l'étude de l'art comparé aussi bien chez les Austra liens, 
que sur les pétroglyphes de Californic et dans les graphiqucs anciens d'Europc, soit 
remontant aussi au paléolithique, comrne les rochers peints de La.; Batuecas et 
d'autres pétroglyphes espagnols, soir descendant jusqu'a l'époque des métaux. 
Toutefois il n'est pas non plus im possible ,fy voir des imagcs schématiques de 
fleches empennées et barbelées et nous ne saurions trancher la question pour Jcs 
signes de Castillo. Cependant, a cause des analogies fournics par Jes peintures 
rupestres d'autres parties de la péninsule, nous serions plus favorables a l'interpré­
tation humainc. 

:\'ous n'insisterons pas su r les groupcs de ponctuation: il. en est d'étroitcment 
associés aux tectiformes (fig. 19 ) ; d·autres sont isolés et peuvent etre de dillerentcs 
périodes (fig. 197). 

Signalons en terminant un signe analogue a une équerre de ma9on, peint en 
bistre au voisinage des signes tectiformes, a gauche de la frise des mains, et qui 
appartient de toute évidence au meme ensemble (fig. r92J. 

Avant d'aborder la systématique de J'cnsemblc des dessins de Castillo, qui est 
trop étroitement liée a la systématique générale, nous reviendrons pour quelque 
temp:-. a la caverne d'.Altamira. afin d'en tirer encore quelques enseignements et de 
cornp léter ou rectifler certaines don nées. 



CHAPITRE XIII 

A lta1nira. Faits nouveaux et co1npara1sons 

J. - DESSINS ARCIIAlQUES ET TRAC~:s SOR ARGILE 

A l'entrée de l'étroit corridor final qui terrninc la caverne d 'Altamira, s'étend, 
au-dessus de la téte et a Ja portée de la main , une surface plafonnante horizontale 
recoll\·ertc d'une couche d·argi lc jau ne rouge tres plastique. :Yl . Sautuola avait 

() 

F1c; . 198. - Frise to mbée de la 15rande galerie d 'Altamira, fi gures gravées á gauc be . Spires primitive~ 
et Che\'aux archai·ques . La l1 gne vertica le s11it un angl o! rocheux et figure h: front d'un CheYal: 
Echelle : un qua rt . 

remarqué que cette surface portait Jes traces de nombreux doigts humairn; qui y 
avaient laissé l~u r empreinte. M~I. Cartaílhac et Breuil, apres Jui, le remarquerent 
sans y attacher d·importance. Sans doute ces innombrables trainées de do igts 
s,entrecroisant en tout sens jusqu'a recouvrir completernent la superficie disponible 
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<!taient anciennes, ca r on y remarquait quelqucs nwdestes incrustations ; mais elles 
ne paraissaient autrc chose que rempreinte de mains ayant recueilli de rargile 
dcstinée a quelque usagc vulgaire. 

Aujourd.hui, le fait a cessé d't~tre isolé; quelqucs points de Font-de-Gaume 
et des Combarelles, d·immense:-. surfaces a Cargas et ü Hornos de la Peña, et des 
ve:-.tigcs importants a la \'achc (Ariege¡, dénotent J'extension des mcmes coutumes 
i i des régions tres di verses. 

On se souvien t ( 1 l qu 'ü Cargas, á Hornos de la Peña, ces surfaces lissées a 
la main passent a de naies décnrations, fnites de spircs, de rubans capricieusement 

Fiv. 1~1~1. - E4uidcs arclrn1qucs superpost!s au'\ cntrclac¡, primitifs. Frise tomhec, partie 
central<:: . F.chdle: un quart. 

c. 

I 

l 

! 
e 

enroulé:-- en entrelac:-- bizarrcs . Ces spires, tant6t son t faites ayee les doigts de Ja 
main, tantót aYec un instrument u plusieurs pointes tra~ant simultanément. 

De tc ls entrelacs existent ü Altamira sur la tranche d°Lrne frise e1fondrée 
de la grande ga lerie, que sa chute a dis loquéc en de nombreux b locs juxtaposés 
sur le sol (Jig . 198, 199, 200). Sur l"entabJement l"ormé par Jeur face de décollement, 
les magdalénicns avaient installé un atelier de préparation de couleur rouge qui 
arnit subsisté sous forme d'une couche ocreu:--e pétrie de fragmenb de minerai 
de fer. de sílex lamellaire:, tres bien taillés et de poin~ons en os. 

De nombreux rnéandrc:> faits a,·ec un instrument tridcnté so1u tracé~ sur la 
section ,·enicale de la frise, que ~I. Alcalde del Hio. son im·enteur. est arriYé a 
clégngc r d'autres blocs tombés en ayant. On retrou\'era les principaux décalqués 
et reproduits sur les flg. 198 ü 200. 

( 1) Cartailhac et Br<.:uil. Les Ca\·crncs ornées de la région P~·rénét::nne. rv. i11 l"Anthropologie. 
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II n·est pas douteux qu'il y ait identité entre ces décorations si frustes et 
ccllcs de Gargas et de Hornos. On se souvicnt que dans cette dcrniere grottc, 
des dessins gravés, les uns aurignaciens, les autres du début du magdalénicn, 
ont été incisés par dessu::; les méandres et les entrelacs. Le rneme fait se reproduit 
a Altamira sur cette fri~e. 

En etfct on y trouvc aussi en surcbargc des gravurcs au trait de Chernux d'un 
dcssin absolument primitif, dont les membres ne sont pas faits, dont les détails sont 
négligés: la criniere, tres élevée, est tracée d'une seule ligne tres convcxe, 

V 

FrG. 200. - Emrelacs primitifs faits aH:c un 111strumcnl pt!clÍnt!, scmblables a <l'autrcs de 
Horn<>s el <le Gargas. Frist! wmbée. Echelle: un ~1uart. 

formant au-dcssus du lront. un angle tres fort dirigé en aYant comme dans les 
silhouettes les plus anciennes de Hornos, de Gargas, de la Croze a Gontran de 
Tayac (Dordogne). Partout ces dessins peuvcnt e tre súrcment considérés comme 
aurignaciens,et il doit en etre de mcme a Altarnira. Dans le nombre de ces figures 
on remarqucra (fig. 19 ), a droite d\rn petit Cheval redressé, une grande ligne 
verticale, :rnrmontée de deux orci lles, et flanquée d'un reil ; elle suit un angle 
rocheux, qui a été choisi pour délimiter la région antérieure de la tete d'un 
Cheval (?). 

Parrni le~ dessins de la frise tombée, et a son extrémité droitc, se trouve 
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gravée une image grossicrc (fig. 20 1) oú l'on rcconnaitra sans peine une de ces 
problématiques figures du grand plafond, dont les unes, avec lcurs tetes d'oiscau 
et lcurs pieds d'Ours> les autres, avec leurs bras humains et lcur museau sim icsque, 
nous ont fait admettrc l' hypothcse de dégu ise rnen ts quaternaires analogucs u ceux 
des sauvages acmels. ~1.\11. Cartailhac et Breuil n·ont pas songé, a l"époquc ou 
ils ont faits leurs études Sll r la caverne d 'Altamira, a disjoindre ces i magcs et les 
huttes radiées en forme de paillottcs qui les accompagnent, de renscmblc des 

.... .. 

Frc. 201. - Frise tombee. imagc problc­
matique analogue aux dessins _a nthro­
pomorphes du wand plafond. hchelle: 
un quart. 

autres graltitcs (fig. :.rn:i ). En réalité, nous 
croyons aujourd'hui qu'ils sont plus ancicns, 
et tnndis que ces dcrniers sont solutrécns 
~upéricurs et magdalénicns ( 1 ), Jes Bonshom­
mes et les huttes, comme les peti~s Cbcvaux 
Je la frise. comme la figure anthropomorphe 
de Hornos, sont Aurignacicns . .J amais, en 
cllet, on ne les trouvc comme les autres . en 
superposition su r .l es grands animaux rouge~ 
ou sur des dessins tracés en noir. tandis 
qu'il s sont pl\1sieurs fois sous- jacents, non 
seulement aux Polychrúmes, qui recom-rent 
aussi les autres, mais mcme aux grunds signes 
rouges qui scment le fond de la Yoúte décorée. 
l Is fo rmen t done ici un tres ancicn gruupe 
J'images qu\rn do!t distinguer soigneuscment 
d u reste des grafütcs de 1 n ca verne cnntabriq ue. 

:'\ous senons pcut- étrc tentés d'en 
rnpprocher, non sans r~serve, des dcssins 
rudimcntaircs exécutés sur l'argilc memc du 
sol des derniers mctrcs du boyau terminal 
d"Altamira. l Is sont placés le long des parois, 
ce qui les a sauYés des foulées postéricures 
(lig. :.w3). On pcut y devine r une téte de 
CheYal et une sorte de poisson (:J . Ces dessins 

semblent moins frais que des traces d 'ongles d'Ours im primées au memc endroit ; 
on doit done admettrc qu"ils sont antérieurs a roccupation continue de la cavernc 
par l'homme, qll i a cu lieu, semble-t-il , a partir du Solutréen supérieur. 

II . .._ MAi S. SlGt ES CLAV IFORMES, ANli\lAUX EN ROUGE Ut 1 DU Pl.r\ FOND. 

On se souvie.nt que le plafond de la grande salle de gauche, oli se t rouvent 
les belles fresques d'Altamira, se di,·ise en trois zones assez différentes. 

(1) i\I J\1. Capitan Cl Brcuil Ont déjá songé a rapprocher ccrta ins dcssins de fronts de BiS(lll d'Altamira, 
de grarnres nppartennnt au vieux mngdalénien de la grotte du Placard (n>ir: La ca11er11e de F u11t-de- Ga11111e . 
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1º Le fond. occupé par de nombrcuses ligures claviformcs rouges, souvent 
tres détcintes, des dess ins noirs linéaires de petite taille . des bandes ponctuées et 
des graffites; les grands animaux , soit rouges . soit polychr6 mes, y font défaut . 

~~ 

~ ~ 
~ 

~ -.......... ~ 

Frc . 2ci2 . - 1, au .;entre, rrt:s pet iie Rid1e gr:wée du grand plafnml d'Altamira. Ech~llé : un tiers. -
2, a gau ..:h<::, capridé t?) Llll grand plafoncl, it gauchc en entran t . - 3, a droite. Bos primigenius ¡?) 
et tete indeterminablt:. il g'auche, dans une nichc basse dn couloir linal, avec beaucoup d'autres 
traits in<.lc..:hiffrablcs. - :i et 3 sont des croquis. et en\'iron it l'échelle de un quart. 

2 ° Le cóté ga11che, oü se massent les grnndes frcsques pol ychromes, 
généralemcnt en excellent état de conserYation ; on y retrouYc aussi des signes 
rouges. des graffites et des dessins noirs, les uns au trait, les autrcs rnodeJés. 

F1c . 203. - Dessin Wo isson; tete de Cheyal, etc.) sur le sol <le la galerie Hnale. 
da ns les dern iers metres . Echelle : un quart. ' . 

3º Le cóté droit, ot'.1 l'on ne yoit gue de rares polychr6me~, généralement 
inacbevés, des an imaux en rouge uni un peu détcints, des graffites, des ponctuations 
et qes mains cernées de brun ou imprimées en rouge. 

Nous avons déja parlé des graffites d 'etres anthropomorphes et de huttes. 
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Nous insisterons danrntagc ::.u r Jes mains, sur les signes claYiformcs et :-ur les 
figures rouges en teintc plate ou a tracé fait en largc bande. 

jVai11s. - .\\.\\. Cartailhac et Breuil avaient déj~ décrit la pctitc main 
rouge imprimée a droite du grand plafond. En visitant, durant le mois dºAoút 1909, 
la grotte a\·ec .\l. Je I)' Obcrmaier, .\11. Brcui l, conjointerncnt a son compag·non, 
rcmarqua, á une foi ble distance de la précédente et non Join !"une de l'au trc , deux 
tres petites mains ccrnées de brun noir, á do igts tres courts (J-ig. 204\; !'u ne est en 

F1c: . W.j.. - Panneau de In panic droite du plafond d'/\lruinira, ave.; mains cernécs de couleur et 
imr.rimées, parriellement rccouvcru:s de Chevaux en rnu¡.;c plnt, cux- mcmes incisés par ti.es graffires . 
Vo1r PI. XCVI et XCVI 11. 

dchors du contact d'autrcs dcssins. la secondc cst surchargée d'un Chc,·al en 
• <. 

tcinte rouge uni ü largc épargne médiane, et, par de:-,:-.us tous les dcux, a été 
inci::.éc une jolie tete de capridé. Cette con::.tatation a une Yéritable importance et 
relic plus étroitement encore Altamira. non ~eulcmcntá lagrotte voi:-.ine de Castillo, 
OLI il y a tant de rnains ccrnécs de rouge, mais aussi ü Gargas (Hautes- l>yrénécs¡ oú 
les rouges et Jes noires s'équi librent et 0(1 il y en a meme une ccrnée de jaune 
et deux de blanc, et u Font-de-Gaume ot'1 c.x isten t trois ou quatrc n1uins ccrnées 
de noir. 11 sem blc légitimc de reporter cellcs dºA ltamirn a la mcme phasc initia le 
de la décoration pariétalc (PI. XC\ºIIJ ). 
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La main irnprimée fait songer a Santian, cornme aussi les grands signes rouges 

auxguels nous arri vons. 
Signes Clavif<Jrmes. - Des leu r entrée sous le grand plafond en 19oz, MM. 

Cartailhac e t Hreuil avaient remarqué la p rofusion de signes rouges qui s'y 

-

rencontrcnt. i ls avaient auss1 
noté qu'i ls paraissa ient de sim ­
ples \"ariantes d 'u n type fonda­
mental qui n 'éta it pas sans 
ana logie avec les dessins de 
kayaks des Eskimo.s. On leur 
avait donné pou r cela le 
nom provisoire de naviforme, 
accompagné des plus expresses 
résen·es. ' ous donnons 1c1 

pour mémoire le croquis des 
principales variantes du signe 
(fig. 205, 206) ; parfoi.s s imple­
rnent linéaire, comme un báton, 
il présente plus souvent un ren­
flement vers son centre, dont le 
développement varie beaucoup 
par rapport a !'axe sur Jeque! 
il se greffe. L 'axe est tantot 
rccti ligne, allongé ou tres court, 

.. · 

·•'º' ti·•' 
: ·.·~· .... 

F1c. 205. - Signes ch1Yiformes, etc., u'Altamira, grand 
plafoncl. o·aprés Cartailh ac et Breuil. Loe. cit. p. íL 

tantót incurvé dans un sens ou un autre. Le tubercu le central se présente souvent 
cornme une bande a bords paralleles perpendiculaire sur raxe, plus Jarge et 
quelquefois beaucoup ou plus étroite que Jai ; d'autres fois, ce tubercule est 
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triangulaire, et s·attache a l'axc par une base tres élargie qui s'évase jusqu'a faire 
sentir son renfiement jusqu'aux extrémités de la figure. 

L es découvertcs ultérieurement faitcs dans les cavcrnes de Niaux (Ar icge) par 
M. E. Cartailhac, de nombreux signes ana logues mais beaucoup plus petits (fig. 207), 
!'amena a examiner sur leur interprétation une autre hypothese. On sait que dans les 
peinturcs rupestres d"Australic, Ja représentatíon des armes jouc un grand róle, 
boomcrangs , waddi, casse- tetcs variés, javelines, massues, etc. (fig. 36, 37, 38). 
N'aurait-on pas affaire ici a des représentations analogues d'armes diverses, plus 
ou moins Yoisines de rune ou l"autre de celles des indigenes des -:'\ ouvelles Galles 
du Sud? Cette interprétation ayant paru plus satisfaisante fut publié par lui et 
par M. Breuil; e lle s'applique également aux signes tres semblables, et de dimcnsions 
intermécliaires trouvés par ~l. Alcalde del Río a Pindal (fig. 66 et 72). Cette idée 
de massue une fois admise, nous aYons adopté d'un comrnun accord le terme de 

1 e • 
d ? 

F1G. wlj. - Di,·erses variétés des signes cla\'iformes (anciens naviformes) du grand plafond d'Alramir:.i. 
Echelle tres réduite. 

« Claviforme », qu'il ne faut ccpendant pas trop prcndre a l"étroit, car il cst bien 
probable que toutes sortes d"armes sont comprises dans cette désignation, ne se 
reliant pas moins étroitemcnt les unes aux autres que celles des Australiens. 

Si ranalogie entre les grands signes d'Altamira et ceux de Pindal el de Niaux 
{fig. 207) s' impose, il n'en est pas moins Yra i qu'ils ne sont pas contemporains, mais 
représentent divers stades d'évolution du meme symbole. Ceux d'Altamira 
apparaissent comme beaucoup plus anciens: d"abord le type n'est pas du tout fixe 
et varíe dans une mesure qu'on ne rencontre ni a Niaux, ni á Pindal , puis une 
autre com paraison s'impose avec les grands signes rouges si primitifs de la caverne 
de Santian. Les proportions, Ja couleur, la distribution me me ne manqucnt pas 
d'analogie. A Santian. ces signes sont isolés de toute autre manifestation artistique; 
plusieurs d·entre eux représcntent des bras humains terminés par une main, ou des 
instruments imités de ces membres; on peut done les rapprochcr dans une certaine 
mesure de Ja main im primée en rouge d"Altarnira. 

La plus simple des figures de Santian rappelle Ja forme générale d'un 
boomerang, et est tres comparable a plusieurs d.Altamira 1 comme aussi les deux 
figures u un coté poi Ju ou f euillu peuvent etre rapprochés de certains aspects 
phytomorphiques des signes du grand plafond. 

26 
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Lorsqne MM. Cartailhac et Breuil avaient essayé de sérier dan~ le temps 
les images qui s'y enchevetrent, iJs avaient Ja tendance a peine exprimée de 
solidariser ces grands signes rouges avec Jes figures rouges unies représentant des 
animaux. JI ne semble pas qu'il faille mainte­
nir ce rapprochement. Ces deux groupes 
son t, il est vrai, oblitérés par des figures 
polyc;brómes, mais leur situation devient 
différente a l'égard des figures noires au trait. 
En plein milieu des signes rouges, sont 
dessinés un certaín norn bre de figures de 
Chevaux assez primitifs de factures, en tracé 
noir Jinéaire. Le des·sin d'ensem ble de la 
partie profonde du grand plafond relevé par 
M. Breuil en 1902, les indique comrne F1c . 207. - Figures claviformes de Niaux, 

variétés et cypes connexes. Eche lle réduite. 
superposées aux grands signes claviformes, 
rnais ce dessin, l'un des premiers faits daos la 
campagne de MM. Cartailhac et Breuil, était-il fidele sur ce détail ou bien fallait- il 

Frc. 208. - Equidé tracé a larges bandes rouges, plafond d'Altamira. Longueur : r m. 75 . 

considérer ce contact cornme insuffisamment étudié. En rgo3 et 1906, il sem bla plutót 
a M. Breuil que les dessins noirs étaient recoupés par les signes rouges : sans aucun 
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doute, Je tracé de plusieurs des Chevaux s'interrompait a leur surface. 11 y aYait 
done apparence que les dessins noir s étaient plus anciens. Des visites répétées en 
1908, 1909, 1910, permirenl a M. Breuil de reprendre la question et de controler 
a maintes reprises ses impressions, en compagnie de M. Alcalde del R io et d'autres 
personnes. Il ·résulte de l'examen minutieux des faits que les Chevaux noirs se 
superposent tres clairement en certains points aux signes rouges. En d·autrcs points, 
.d1apparcnce contraire, on peut constater plusieurs fois des parcelles noires encore 
adhérentes a la surface rouge sur la trajectoire de Ja Jigne, et il scm ble que la couleur 
noire ait eu difficulté a se lixcr sur l'enduit ocreux, n'y ait pas adhéré, ou en soit 
rapidcrnent tombé. A Castillo également, nous avons constaté souvent le peu 
d 'adhérence de la couleur noire par rapport a Ja couleur rouge, et la facilité avec 
laquelle elle disparait presquc complctement. Les signes rouges claviformes 
d'Altamira sont done antérieurs aux Chevaux tracés en noir de cette région du 
plafond, eux-mémes fort anciens. Ils appartienncnt a une phase plus reculée de 
l'art paléolitbique, comme les mains rouges imprimées, les mains cernées de brun, 
et les graftites de huttes et de bonshommes du mcme p lafond. 

A 'li\IAUX EN ROUGE UNI OU PAR LARGES BANDES 

La questíon de l'age des betes rouges si laides peintes a d roite de la grande 
voute cst aussi un point délicat a solutionner. 

M:.VI. Cartailhac et Breuil les ont placés irnmédiatement avant la phase des 
Polychromes; cette maniere de voir semble pouvoir étre maintcnue. En eílet il ne 
peut etre mis en doute que plusieu rs polychromes, les uns tres nets et achevés, 
les autres seulement comrnencés, sont faits en su rcharge de ces animaux rouges 
(PI. \'IJJ et X, fig. 60) de La Caverne d'Altamira. D'autre part il n'est pas douteux 
non plus que !'une de ces figures rouges se superpose a un Breuf noir plus ou moins. 
modelé. La seule indication contrai re (PJ. TX, loe. cit. ), oú un Bison au trait noir se 
.superpose a un grand Cheval rouge, est a interpréter comme une ébauche de 
polychrome commencée: la maniere dont les poils du fanon sont interprétés, de 
meme que le caractcre de la grayure concomitante qui est identique a celle des autres 
polychromes achevés, Je démontre absolurnent. L a comparaison de ces figures 
.avec celles du mcme stade artistique de diverses localités, oú elles sont datées de 
la méme fas:on, confirme la détermination d'age soutenu. 

Si l'on prend a Castillo les silhouettes noires unies a large épargne centrale , 
nous retrouverons des Chevaux également tres négligés, grossierement exécutés, 
a pattes souvent mal articulées et proportionnées; sculement les figures sont en noir. 

Dans la Dordogne, les Bccufs peints en noir uni a épargne centrale sont aussi 
tres rnaladroits d'exécution ; les articulations de leurs patte., noueuses et mal 
agencées, leur longueur, exagérée ou trop faible. 

Au Porte! (Ariege), l'analogie s'accentue, avec des Chevaux en noir uni et large 
épargne centrale, dont les petites pattes noueuses sont identiques a celles de 
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plusieurs des figures d 'Altamira. Or un d'cntre eux est polychrome, malgré sa 
technique toutc sem blable a ce lle de ses voisins, du rouge uni ayant é té é tendu a 
fintérieur du contour noir. On saisit ainsi sur le Yif le passagc de la tcinte plate aux 
premiers polychromes. 

Ce passage a eu lieu également dans la val lée de l'Ebre ou l'on rencontre des 

FIG. 20<) . - Cerf en noir peu modelé, salle 
d'enfréc d'Altami ra. Echcllc: un cinquieme . 
Cettc figure était masquéc par de Arands 
blocs tboulés détruits en 1910 par ~l. ~lcalde 
del Rio . 

Bceufs no irs a épargne centrale assez 
semblables a ceux de Font-de-Gaume, 
et des Cerfs rouges pareils au petit Cheval 
rouge du Porte!, qui passent, sans d 'ailleurs 
étre sujets aux mémes déchéances, aux 
figures a peine polychro mcs de Cogul 
(L érida) et d 'Albarracin (Téruel). 

Au nombredessilhouettesa ppartenant 
ü cettc période, se trouvent des Chevaux, 
un Elan, un animal d ifficile ü déterminer, 
et une im~ge (fig . 208) qui a été prise par 
NL\1 . Cartailhac et Breuil pour un cervidé 
mal cxécuté. Un croquis au vingticme 
en avait été pris asscz rapidement bien 
que la figure fut passablement déteinte. En 
1908, nous l'avons examinée de nouveau 
avec de meilleures lumieres, et avons 
découvert sa vér itable s ignification. Il 
s'agissait d'un Cheval tres analogue dans 
ses formes générales a l'un de ceux qui 
étaient peints en rouge uni, mais simple­

. ment cerné de tres larges bandes de m cme couleur. La tete était presque totalement 
etfacée, e t les proportions tout a fait incorrcctes (PI. XCIX et fig. 208). 

On trouvera dans l1illustration de ce chapitre le relevé de quelques figures 
nouYellement déchiffrées dans quelques recoins de la caverne, sur lesquelles il 
n'es t pas nécessaire d 'insister davantage. 

Enfin les planches photographiqucs XCI a XCVII reproduisent des clichés pris 
non sans difficulté de quelques uns des grands animaux polychrómes du grand 
plafond. 



CHAPITRE XIV 

Résu1né Synthétique sur l'Evolution de l' Art Pariétal 

dans la r égion Cantabrique 

l. EVOLUTION ARTISTIQUE 

Arrivés au tcrmc de la partie descriptivc de notre travail, il nous reste a 
chcrcher a coordonner les innombrables ccuvrcs d'art aper~ues tour a tour, de 
maniere a rétablir, dans la mesure du possiblc, leur succession dans le temps, 
et a nous faire une idée approchée de l'évolution de l'art pariétal des Cantabres 
et de ses techniques. 

Déja difficile, quand on n'embrasse que les vestiges d'une seule ca,·erne, 
cette tache devient singulicrement compliquéc, quand il faut juxtaposer les 
manifestations artistiques éparpillées dans toute une province. On aura remarqué, 
tout le long des treize premiers chapitres, notrc préoccupation constante de retenir 
et de mcttre en évidence tous les indices susceptibles de servir de fils conducteurs. 
C'est sur eux que nous nous appuierons: les uns sont des superpositions mutuelles 
d'ceuvres de diverses phases, les autres des similitudes avec certaines ceuvres dºart 
trou,·ées dans un sol archéologique daté; d'autres encore nous vienncnt de compa­
raisons morphologiques avec des figures analogue d'autres grottes de la province 
ou de régions plus lointaines. 

Nous avons pensé qu'on pouvait sans inconvénient maintcnir les cadres 
ébauchés précédemmcnt par MM. Cartai lhac et 13reuil dans plusicur.s de leurs 
ouvrages, quitte a élargir un peu l'acception du premier d'entre eux, imaginé 
sans aucun doute a un moment ou les faits connus sur les premicres origines de 
l'art pariétal étaient par trop incomplets. Nous nous sommes contentés de 
subdiYiser cette premicre période en deux phases secondaires dont la premiere 
comprend tous les prcmiers essais, les premiers bégaicments, si l'on peut dire, de 
l'art paléolitique, et la seconde, les données antérieurement reconnues comme 
d'un agc particulierement archa1que quoique déja en plein essort. 

Jous reprendrons Ja description sommaire de chaque groupe d'arnvres d'art 
en nous servant pour guide des tableaux inclus dans le texte, oú nous avons 
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GRAVURES 

a ) Traces de doigts sur argile 
d'Altamira et de Hornos. 

b) Méandres sur argile, faits 
au doigt ou avec un instru­
ment a dents, Alramira, 
Hornos. 

PRENIIERE PHASE 

Débuts 

SIGNES 

Mains cernées de couleu r de 
Castillo et d'Altamira. 

Main imprimée en . rouge 
d'Altamira. 

e) Dcssins d'animaux faits au Mains et signes de Santian. 
doigt sur arg.ile, Hornos, 
Clotilde de Sta Isabel, Alta-
mira, Quintana!. 

d) Gravures de la frise tombée 
d'Altamira, hommes et 
huttes du plafond. 

Gravures les plns anc1ennes 
de Hornos et de Castillo (?) 

Gravures de la Venta de la 
Perra. 

N om breuses gravu res archai'­
q ues évoluées de Hornos. 

Peut-etre quelgues-unes d'Al­
tamira et de Castillo? 

Petits X rouges de Santian 
et de Castillo. 

Disques de Castillo. 

Fin 

Grands signes rouges du 
plafond d' Alta mira. 

S ignes voisins de l'E lé­
phant de Pindal. 

Signes tectiformes primi­
tifs et scutiformes de Cas­
tillo et Pindal, signes 
connexes, zigzags de Ma­
zacu los . Divers groupes 
de ponctuations. 

FIGURES EN COULEUR 1 

Tracés linéaires rouges ou 
noirs tour a fait rudimen­
taires, souvent inintclli­
gibles, Castillo, Altamira. 

Tracés rouges anciens mais 
nettement figurés et intel­
ligibles de Castillo, Alta­
m1ra, Pindal, Haza (?); 
tracés noirs les plus an­
ciens, Altamira, Castillo, 
Hornos; tracés jaunes de 
Castillo. 
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distribué pour chaque période, les manifestations artistiques en trois colonnes : 
gravures zoomorphiques, les figures peintes conventionnelles ou symboJiques, 
dessins et fresques d"animaux en diverses couleur . 

les 
les 

PRE.\llERE PÉRIODE 

P HASE DES ÜRJGINES . - Figures gravées. - 11 semble que ce soit en prenant 
avec les doigts de l'argi le tapissant des parois ou des plafonds, que l ' id ~c d'y tracer 
des images est née. L'action mécanique y avait involontairement Jaissé des 
empreintes; on s'etforya, une fois qu'elles furent remarquées, de les rcndre agréables 
a l'cci l et curieuses a regardcr. Ce sont proba~lement lá les origines du des. in sur 

F1c. 210. - Frontal de Chcrnl gravé <l'une figure du 
m~me animal. Grandeur vraic. iveau aurignacien 
<le Hornos de Ja Peña, fouillcs de 1909. 

parois argileuses, on fit d'abord des 
méandres, des spirales, des rinceaux 
capricieux; aux doigts on substitua 
bicnt6t des instruments ü trois ou 
q uatre den ts, d ont les si llons 1 i néaires 
entament jusqu'a Ja roche sous­
jacentc á l'argile. Ce n 'cst pas a 
priori que nous playons ces figures 
a !'origine, car, tant en France a 
Cargas qu·a Hornos et Altamira 
tous les dessins gravés, mcme les 
plus primitifs, leur sont supcrposés . 

• Dans ces diverses grottes, ces 
décorations passent a des images 
d'animaux, toujours faites au doigt, 
et extremement grossicres tant par 
la tcchnique que par Ja conception 
fondamentale du dessin . C'est par 
analogie que nous attribuons Je 
mcme age aux dessins de Quintana] 
et de la Clotilde de Santa Isabel. 

Superposés aux dessins sur 
argile, mais évidemment liés a eux de tres pres, viennent les plus archaiques 
dessins gravés d'Altamira que l'on voit sur la frise tombée et sur la partic profonde 
de la grande volite (hommes? et huttes). Des dessins semblables et dans Jes memes 
relations, soit avec les dessins sur argile, soit avec Jcs gravures un peu plus évoluées 
qui les recouvrent, se remarquent a H ornos de la Peña. Les figures incisées des 
phases ultérieures, meme de la seconde moitié de la premiere période, les 
recoupent invariablement. Il se peut que de rares images gravées de Castillo puissent 
remonter jusqu e la. 

Signes peints. - Ce n'est naturellement pas su r les parois argi leuscs qtl°il 
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faut chercher des traces laissées avec de la couleur : il n'y a done pas contact entre 
les :figures exécutées sur argile et celles faites avec des éléments pigmentés . 
Cependant, a Castillo, la position des mains cernées de rouge au dessous de toutes 
les décorations peintes sans exception et de toutes les gravures figurées yenues a 
leur contact, indique leur age primordial. Cette remarque s'applique aux petites 
mains cernées de brun, e t sans doute á la petitc main imprimée en rouge d 'Altamira. 

Par voie d'analogie, nous rapprochons de cette dcrnicre les grands signes 
rouges de Santian. oü llgurent certainement des mains. A Santian, nous avons 
signalé un petit X rouge, comme il y en a aussi quelques uns a Castillo. 

Nous avons vu que les groupes de gros disques de Castillo, quoique parfois 
superposés aux mains, ne pouvaient gucre en ctrc séparés. 

Dessins figurésJ tracés en couleur. - A Castillo meme, les disques avoisinent. 
les oblitéran t parfois, certains trnits rouges, exceptionnellement noirs, semblant 
des essais · de dessins, dos d 'Eléphants?, com es, etc. C'est au men1e moment 
sans doute qu'i l faut rapporter les débris de grandes Iignes rouges inintelligibles, 
sous- jacentes, a gauche du grand plafond d'Altamira, á tout le reste. De tels essais 
existent en un ou deux points de Gargas. 

PHAS I~ EvOLUÉE. - Gra1mres. L a découverte a la base du dépot 
aurignacien de Hornos de la P etía, d'un frontal de ChcYal gra ,·é d'une figure 
incompletc de cet animal Yigoureusement incisée (fig. 217), permet d'attribuer a cette 
période tres unciennc les nombreux dessins de meme sty le gravés su r les parois . 
Nous y avions constaté bcaucoup de narvcté d'exécution, spécialement en ce qui 
concernait les pattes, la máchoire inférieure, les yeux; pourtant il ne s'agit plus 
d 'essais rudimentaires, mais d'un art déja tres ferme ec vigoureux. Peut-ctre faut-il 
faire descendre jusque-la, par analogie avec la problématique figure 96, nº 1, que 
nous avons appelée «El Mo no», les bonshom mes du plafond d'Altarnira. Il se peu t 
que quelqucs autres graffites d'Altamira et de Casti llo se rapportent a cette période. 
11 est d'autre part a peu pres certain qu'il faut y placer les gravures de la Yenta 
de la Perra. 

Signes peints. - l 1 y a trop d ·analogic ent re les grands signes du plafond 
d'Altamira et ceux de Santian placés dans Ja premiere section de la premicre 
période, pour qu·on puisse les séparer d'trn laps de temps bien long. Malgré leurs 
relations morphologiques avec ceux de Pindal , il s semblent n'en pouvoir etre qu'un 
prototype encore tres va riable. Aussi les pla~ons-nous provisoirement ici . 

Les signes tecti formes a tracé rouge linéaire subtriangulaire ovalaire de 
Castillo et ccrtains signes de mcme facture de la meme grotte, tels que les figures 
dites d'ab9rd semiform es, et celles analogues de Pindal appartiennent a cette 
phase. 11 en est de mcme, selon quclque vraisembJance, d'un signe de Mazaculos, 
et d'une partie des ponctuations de cette grotte, de Pindal, Altamira et Castillo. 

Figures d'animaux peints. - L es :figures linéaires rouges, jaunes, noires 
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parfois, les plus anciennes de Castillo doivent etre reportées a ce moment. Elles sont 
nettement superposées aux mains, aux disques, et, au contraire, recouvertes par 
les :figures de la seconde phase. Il faut y rapporter les images de meme technique 
de Pindal, Altamira, et probablement des essais de peintures noires de Hornos. 

DEUXfEME PÉRTODE 

Gravures. - Les recherches de M. Alcalde del R ío a Altamira avaient attribué 
les Biches a silhouettes couvertes de faisceaux de stries gravées sur des omoplates 
de Cerf aux foyers solutréens supérieurs de ce gisement. 11 les avait trouvées au 
contact de pointes a eran et de feuilles de saule en sílex; au-dessus venait le 
magdalénien ancien. Cela autorisait a attribuer au solutréen supérieur les ceuvres 
d'art similaires gravées sur les parois de Castillo et d'Altarnira, et a une phase 
antérieure les figures qu'elles incisaient. Mais les fouil les exécutées dans le gisement 
de Castillo durant le travail de com position de ce vol u me ont permis de corriger 
cette donnée; il est établi que les omoplates gravées avec tetes de Biches, etc., 
appartiennent a la base du .Magdalénien. L'absence de couche stérile a Altam ira 
entre le magdalénien et le solutréen, ainsi que l'irrégularité des dépots de cette 
caverne excusent suffisamment l'erreur d'interprétation qui avait été commise. 

A Altamira, ces Biches sont nombreuses sur les parois; elles recoupent 
certains dessins noirs archa1ques, elles sont recouvertes par les polychrómes. 

La série de Castillo est si -semblable a celle d'Altamira qu 'il n 'y a aucun doute 
sur leur contemporanéité absolue. 

Il est probable qu'une partie· des figures de Biches, de Chevaux, et meme de 
Bceufs, d'un tracé ferme, mais simple, sans sabots, souvent sans yeux, ni narines, 
ni bouche, remontent a la meme phase, mais a son début. Ces figures se superposent 
tres nettement, tant aux mains qu'aux Bisons jaunes ou rouges de la premiere phase. 
La transition serait donnée par des animaux a striage limité a des zones, le long 
de certaines lignes de contours. 

Le grand Cheval de Hornos, avec son tracé strié, serait peut-etre de Ja fin 
de cette période ou du début de la suivante. 

Les oiseaux del Pendo seraient susceptibles d 'é tre placés au voisinage des 
Biches a Jignes de contours accompagnées de striages ou de hachures. 

Signes Peints. - Tous Jes signes tectiformes a exécution plus ou moins 
scaliformes se rapportent a cette phase, partielJement au début, puisqu.ils sont 
entarnés a Castillo par les Biches striées, partiellement a la fin, puisque le contraire 
a lieu une fois . La série comprend ceux de Castillo, sunout rouges, ceux d 'Altamira, 
surtout noirs, et ceux de Covalanas. 

Aux signes de Castillo, sont annexés des séries de ponctuations qui n 'en 
peuvent etre séparées, et dont nous rapprochons hypothétiquement une partie de 
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celles de P indal, d'Altamira, des autres de Castillo, et le signe ponctué de Ja ~1eaza . 

Il n'existc d'ailleurs aucun doute sur la convexion des ponctuations de Pindal et 
de Ja partie des figures que nous supposons de cettc phase. 

A Altamira, il est probable qu'il y a connexion entre les tectiformes noirs et 
nombre de peti ts dessins et signes ramiformes et autres des galeries profondes; ce 
serait done a cette seconde période, mais plutot u ses débuts, qu' il fau dra it les 

e GRAYURES 

Dcssins gravés relati,·emenr 
ancicns de Castillo, d'Alta­
mira . El Pendo (?J 

Bichcs finement striées d'Alta­
mira et Castillo. 

Grand Chcval de Hornos a 
tracé strié. 

SECONDE P HASE 

SIGNES 

Signes tectiformes évolués, 
noirs, rouges ou jaunes 
d'A lramirn et Castil lo . 

Panie des ponctuations de 
Castillo, Altamira, Pin­
dal, :\l eaza ?1 

Petits signes noirs divers 
des galeries de Castillo et 
d'Altamira, grands signes 
ramiformes et scaliformes 
de Castillo, Pindal. 

Tectiformes peines sur toutc 
leur surface de Castillo et 
Covalanas. 

FIGl.iRES EN COULEUR 

Figures grandes et rnoyen­
nes en noir plus ou moins 
modelées de Cnsti l lo, Ai­
ra mira et P indal. 

Perites figures noires de 
Castillo,Altamira,Salirre. 
Sottariza. 

Figures rouges á trait Jarge 
souvent baveux et plus ou 
moins po nctué, A ltamiru, 
P indal, Castil lo, Cova la­
nas, La H aza, Sal itre. 

Figures tres modelécs en 1 

noir d'Alcamira, er partie 
des petits dessi ns noi rs 1 

de Castillo et Altamira. 

attribuer. On pourrai t considérer comme un peu plus récentes les figures noi res 
ramiformcs de Castillo et de P indal et la ligne scaliforme qui accompagne celle de 
cette derniere caverne. 

Figures peintes. - Quoique une partie des pctites images noires a tracé assez 
simple puisse remonter un peu plus haut, la masse est certainement de la seconde 
phase, et plutot du début, quoique quelques unes soient certainement de la fin. 

Les grandes figu res noires plus ou moins modelées de Castillo s'y rapportent 
aussi, ainsi que celles d 'Altam ira et de P indal, m ais elles appartiennent auss.i a divers 
moments peu éloignés. Leur type Je plus récent et le plus parfait est donné par 
certaincs figures noires tres modelées d'Altamira. 11 n 'cst pas douteux, en effet, que 
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ces figures n'obliterent des dessins de la premiere phase, et soient ob.li térés par des 
animaux rouges de la troisieme. 

Les tracés rouges, toujours tres déliés dans la premiere période, s'élargissent 
et s'empatent notablement durant la seconde et prenncnt souyent un aspect baveux. 
Les ponctuations confluentes sont souvent employées, dans certaines grottes 
particulieremei:¡t, comme Covalanas, Pindal, La Haza. Les grands dessins de cervidés 
a demi effacés .de Castillo, un grand Chcval et plusieurs Bisons de la meme grotte, et 
sans doute aussi les dessins de Salitre, appartiennent a cette seconde période, mais 
non pas a un seul et mcme moment. 

~ous rappellerons que le Bison rouge baYeux de Ja frise des mains de Castillo 
oblitere nettement des traits ocreux ou noirs de Ja fin de la premiere phase. 

TROISIEME PÉRIODE 

Gravures. - ~ous sommes portés a placer au début de cette phase les 
gravurcs de la Loja qui, peut-étre, pourraient remonter un peu plus haut, a la fin 
de la précédente. Une grande partie des graffites d.Altamira qui ne se rapportent pas 
aux séries précédentes, spécialernent le joli Bison du fond et le Cheval avoisinant, 

i= GRAVURl<S 

1 Gravurcs de la Loja. 

Nombrcuscs gravures de Cas­
tillo, d'Altamira. 

Cenaincs de Pindal (Che,·al, 
?oisson). 

Les plus récentes de Hornos. 

TROI IE:\IE PHASE 

S IGNES 

Signes claviformes et ponc­
tuations (panie) de Pindal 

Ponctuations de Novales et 
signes de cette grottc. 

P artie des ponctuations de 
Castillo et d'Altamira . 

FJGURES EN COULEUR 

Figures a larges plages noi­
res de Castillo. 

Figures en rouge 
d'Altamira. 

uní 

Figures semi-polychrómes 
a larges bandes de Pindal, 
partiellemcnt gravées. 

Figures rouges unies et gra­
vées de Nova les. 

une partic de ceux de Castillo les moins anciens (Bisons du coin des tectifoi:mes), 
certaincs figures de Pindal, comrne un rnauvais Bison, les Chevaux gravés, le poisson 
s'y rapportent aussi. C'est le meme ~ge au plus tard , qu'il convient d 'attribuer au 
Bison gravé et a dos peint d'une Jigne rouge, de Pindal, et a la série des jolis Bisons 
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malheureusement stalagrnités, mais tres soignés de Hornos de la Pe1ia (1), qui sont 
les plus récents de cene derniere grotte. 

Signes peints . - Peut-etre faut-jl retarder jusque la, mais pas davantage, les 
signes claviformes, soit rouges, soit noirs, de Ja grotte de Pindal, un signe analogue 
de :\ovales, partie des ponctuations de Pindal, de CastiJJo, d'Altamira. 

Figures peintes. - Les animaux noirs de CastiJlo de la phase précédentc se 
transforment, dans celle-ci en animaux a larges plaques noires, de .tres mauvaise 
exécution, rappelant les figures en noir plat (avec large épargne centrale) de Font­
dc-Gaurne, Le Portel, Cogul. 

Les figures a largc tracé rouge baveux se continuent peut-etre, nrnis le tracé 
s'élargi t en larges bandes marginales, ou bien encore la couleu r envahit toute la 
pnrtie ü1terne (Rouges plats d'.Altamira et :\ovales) (2). Des les tracés périphériques 
rouges élargis, on apers:oit des essais de polychromie (Pindal). Tres souvent de la 
gravure s'associe a la pcinture . 

Sur quelques figures brunes unies d'A ltamira, la polychrornie s'annonce par 
des adjonctions noires. Ccst précisément au milieu d'ensembles en teinte plate, soit 
rouge, soit noire, que dans le bassin de l'Ebre et au Porte!, la polychromie fait aussi 
son apparition timide. 

La position de ces di verses arn vres d'art par rapport a leurs vois ines a été 
discutée en détail dans le corps de ce volume et dans celui d'.Altamira. 

QUATRl EME PÉRJODE 

Gravures. - On ne peut avec quelque ccrtitude attribucr a la quatrieme phase 
qu·une seule graYure de Castillo, petite tete de Bison , uperposée a une figure 
po1ychr6me. Plusieurs jolies figures de Bisons de PindaJ, dont une partiellement 
pcinte en polycbróme, s'y rapportent assurément. Il est vraisemblable qu'il lui faut 
encore attribucr certains graffites de Ja droite du plafond d 'Altarnira, superposés 
aux figures rouges de la troisierne phase, mais il se peut qu 'ils appartiennent a la fin 
de cel le-ci. 

Signes peints. - On ne peut rapporter avec une sécu rité suffisante a cette 
pbase que les pctits signes du plafond d'Altamira primitiYementappelés « pectiformcs » 
et qui sont des schérnas de main , semblables a ceux superposés a un Bison poly­
chrüme de Marsoulas (Haute-Garonne) : ils sont en effet distribués toujours dans les 
interstices des grandes bétcs polychromes. 

Figures peintes. - Nul doute qu·a Altamira et a Castillo, les fresques poly­
chrómes ne soient les reuvres d'art les plus réccntes, puisqu'elles recouvrent toutcs 

( L) 11 y a analogie cr&s grnnJ.c entre les tetes de ces divcts Bisons, ce <les gravures <lu vieux Magda­
lcnien J.u Placard. 

(21 Comparer ces Che' aux a une gran m: du ,·ieux ,\lagJ.al.mi~n du Placard. 
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les autres et ne sont recouvertcs que par cllcs-memes. fl en est de meme a Pindal; 
bien que les images de ccttc grotte soicnt toutes inachevécs, elles sont tres 
reconnaissables. Celles de Castillo, bien que rnéritant Je nom de polychrómes, sont, 
a l'exccption d'un seuJ Bisen de petitc taille, p lutót des figures a cernés noirs 
intentionnellement placés sur un fond rouge quelque peu retouché. Deux figures 

QUATRIE(\lE PHASE 

GRA\"CRES SIGNES FIGURES EN co:::Jl 
Certaincs gravures de Cast illo, Signes de 111ains schémaci- Polychró111es de Pindal. 

d'Alramira, de P indal. ques d'Altamira . 

Polychrómes d'Alramira 
et ll 

de Castillo. 

11 
Pas de Cinquieme Pilase co1mue. 

noi res inachevées de Castillo, par Jeu r facture, se rapportent indubitablement a la 
meme phase, a insi qu'un Sanglier noir d 'Altami ra, ol'.1 la polychrom ie est sculemcnt 
caractérisée par quclques touches rouges. 

On a déja dit qu'a Altamira, il était possible de discerner une différence entre 
certaines figures également polychromcs, dont les p lus ancicnnes manquaient 
du cerné noir si vigoureux dans les autres. La mcrnc remarque a pu etrc fai te a 
Font-dc-Gaume. 

Jusqu'a présent, nous n'avons encore rencontré aucune figu re dont on puisse 
démontrer qu'elle se rapportc a la pbasc Azilienne, ou cinquicmc phase. On sait 
qu 'en Frunce, en dchors des galets peints découvcrts au Mas d'Azil, a Ja T ourasse, 
a 1Vlontfort, a Ja Crouzade, a Bobache (Jscrc), il n 'y a que des frcsgues murales de 
~larsoulas, nettemcnt postéricurcs a toutc autre figure pariétalc et spécialcment 
aux polychómes, qu 'on y puissc attribuer. 

II . INDICATIONS SUR LA FAUNE DONNÉES PAR L'ART FIGURÉ 

-:\ous donnons a Ja fin de cette étudi:! les tableaux de di stributioo des cspeces 
animales dans chaquc période artistiquc. 

On y Yerra que dans la premicre phase seul~, nous pouvons signaler 
l'Eléphant, le L ion, l"Ours, l" Ho mme déguisé. Les Chevaux y do minent ncttcment 
sur les Bisons et les Breufs fréquents, sur les Bouquctins un peu moins répandus. 
Le Sanglier et la Biche sont rares . 
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Dans la deuxieme phase, le Cerf Elaphe comprend plus de la moitié des 
figures, la Biche cst quatrc fois plus fréquente que Je Cerf. Breufs, Bisons, capridés 
(surtout les Bouquetins), sontensuitc, apres Je Cbeval, les animaux les plus fréquents. 
On peut signalcr, par unités, des oiseaux et des carnassiers. 

Dans la troisieme phase, qui est moins fournie comme figures, les CheYaux 
sont presque la moitié, les Bisons sont un peu moins communs, les Cervidés rares, 
les autres figure:; par unités. 

Enfin dans la quatricrne phase, le Bison prédomine absolument, comprenant 
les deux tiers des figures, le troisicme se partageant entre le Cerf et le Sanglier, 
tandis qu'on ne pcut citcr que des unités du Cheval et du Loup. 

On peut encore remarquer que les Bouquetíns et Isards qui sont relativcment 
abondants dans les deux premieres phases, s'éclipsent dans les deux dernieres. 

F.:n soulignant ces données, nous n'avons pas la pensáe d'en exagérer la 
signification; de meme que pour la faune figurée de la Caverne de Font-de-Gaume, 
qui a été étudiéc l"année dernicre par MM.. Capitan, Brcuil et Peyrony, nous 
rappcl lcrons que le document inconographique que nous ont légué les singulicres 
coutumes des artistes quaternaires est Lrn reflet peut-etre tres modifié de la 
faune réelle de l"époque, sous l"intluence de préoccupations et de suggestions 
inconnues. 

PRE~IIERE PHASE 

1 
% 1 .... o:: ...l ;.-; ¡,,¡ t:: ,,.. 7. .. ,... e:.: :.:.: --: !% 'f, ;::::; --: 

~ o :::> :::> o o: ;::::; ,J', o CI u o: :::> Q o o: , ..... o z o 
ü o:> :::> 

1 

a: ..-: ;¡;: t..; o .. ~ 1/) a: 

---- ---------- - - - --1-

Altamira 10 4 1 10 2.:> 

Castillo . s 7 2 3 2 1 20 

H ornos l 1 5 .:> 4 I 26 

Pindal 2 1 3 

V enea de la Peña 3 1 1 5 

Clotildc de S1a Isabel 7 J 8 

Quintana! . [ 1 

La H aza J 1 

-- - -------------- -- -
29 19 !.:> 8 2 2 [ 1 1 1 J 89 

f. 
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SECONDE PHASE 

1 

7; !:::, 

..J ¡::; t:l 

:: --: 7. r.... .o iii :::> ..J 
:.. ¡,,¡ < ~ ü .:>:; .... o :::> :::> !:::, U'; 

~ 

1 
;..r..; t:l ~ oi el --: < U'; o - '..) :r: ::o :::> l:C :!? % ¡..... 

1 u o:; o o < 
:!l u 

-- -- ------ -- - - - - --

Alramira. 36 11 6 9 9 7 1 79 

Castillo 35 19 !2 8 9 7 3 93 

H ornos 1 I 2 4 

Pindal. 1 1 1 2 ::> 

Covalanas. 17 1 
1 

1 19 

La Haza. 1 4 2 7 1 

Salitre. 2 1 ; 1? 4 

P endo. _I_ 2 2 

-- -- ------ --
213 1 92 3-3 25 l 21 18 16 4 2 2 

TROISIEME PHASE 

% 
..J r-. % ..J --: % 4, :.:... r.:.l w z e:.. o --: :.... o ::i !:::, :::> ..-' ::> '/) '-
:.:..: 

~ ~ w u oi ~cl o ,,, o 
ü ::o u ;;; :::> ..J o ¡..... 

g <:... 

-- -- ------------ -- --

Altamira. 8 2 4 2 1 1 18 

Castillo 7 2 4 13 

Hornos 4 4 

P inda l. 2 2 1? 1 6 

Lo ja 5 ::> 

Novales 2 2 

-- -- ---- -- -- ------ - -
17 12 9 4 2 l 1 1 I 48 
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Q UATRIEME PHASE 

e:: 
z :: >:l ...J 

L:.. -". l).. ;:: o e:: > :::> 
(f, " <.> ¡,:; ¡.:;¡ o o ¡;:: z ;;:¡ u ::;:: ....l f-< < u 

V: 

- - -- - - - - - - -- --

Alramira 20 3 2 I I 1 28 

Castillo 7 7 

Pindal 3 " :i 

-- -- - - - -- -- --
3o 3 2 1 T 1 38 

Nombre total des figures d 'anjmaux déterminables : 388. 

Nous nous contenterons done de présenter ici les tab leaux qui relatent 
objectivement cette répartition, sans nous étendre en plus larges commentaires. 

Nous joignons a cette monographie étendue des cavernes de la cote 
Cantabrique plusieurs chapitres documentaires de comparaisons empruntées a l'ar t 
mobilier ou pariétal contemporain . 



CHAPITRE XV 

Docun1ents Con1paratifs 

LES CERVIDÉS SANS RAMURE DANS L'ART MOBILIER 

LES BICllES 

11 est impossiblc, lorsqu'on feuillette les pages OLI sont ñgurées les ceuHes 
d'art des Cavernes Cantabriques, de n'etre pas frappé de la place considérable 
qu 'y occupent les figures de Biches : Covalanas, Salitre, Castillo, Altamira en 
contiennent un nombre tres grand, les unes grossicrement peintes, les autrcs tracécs 
d\rnc ligne déliée, continue ou ponctuée, d·autres encore, et c·est Je plus grand 
nombre, finement incisées sur les parois rocheuses; quelques une. seulement 
datent des dernicrcs phases de l'art paléolithique, comme la grande Biche 
polychrome a·Altamira et plusieurs un pcu moins évoluées appartcnant ü Ja 
transi tion de la troisicme ü la guatrieme phasc (Cartailhac et Breuil : <<La caverne 
d'Altaminu, pl. XII et X lll ). L'extraordinaire unalogie, qui va jusqu'ü l'idcntité, 
des grafütcs de Biches de Castillo et d'Altam ira, rend utile que nous répétions 
ici quclgues unes des grnvurcs pariétalcs de cettc <-forniere caverne (Jig. 211 a 2131: 

on trouvera (pl. C. ), la photographie d ·unc des meilleures de ces silhouettcs. On se 
sou,·ient de !a découverte heurcuse faite par :\l. Alcalde del Rio . dans le remplissage 
de la méme grotte, de fragments d"omoplates et de cótes ponant. iinemem 
gravécs, des tetes de Biches en tout semblablcs il celles des parois (lig. 214 et 215). 

Elles donnent un point de relation défini entre tout un groL1pe de figures pariétales 
et les dillérents moments de l'évolution du Paléolithique supérieur. 

Toutcs Jes images de Biches, soit pcintcs soit gntvées, montrent un museau 
tres long et effilé, á peine rcntlé á l'extrémité d'un mufle délicat: d·autre pare 
les orcilles sont longucs et pointues. généralement étroites. L es pcinturc~ rupestres 
de Cogul, d.Albarracin . de Calapata. répetent les memes caracteres. en cxagérant 
pcut-étrc encore l'allongcment du cou . déja tres margué dans les CX!unes 
Cantabriques. l.es caracteres nous aideront ü discerner. dans le:-. o.!U\Tes d·an 
des gisements Frarn;ais, ce qlli appartie11t á des Bicbes ou a des Cerfs élaphes en 
périodc de mue, et ce qui, d'aulre part, se rapporterait a des Rennes des deux scxes. 
dessinés au moment oü ils sont privés de Jeur::; bois. 



--= -~ 

FIG. 2 1 1. - T~tes de Biches de la Caverne d'Altamira. 



F10 . 2r2. - Biches graYées de la CaYerne d'Altamira, toutes semblables a celles de Castillo. 

Fxo. 213. - Bicbe graYée de la grande galerie d'Altamira. (Voir sa photographie, PI. C, n° 2.) 



- . -:-::_~· -~--

F1G. 214. - Tetes e.le Biches gravees sur omoplates et fragmcnts de cotes, découvertes 
par M. Alcalde del Rio daos le remplissage d'Alramira . De semb lables ont été 
recueillies en grand nombre l.lans le magdalénicn ancien de la grotte de Castillo . 
tFou ill es 1911 ). 

3 
7i 

Fic. 215.- TC:te de Biche gravée sur omoplate, remplissage d'Altamira. (Fouilles Alcalde del Rio.) 
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Bien que rimage soit extrcmemcnt fruste, on peut reconnaitre Ja tete d·une 
Bichc dans Je sommet (lig. 2 r6) perforé d·un búton de commandernent de Lti Can~, 
appartenant au début du magdalénien. L·unc des pointes figure les oreilJes réduitcs 

a une seulc i l'autre, le muscau cxagérément afüné ü 

F1c. 2 16 . - Baton de com­
mandcmen t de la grotte 
<le La Ca\'C ( Lot).' Col!. 
Vire. - La panie supé­
ricure figure somma1re­
mcnt une 1c;1e de 13iche. 
E..:hc llc : en,·iron i /2. 

rextrém ité. 

L.élongation de la tete, Ja grande dimension de 
rorcille. permettcnt de déterminer auss i comme CerJ', 
une tete de .\lontastruc (fig .. 21í) ; l'amorce t1 peine 
visible de la base des ramures permet d'affirmcr qu'il 
ne s'agit pas d·une Biche, mais ce sont les caracteres de la 
tete qui perrnettent d'exclure rinterprétation du n.enne. 

On rctrouve les caracteres de la Biche su r tll1 

dessín du vieux magdalénien du Placard (fig. 218, n<• Gl, 
d'unc exécution bien maladroite , avcc ses deux yeux 
juxtaposés dans le profil. Quelques traits surajoutés 
et un reil 1ú1pparticnncnt pas it la mcme imuge. Quoique 
assez frustes. les n'" r, 2, 3, 4 et 5 de la i}g. 218, doivent 
ctre interprétés de la mcme maniere; ils proyiennent 
du magdalénien moyen et supéricur de Lourdes, Laugerie 
Basse et Bruniquel (trou des Forges). 

Les jolies tetes du magdalénien moyen e t supéricur 
de .\lontfort et Gourdan , fig. 219, nº' 2. 3, 4, sont encorc 
plus caractérisées; dans le nº 41 on scnt une tendance ü 
la transform<.Hion décoratiYe qui devicnt complctement 
prédominante dans le nº 5, de Bruniquel (trnu des 
Forgcs), oli la forme renf:lée du museau s'exagcrc beau­
coup. En reYanche, on n·y trouYe pas rindicatíon de la 
fosse lacrymale, fa ible en 3, trop marqué en 4 . 

Elle est représentée avec plus de Yérité dans la 
belle tete du báton de commandement de rabri >.Iege 
tfig. 219 . nº 1). ot1 rcci l est pupillé, et le rebord de la 
narine, indiqué par deux courbes concentriqucs; les 
poils du menton et des orcilles cst particulie rement 
bien rendu. Au contraire, sur une lame d'os de La 
Yladeleine, collection Ci irod, on trouvc une petitc 
tete oú les oreilles sont plus développées que le museau 
exagérémcnt réduit (fig. 224, nº 2). 

11 n·cst pas tres exceptionnel de trouver des Biches dessinées en enticr. L es 
meilleurcs sont faites sur des édats d·os ou des morccaux de pierrc du dernier 
tiers de l"époque magdalénienne. Cest le cas de cclles que ron peut voir (ílg. 220 

et 221, nº 1 et 2) , Ycnant de Bruniquel, de Lorthct et de Lourdes. 
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La iig. 223, .du Bout du Monde (Les Eyzies), malgré ses reprises nombreuses 
et la disposition de son petit corps et de ses énormes jambes, est remarquable par 

FIG. n7. - Tete de Cerf élapbe sculptée en bois de Renne. Bruniquel, station de Montastruc, 
British museum . - Grandeur vraje. 

sa tete figurée en raccourci et par une tres pe tite iigu re située au voisinage et qui 
para1t rcprésenter un faon. 

~ 

~~~-~~' ~h:Mill f l f L.-~ 
F1c . 218. - Tetes de Biches. - 1, Lourdes, musée de Toulouse; réduit d'un tiers; sur cote. -

2, Laugerie Basse, musée de Périgueux; grandeur vraie; sur os d'oíscau. - 3, Bruniquel, 
Trou des Forges. British museum ; rédu1t d'un tiers . - 4, memes provenance et musée; 
éch~lle : tro is quarts. -. S, memes pro~·enan~e et musée; ~rand~ur vraie. - 6, ~e Placard, 
fou 11les de Maret, musee de St-Germam. Bo1s de Renne deroule; grandeur vrate . 

Les représentations de Biches les plus completes et les plus soignées qu'on 
ait jamais rencontrées, sont cel les découvertes par Brouillet pere dans Ja grotte 



.. 
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de Lussac, plus de trente ans avant gu·on connút l'existence de la civilisation 
et de J'art magdalénien . iVla is si les dessinateurs cantabr iques ont souvent péché 
par une sorte de rnievrerie, en allongeant exagérément les oreilles, en amincissant 
le mufle, le graveur poitevin semble ctre tombé dans l'exccs opposé; les oreilles 
sont plutot un peu courtes, et le nrnfle un peu épais. 

F1c. 219. - Tetes de Biches. - 1, T eyjat. Abri Megc. - 2, ;\1ontfort ,sur pierre, collection 
i\liquel. - 3 et 4, Gourdan, collecrion P iette. - .;, Bruniqucl, Trou des Forgcs, British 
11i"i1se11m. Toutes ces figures sont de lcur naie grandeur. ' 

Les figures datant du lorthétien, ou magdalénien final a harpons barbelés des 
deux cótés, sont souvent beaucoup moins fines, et exécutécs a larges entailles: 
le nº 3, fig. 221 , au corps pointillé, est trop svelte pour étre un Renne; d 'ailleurs 
un Cerf Elaphe, dess iné plus a droi te et qui semble la poursuivre, confirme ce 
diagnostic . 
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Cest encore celui qu 'il convient d'appliquer, étant donné .le déYcloppement 
des oreilles, aux dessins J e la fig. 223, malgré le peu de soins dont témoignent les 

Fw. 220. - Bi.::hes gravées. sur calcaire. Bruniqucl, :rrou des Forges, Britisl1 
museum. Echdle: tleux tters. 

silhouettes exécutées s ur les deux cótés du ciseau de L a Chaise, dont les rnuseaux 
ressemblent tantót a un bec d'oiseau, tantot a Lll1 groin de sanglier. 

Toujour~ ü cause du développement des o;eilles, et en faisant la part de la 
décadence de l'art, nous tendrons a considérer comme Biches les cervidés sans ramure 

Frc. 2:lr.- figures de Biches gravees sur os. - 1, Lortet, collection Piette. - 2, Lourdes, collecrion Nelli 
an musee de St-Germain. - 3, La Madeléinc, musee de Sr-Germain. - Grandeur vraie. 

des figures 224 et 225. Ccpendant il y a doute: Je mufle de !'animal de droite du 
baton de J ,imeuil (üg. 224) est arrondi au point de faire songer a une femelle 
d 'Elan, tandis que celui des animaux du baton de La :Vladeleine (fig. 225, nº~ 2 et 
2 bis) est aussi épais et carré que celui d\111 l{enne. 
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Il y a doute également si la fine silhouette (fig. 226, nº 2) représente une Biche 
a longues oreilles, un Cerf qui a perdu ses bois, ou encore un jeune Cerf a bois 

FIG. 2n.- Biche et son Faon (?l, gravés 
sur calcaíre. Niveau a harpons a un 
seul rang de barbelures, Le Bout-du­
Monde, pres Les Eyzies. - Collection 
Lucas. Grandeur vraie. 

encore non· ramifiés et dont les oreilles n'ont 
pas été :figurées, m_ais ce n'est pas un Renne. 

RENNES SANS RAMURE 

Aucun doute, au contraire, sur la signi­
fication des tétes sur bois de Renne de La 
Madeleine (fig. 225, nºs r et I a). Celle qui 
esta gauche, avec sa bouche ouverte, représente 
probablement un Renne en train de rurniner; 
ses oreiIJes sont petites et ovales, comme celles 
des tétes figurées au verso, et ou il semble qu 'on 
discerne une ramure. 

Méme interprétation convient au cervidé, 
d'ailleurs peu lisible dans ses détails~de la 
fig. 227, nº r, dont le nez est épais et proéminent. 

La petite oreille ovale et le mufle épais, 
tels sont les caracteres des tetes de Renne, prívés 

Fw. 223 . - Biches gravées sur bois de Renne. - 1, Laugerie Basse, collectíon "\ íbray~, recto et verso.-
2, La Chaise, collection Bourgeois a l'Ecole d'Anthropologie, recto et verso. - 3, Bruniquel, Les Forges, 
British nwsemn . - Echelle : trois quarts. 



F19 . n+. - 1, Biches sur canon de Renne <:!u Chaffaud; elles po~tent au défaut de l'epaule une fleche 
schématique; musée de St-Germain . - 2, petite tC:te de jeunc Renne (?¡, Laugerie Basse : collection 
Massénat. - 3, Tete de Biche a ore illes exagérées, sur lame d'os de La Ma<leleine; collection Girod. 
Gran<leur vraie. 

FLG . 225 . - Défilé de Cerfs !?) suirnnt une Biche ¡:-¡, sur bois de Rennc de Limcuil 1Dordogne). Rccolte 
Bouyssonnie, musée <le St-Germain . Tous ces animaux portent une fleche schématique au défaut de l"épaule. 



DOCUMENTS COMPARATIFS 227 

de ramures. On les retrouve dan; la série des tetes (1) de Raymonden, Bruniquel, 
Gourdan, Laugerie Basse, de la fig. 228. Les quatre figures de la ligne ioférieure 

Frn. 227. - r, Pierre calcaire de Bruniquel, Trou des Forges, réduit de moitié; a gauche, Cheval; a 
droite, Renne sur bois. - 2, fragment de zagaie, avec cervidés, probablement Biches ¡ grandeur vraie. 

sont con<;:ues d 'une fa<;:on tres semblable les unes aux autres. Quant a la petite 
tete nº 3, elle semble figurer la tete d'un jeune faon, et peut-etre aussi le nº 2 de 

1 

Frn . 228 . - Tetes de Rennes sans ramures. - r, Raymonden, musée de Périgueux, avec, en plus, des tetes 
de races stylisées; échclle : rrois quarts . - 2, Brun iquel, Trou des Forges, British museum ; échelle : 
trois quarts. - 3, Laugeric Basse. Tete de jeune Renne; collection de Vibraye ¡ grandeur Haie. -
4, Gourdan, collection Piette; grandeur vraie . - 5, Bruniquel, Trou des Forges; grandeur vraie . -
6, Laugerie Basse (deux tetes) ; grandcur naic; collection Massénat. 

la figure 224, minuscule petite gravu re sur la!l1c d'os, qui pourrait encore :figurer 
un tres petit veau de Bos prirnigenius. 

(1) Bien que nous ne reproduisions pas les deux objets suirnnts de la collection Massenat et 
provenant de Laugerie Basse, ils représentent, soit tres peu l isib les, soit tres conventionnelles, des tetes de 
Rennes : mir Matériaux pour l'hisrnire de l'homme, r88¡; de Morti ll et, Musée Préh istorique, fig. 254 ¡ 
Girod et M.assenat, Les stations de l'áge du Renne, pi. XXIV, et XXIV, 2 . 



1 
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FrG. 22p. - Rennes broutant, gravés sur schiste. - Gwtte de Lourdes · collection Nelli au 
musee de St-Germain. Grandeur réelle. ' ' 

< 

FJG. 230. - r, Renne sans bois gravé sur galet schisteux. Lourdes; collecüon Nelli, au 
musée de St-Germain; grandeur vraie. - 1, Gravure fruste et profonde sur baton de 
commandement du Souci; musée de Périguenx; réduit d'un quart. 

Frc. 
2
3

1 
.- Omoplate gravé~ de figur,es encheyetrées de Rennes, Lion ?, Ours ?, Loup ?. Bruniquel (Plantade). 

l\!lusée Brun, a Montauban . Grandeur vra1e. 
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Sur les figures gravées sur pierre de Lourdes (fig. 229 et 230, nº 1), on 
retrouve la petite oreille et le gros muíle des tetes précédentes. Elles sont encore 
bien visibles dans une gravure su r omoplate de Bruniqucl (PJantade). ~1ais le tracé 
de J.a tete (fig. 231 ) a été repris q uatre reprises. Ces tracés se ra pportent ru n au 
Renne, ui1 second au Loup?; le trois ieme, par sa gueulc énormc, rappclle 

FrG. 232. - Petites gravures des Evzies figuranr des Renncs, soit sans ramure, 
soit avec ramurc naissante. Grandeur vra1e. - 1, collection Peyrony. - 2, muséc 
de Sr-Germain. 

completement les félins étudiés dans le volume de Font-de-Gaume. La quatrieme 
tete, placée plus en avant, fait pi utot songer a un Ours. 

Si nous reYenons maintenant aux cervidés sans cornes de Covalanas, et que 
nous examinions l'animal figuré pa.ge r7, fig. 20, nous reconnaitrons qu'autant il 
s'écarte du type des Biches avoisinantcs, autant il se rapproche, par Je port de 
Ja tete, .l'épaisseur du cou,la brievcté des pattes, la petitesse des oreille et Je mufle 
renllé, des images que nous avons passées en reVLte. On peut done avec de sérieuses 
vraisemblances, Je considérer comme un Renne dépouillé de ses ramures. Comme 
les ossements de cet animal ont été effectiYement rencontrés a Ojebar et a \'alle, 
tout au vqisinage de Ramales, cctte interprétation ne souffre aucune difficulté 
sérieuse ( 1 ) . 

( r l E.~Harlé . Fa une quaternaire de la provincc de Santander (Espagne) in Bull. Soc. Géol. de France 
1908, p. 300. - Ossements <le Rennc en Espagne, in L'Anthropologie 19o8, p. 573. 
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Docun1ents Con1paratifs (Suite) 

LES OISEAUX pANS L'ART PALÉOLITHIQUE 

La découverte des gravures représentant des oiseaux sur les parois de la 
grotte del Pendo était, au rnoment oú elle a eu lieu, une contribution nouvelle 
a la faune figurée de l'a rt pariétal. 

En Septembre 1909 seulement, M. Breuil put en identifier un second exempJe 
a Gargas; en etfet, parm i de tres anciens dessins incisés dans une pe tite salle d 'acces 
difficile , se voit une gravure représentant sans aucun doute un oiseau a corps 
épais, ü bec long et recou rbé, probablement un échassier. 

.......... 

Frc . 233. - Tete d'o iseau sculpLée en bois de 
Renne, grotte .du Mas-d'Azil, magdalé!1ien 
ancicn; collection P1ette. Grandeur vra1e. 

Les figures d 'oiseaux sont done tout 
a fait exceptionneJles dans la série des 
.figures jusqu 'ici décbitfrées da ns les cávernes 
ornées (r). Peut-etre sont-elles un peu 
moins rares dans les ligures gravées ou 
sculptées sur os ou bois de Renne; la liste 
en est cependant bien courte encore . 

Elle comprend des sculptures des 
bas-reliefs et des gravures. Les sculptures 
bien définies sont au nombre de trois, 
venant de la région pyrénéenne, deux du 
Nias-d 'Azil, une de Saint-Michel ct·Arudy, 
et une provenant ~e la vallée du Rhin. 

La premiere (fig. 233), tres malencontreusement fracturée au moment de 
l'extraction, et retrouvée incomplete dans les tamisages entrcpris par Nl . Piette des 
terres bouleversées par des fouilleurs clandestins, rep résente la tete, le cou et Jes 
épaules d'un o iseau difficile a déterminer, passereau ou gallinacé. Le bec manque, 
mais il était gros et rond a la base, et contitrnait la tete sans retrécissemcnt brusque; 
d·un coté seulement, on aperc;oit les narines et la commissure du bec. Le cou, 

\ 1) Je ne puis me résoudre a accepter la lecture que M. Alcalde del Rio fait de certains dessins 
d'Altamira ou íl croit voir dcux petics oiseaux posés l'un sur l'aurre (H. 8.). 
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assez bret et épais, s'attachea des épaules arrondies, qui laissent a gauche seulcment 
. apercevoir une faible partie de l'aile repliée. Les yeux ne sont pas ex ca vés, ma1s 

simplement cerclés d'une ligne gravée. 
Cet objet semblait isolé, car rien n'est 

// plus douteux que l'interprétation donnée par 

Fw . 234.- Coq de brnyere sculpté en bois 
<le Renne, Mas-d'Azil; collection Pictte. 
Les parties a gau.:he et a droite des Jignes 
ponctuées soi'it restaurées . Echelle: 1/2. 

Piette de certains objets du 
meme gisement, ou il voyait 
un Cygne a trois tetes et tro is 
cous pour un seul corps ( r). 
II n 'es t pas impossible cepen­
dant que cette scul pture repré­
sente un Cygne, mais c'est une 
simple conjel:ture. 

La revision d'une autre 
interprétation plus risquée en­
core de Piette, a perrnis a l'un 
de nous (Breuil), d'identifier 
une des· plus rcm arquables 
sculptures d 'oiseau. 

T ous les préhis toriens sa­
vent qu 'Edouard Piette avait 
fort malencontreusernent consi­
déré comme la représentation 
d'un Sphinx un bois de Renne 
fracturé du Mas-d'Azil, qu i 
paraissait avoir été J'objet de 
soins tout particuliers de la 
part du scul pteur magdalénien . 

.i\!Ialgré le scepticisme que rencontra cette singuliere Jecture, le 
nom du monstre égyptien était resté attaché a l'objet. En eifet, 
placé d 'une certaine maniere, le bois de Rcnne atlectait vaguement 
la forme d 'un Lion couché a croupe atroph iée représentée par Llll 

crochet, a pattes antérieures projetées en avant, rnais privées de 
leur extrémité. L"encolure, Je poitrai l, paraissaient .fieremcnt 
se dresser, tandis que comme des. ailes repliées ·s'appliquaient su r 
f échine ;· la téte manquait entierernent. 

Bien souvent M. Breuil avait tenté saos succes de trouver 
de cette scuJpture uqe in terprétation plus rationnelle, en barmonie 

F1G. 235.- Propul­
seur en bois de 
Rennc de Saint­
Michel d'Arudy, 
dont Ja parue 
su p é r i e u re es t 
t ransformée en 
tete d'biseau. 

Echelle : 2/3. 
Fonilles l\1asca­
ra ux; Pictte . 
L'Art pendant 
l'age du Renne. 
Pl. LXXXIX. 

avec la faune paléolithique, mais :vi:. Salomon Reinach, désireux. d 'écarter 
définitivement le spectre troublant du Sphinx égyptien ou de tirer de sa réalité 

(1) E . Pictte, Note pour serv ir a l'histoire de l'art primitif (fig. 10). 
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plus sérieusement établie, le parti que comportait une aussi graye con. tatation, 
obligca par ses instances .M . Breuil a s'en occuper de nouveau. C'est en examinant 

Frc. 236. - Baton de commandement <le 
Raymondcn ( Dordogne), ave.:: oiseau 
sculpté en bas relief. - Gran<leur vraie. -
Musée de Périgueux. 

une grande photographie de l'objet, qu'une 
idéc sati. faisante Yint a rcsprit de ~l. Breuil. 

Dcpuis longtemps il renonyait a voir 
dans la partie terminale non fracturée autre 
chose qu"trn simple crochet, dégénérescence 
ornementulc de celui des propulseur$. 11 
aYait fait de vains efforts pour identifier 
comrne une encolure de Cheval ou d'autre 
herbivorc la partie qui paraissait se dresser 
sur des rnoi'gnons de mernbres, cette inter­
prétation ne rcndait compte ni des <( ailes » 
su pposécs, ni de la posi tion des palles 
présumées, ni d·une pelite sailJie située sur 
le cóté convexe de renco tu re. Ce ne pouvait 
ctre ni une portien de la barbe d'une tete, 
ni la naissance d·une criniere devant se 
continucr plus loin . En effet cctte sai llie 
OYalaire ne se continuait pas Yers la partie 
manquante. On pouvait encere songer aux 
especes de glandes que portent en avant 
du cou les Chevres, mais elles sont latér.ales 
et disposées par paire. Et d'ailleurs les 
ailes étaient toujours impossibles a justifier. 
~l ai:s les glandes de la Chcwe éYeilJerent le 
souvenir de l'espece de verme que portent 
au jabot 1.:ertains gallinacés, le Dindon par 
exemplc, et le Coq de bruyere. A ce moment, 
l'i mage de ce dernier, déployant sa queue 
en éYentail pour faire la roue traversa 
!'esprit de .M. Breuil, et aussitot il comprit 
que les prétendues ai lcs, si bien jointes 
qu'aucune séparation n'existait entre elles, 
n'étaient pas autre chose que cette queue 
du grand Tétras, relevée dans so11 attitude 
de parade, appliquée a la terminaison 
quelconque du bois de Rcnne; les véritables 
ailes, au reste, étaient faiblement indiquées, 

et repliées sur le corps. Le jabot était bien en place; des pattes, il ne manquait que 
les extrémité:;, tandis que la tete et une fai ble partie du cou seulement se trouvaient 
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détruites. La sculpture précédente, trouvée dans le meme gisement, fournissait 

FrG. 237.- Dessin de 
parte d'Oiseau sur 
un écla t d' os du 
Souci ; musée de 
Périgueux. - Gran­
deur vraie. 

justement la répligue des parties les plus essentielles rnan­
quantes a la figurine. 

M. BrelliJ, ayant aussitot complété par un modelé en cire 
le moulage de l'objet, l'adressa de suite a M. S. Reinach, et 
eut le plaisir de le voir, ainsi que toutes ]es personnes 
compétentes auxquelles cette restaurati.on délicate fut soumise, 
adbérer sans réserve a son idée ( 1). 

L 'objet, te) que nous Je figuro ns ici .(fig. 234), est com pié té 
de la tete et de l'extré111ité des pieds; c'est tout ce qui manquait 
a la figure. Il ne fal lait pas beaucoup d'imagination pour 
ajoutei;- quelques .millimetres a la pointe émoussée du crochet; 
restait encore a savoir comment se terrninait, du coté du füt 
principal, le bois de Renne rompu. M. Breuil l'a supposé se 
développant d'une certaine longueur, et perforé a l'extrémité 

d 'un trou ovale. En effet, cette sculpture appartient a une famille d 'objets longtemps 
pris a tort pour desmanches de poignards, et dont les parties se retrouvent 
malheureusement trop souvent séparées. 

FIG. 238. - Cygnes gravés snr baton de commandement de J'abri M.ege, a Teyjat (Dordogne). 
Longueur vraie : o m. 22. 

Ces objets, complets, avaient la forme d'un sceptre; le manche1 formé du 
füt principal, était fo ré d 'un trou a lanniere de suspension , tandis que Ja partie 
élargie du bois était sculptée en forme d'animal : .Mammouth (Bruniquel), Bison 

(r) Salomon Reínach. Communication a l'Académie des Inscriptions, 23 Septembre 19 co. 
3o 
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(:VIas-d 'Azil), Bouquetin (Saint-:Vlichel-d'Arudy), H.enard (.Mas-d.Azíl ), Chevreau 
(Laugerie-Basse), Rennes (Bruniquel), etc. Les manches, auxque1s adherent encore 

Fxc . 23q. - Grue incisée sur galet de i\fontastruc (Bru­
niquel). British 111useum. - 2/3 de la grandeur réelle. 

parfoís Jes pieds ou la tete des figures, 
ne sont pas tres rares; i l y en a 
deux ou trois Ju Mas-d 'Azil (col!. 
Regnault et Can Durban, au Musée 
de Toulouse), en bois de Reune, 
ainsi qu·un autre en ivoí re (coll. 
Píette), un de Bruniquel (coll. de 
Lastic), un de Saint-Michel-d'Arudy 
(coll. :vlascaraux) ( 1 ) . 

La comparaison du détail de 
ces d ivers objets suffit pour déter­
miner leur morpbologie générale; 
quant a leur raison d'étre, il ne 
nous sembJe pas qu'elle soit 4 cher­
cher parmi les objets usuels. 

Une autre sculpture, un petit 
« propulseur a crochet» de Saint­

MicheJ-d'Arudy, montre une intéressante adaptation figurée de la partie s·upérieure 
de l'objet en téte d'oiseau, une perforation représente les yeux, occupant une 
grande partie de la su rface 
du petit bouton terminal 
formant la tete (:fig. 235). 
Un bec faib1ernent arqué, 
orné d 'une grande caroncule 
basilaire, fait· un peu songer 
a la représentation d·un 
Vautour. 

Peut-étre fant-il voir 
des adaptations a la tete 
d'oiseau dans la terminaison 
de rares objets ; te1s sont : 
un baton de commandement 
avec téte d 'Ours publié par 
E. Lartet, dont le bout 
pointu a été compris comrne 

F1c. 2.¡.o. - Coq de bruyere gravé sur pierre Gourdau; grandeur 
vraie; collectiou Piette. 

bec d 'oiseau (2) : un trait de chaque coté aboutissant a la pointe indique la 

(1\ H. Breuil. Prétendus manches Je poignards sculptés de l'age du Renne. L 'Anthropologie, t. XVI, 
19oj, p. fo9. 

(2) E. Lartet. Nouvelles re.::herches sur la coexistence de l'homme et des grands mammifores fossiles.Annales 
des Sciences aturelles, 4m~ série, Zoo!. r .. XV, pi. 13 . Lartet a bien .::ompris la tete d'oiseau comme nous, v. p. 253. 
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commissure du bec, et les yeux sont graYés un pcu plus en arricrc du point oti 
cette lignc s'arrete. Un fragment d 'os sculpté de Raymondcn a terminaison pointuc 
peut erre interprété comme bec d·oiscm1 ( 1 ) ~ tandis qu 'une patte et uné trompe 
de ~ammouth indiquent une autrc rcprésentation plus soignée, mais actuellement 
tres mu tiléc. 

La sculpture d'Andernach sur le H.hin (Allemagnc) est tres fruste (2) : c·est une 
base de bois de Rcnnc tombé, dont deux tuberculcs de Ja couronne osseuse 
basilaire ont é té transformés en dcux yeux symétriques et opposés, chacun d 'un 
coté du bois. et un troisieme. entaillé de fa~on a formcr un bcc rudimentaire; 

' ' 

Fic . 2,p .- Cygne et Canar<ls gravéssurpierrc (~et 2) et bois d? Rcnnc (3) provcnnnt de Lourde \2) 
et de Gourdan (1 et 3). Grandeur vra1e. - Musee de St-Germarn . 

peut-ctrc quelques raclages complémentaires ont-ils pour but de représenter le:. 
grandes plumes des ailes repliées. Lºcnsemble donne a supposer qu·on a Youlu 
faire un oiscau de nui t. 

La sculpture en bas relief n'a donné qu·une seuJe figu re d'oiscau (fig. 236), 
découverte a Rayrnonden, et dans laquclle M.. Hardy a voulu voi r Ja rcprésentation 
de !"Alca impe1111is. Cette détermination n·est pas beaucoup p lus hcureuse que 
.celle comme Breuf musqué, d·une tete de Bison grayée du mcme gisement. 
admirablement définic. ou celJe, comme Porc-Epic, émise par ~l. Féaux, d·un dessin 
de poisson assez frustc, mais reco nn aissable . 

En réalité, l'A!ca impennis a un tout autre aspcct que l'oiseau figuré par le 
sculpteur magdalénien (3), et on doi t chercher une autre interprétation, peut-etrc 
dans Je meme groupe, si la forme de Ja queue, Ja position des picds lOUt a SOn 

p 1 l l. Breuil. Nouvellcs ligurations de Mammouths. i11 Rc\'ue de J'E.:ole d'Anthropologie, 1905, p. d~. 
¡21 lloernes. Del Dilur iale ~lensch in Europa, p. 73 . 
r3t Fr. A. Lucas. Thc expedition to Funk ls land. with ohserl'Htion upon the history and anatomy 

-0f the grcat Ault. in Annual Report of National Muscum. vYashingwn 18t-:8. plate LXXII . 
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vo151nage, rallongement du corps et les petils appendices supérieurs qui peU\·ent 
représenter des moignons d"ailes, doivent e tre pris en considération. Quant a la 

F1c . 2.p . - Canard et 1cte de Che, al gravés su r schiste; L ourdes. Graodeu r 
vraie : musée de St-Germain . ' 

tete, avec son énorme bec crochu, elle ne ressemble exactement a celle d"aucun 
oiseau. 

Les gravures sur os et pierres représentent assez souvent des oiseaux, 

F1c . 243. - Oiseau gravé sur 
schiste, Saint- Michel-d 'Arudv; 
musée de Saint-Germain. · 

principalement des palmipedes. Deux gravures 
seulement sont originaires de la Dordogne ( r) : un 
petit écJaL d'o~ d'oiseau du Souei (fig. 237) laissc 
déchitfrer une jolie patte postérie.ure de gallinacé, 
qui foi t vrai ment regretter de ne pas posséder le 
reste de ·la silhouette . 

Le grand bftton de commandement (2) découvert 
ti l'Abri .\llcge (Teyjat) porte a son verso trois figures 
malheureu. ement incompletes appartenant au Cygne 
(fi g. 238). La tete tres voisine de celle d"une Oie, rnais 
a bec plus développé, Je cou, sensiblement plus lo ng 
que le corps , légitiment cette déterminatio n. 
L"image la plus complete manque de pattes et de 
ventre. mais la poitrine, l"aile, la queue, tout le dos 
sont tres fcrmement tracés, ainsi que le cou, dont 
l'ondulation gracieuse est parfaitement saisie. La 
seconde silhouette et la troisieme sont presque 

réduites aL1 cou et a la tete, l'espace manquant pour les faire plus completement. 
Une tres be!Je gravure ügurant, semble-t-il, nnc Grue, dont les pattes ont été 

(1) T outes les indicatio ns d 'oiseaux, attribltécs a des objcts: de La Madeleine, contcnus dans lu 
Rcliquire Aquitanicre sont a rejeter commc erro nées. 

(z) Observations sur un baton de commandemcnt o rnJ J e fi gures animales, par Capican, Breuil , 
Bou rinet, P eyrony, in Revue de l"Ecole d'Anthropologie 1909, p . 62. 
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brisées, provient des fouilles de Pcccadeau de l'Isle, a Bruniquel (fig. 239) ; Je cou 
tres long et onduleux, a été deux fois rctracé, mais l'un d'eux seulement se termine 
par une tete fort petite et a bec moycnnement développé. 

Ce sont les Pyrénées qui ont donné le plus de .figures d'oiseaux gravés ( 1). 

Gourdan a livré a E. Piettc deux dessins su r pierre de Cygne (fig. 241, nº 1) et de 
Coq de bruyere (?) (fig. 240) asscz frustcs, bien que reconnaissables, et une belle 
figure de Canard, gravéc sur un « baton de corn mandement » en bois de Rennc 
(fig. 241, nº 3). 

La grotte de Lourdes a donné deux picces certai11es (fig. 241, nº 2 et 242), 
gravures assez simples figurant des Canards incisés sur sch istes d'une main asscz 
Jégere. Une autre figure probablemcnt figurant une Oie, est également gnn;ée sur 
une plaque d'ardoise de Saint-Michel-d'Arudy, mats il est difficilc de l'isolcr du 
chevelu des traits enchevctrés (lig. 243J. 

(2) Nous laisserons de ctltc ccrtaincs gravur..:s sur pierrc Je Lourdes dont l'age ou J'authenticité sont 
J1scutables. 



CHAPITRE XVII 

Docu1nents Con1paratifs (Suite) 

LA FIGURE DE L'ÉLÉPHANT DANS L'ART RUPESTRE 

DU NORD ET DU SUD DE L'AFRIQUE 

L'existence d'Eléphants en Espagne a l'époque ou Je Mammouth vivait encore 
en France a coté du Renne ne peut etre contestée depuis Ja découverte des 
peintures de Castillo et de Pindal. Ces peintures rep1~ésentent-elles Je Mam mouth, 
ou bien une autre espece de proboscidie1q qui aurait survécu dans la péninsule? 
C'est un probleme délicat ü trancher, car les données paléontologiques ne sont pas 

FIG 244. - Eléphants gravés sur· rochers dLL Sud O rana is, d'apres Flamand. 

trop abondantes et se rapportent plutót a des áges tres antérieurs; jl est d'une part 
certain que Je Mammoutb est descendu au sud des Pyrénées, qu'i l a été trouvé 
plusieurs fois dans Ja province de Santander, a Udias, a Erías; d'autre part Ja 
brieveté des défenses, l'absence de longue toison i ndiq Llée, les proportions moins 
raccourcics du corps, sembleraient marquer un autre animal. 11 nous a paru fort 
utile, a titre de comparaison iconographique, de réunir un certain nombre de 



DOCUJ\lENTS COi\lPARATI FS :dg 

représentations d 'Éléphants copiées soit sur les roches Sahariennes, soit sur les 
pétroglyphes du Sud de l'Afrique. Peut-ctre que lque lumiere pourrai- t- elle sortir 
de certains rapprochernents? 

l. ÉLÉPHANTS GRAVÉS DU SUD ORANAIS 

L 'áge tres reculé des gra vures du sud Algérien o 'est plus contesté par personne, 
il n'est meme pas certain qu'eJles r1e soient pas, en partie du moins, plus ou moins 

FIG. 245 . . - Fjgures d'Eléphants gravés dans le Sud Oranais; tres réduits: d'apres Flamand. 

F1c. 246.- Eléphanrs et Hommes, gra,·és ét polis sur roches, entre el Ouedj et Tathania 
iSud Oranais). Longueur 7 m . So, hauteur 4 m. So; d'apres Barthélemy et Capitan . Le 
Préhistorique a I¡;h, in Revue ele l'Ecole d'Anthropologie, 1902. . 

est tres fréquemment représenté. Plusieurs des figures ·sont tres grossieres, a peine 
intell igib les, comme celles de la fig . 244, oú l'an imal semble formé de la soudure 
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de dcux grosses jambes d ' une trompe sommaire et d"une défense, rune et rautre 
faites d\111 doublc tracé (sauf en 2). Les oreilles, si vastcs chez l'Eléphant d'Afrique, 
sont quclques fois seulernent indiquées par un trait sinueux en arricre de la tete 
(fig. 244, 3; 245 3; 248), d·autre fois omises, ou bien représentées (fig. 245, 2) par une 

F1c :.i4¡.- Eléphants et Hommes, el Ouedj (Sud Oranais); longucur, 7 m. So; hauteur, 2 m. 5o; 
d'apres Barthélemy et Capitan, le Préhistorique a Igli, ibid. 

sorte d'appendice c irculaire relativcment tres petit, surtout en proportion des énormes 
pieds en forme de champignons rcnversés du me me anima l. Il est aussi asse1. fréq uent 
que les dcux pavillons soient dressés au_:dessus de la tete, comme pour souligner 

F1c . 248.- Eléphants et Panthere, tl'aprl:s Flamand. 
Bull. Soc. Anth. , Lvon 1902; tres reduit. - Cra­
vurc du Sud Oranais, tres réduite. 

rattitude prisc par !'animal en fureur, 
lorsqu"il charge (fig. 244,1 ; 245, T : 246). 

Dans les dessins auxquels nous 
Yenons de rc1woyer, on aura remarqué 
une technique bcaucoup plus sú re d 'elle­
meme que duns les premiers examinés; 
les proportions du corps sont moins 
exagérées en hauteur, le tronc, le corps 
lui- méme existe, il a une forme; les 

pattes sont aussi mieux comprises, il n·est pa rare d·en trouYer quatre, elles 
sont toujours expressiYes d·un mouYement ; il en est de memc de la trompe, 
tant6t pcndante m·ec le bout légcrement relevé en dedans, tantót étendue 
droite en a,·ant Jans un geste rnenac;ant, ou bien s'incurvant pour saisir. Les 
défenscs scmblent servir ü désigncr le sexe de !'animal dans les fig. 246 ü 248. 
Dans ccttc dcrniere, la femelle protégeant son petit n'en a qu'une, comme le male 
qui vient a son secours, mais la défense de ce dernicr est longue et fo rtement 
recourbée. Dans les figures 246, 247, les males seuls sont munis de défenses, mais 
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elles sont au nombre de deux juxtaposées, assez courtes; ils possedent d'ailleurs 
d'autres indications de leur sexe, de meme que les petits personnages humains 
représentés au voisinage des pachydermes, et qui font penser aux petits ~égrilles, 
aujourd'hui encore grands chasseurs d.Eléphants, ou aux Bushmens, s'il en faut 
croirc Ja stéatophygie d'une des figures. 

II. ELÉPHANTS GRA VÉS DU SUD DE L' AFRIQUE 

Dans les étlldes d'ethnographie comparée, publiées par MM. Cartailhac et 
Breuil dans «La Caverne d'Altamira », une place importante avait été faite a 

F1c. 24~ .- Figures de Rhinocéros: agauche, gravure de la collection Holub 
d'apres Ze!isko ; a droite, gravure de Rhinocéros du Sud Oranais, 
d'apres Pomel . 

!'examen des pétroglyphes sud-africains, uniformément attribués aux Bushmens, 
d'importants matériaux ont été publiés depuis cette publication, parmi lesquels 

(\ 
f'IG. 250. - Eléphants piquetes et graYés sur pierre dure, <lu Sud de l'Afrique, d'apres Miss 1 lelen T ongue 

et Johnson. 

deux articles excellents de .\I. L. Péringuey ( 1 ) • .Vl. Péringuey tend a établir que 

(r) L. P éringuey : On rock-engravings of animals and thc human figure, the \\'Ork of south African 
aborigines, an their relation t<> s imilar ones found in Norther Africa, i11 " Transactions of the south Africa 
Philosophical Society XVI, 4, 1906 ".- On rock engravings of animals and the human figure found in south 
Africa, !bid .. XVIIT, 41 1909. 
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les gravu res et les peintures uniformément attribuées aux Bushmens, et par Stow 
a deux groupes dilférents de ces derniers, doivcnt en réalité etre attribuées en 
partic, pour les premieres, a une époque plus reculée, comparable a celle des 
gravures du Sud-Oranais, et peut-etrc d'Europc. 

~l. Péringuey fait remarquer qu·en aucun ca_s les gravu res·piquetées de bonne 
techniquc ne peuvent etre plus récentes qu 'un moment antéricur ~1 l'arrivée des 

FrG. 25 r. - Eléphant piqmté sur pierre. dans le 
Sud de l'Afrique, d'apres ~I iss Hclcn Tonf,>uC. 

Hottentots, patres de moutons, car on 
n 'y trouve jamais a u cune ligurc se rap­
portant aux races em·ahisseuscs ou aux 
animaux domestiquesqu'elles ont amcnés 
avec el les. Au contraire, les fresques 
peintes dans les grottes les figurcnt tres 
souvent. En revanchc , Ja faunc ligurée 
par les gravurcs est bien plus ancienne; 
les ani maux én1 igrés du pa ys depuis 
longtemps comme ccrtaines .Antílopes et 
le Rhi11océros si11111s, y figurent en pro­
portion considérabJe, tandis que les pein­
tures ne Jes représentent pas. Aux 
gravures rupestres, profondément pati-
nées généralement, a l'exception des plus 

récentes qui manifestent une forte dégénérescence et le sont beaucoup moins, sont 
généralement assÓciés d'abondants instruments paléolithiques des types ancicns 
(acheulécn). Au contraire, aux gravures 
plu. récentes et.aux peinture. s'associent 
les outillages microJithiques que Périn­
guey dénomme néolithiques, tandis que 
Johnson les appeJJc solutréens. 

D'au tre part ces instruments acheu­
léens ont été découverts avcc les restes 
d 'un grand Bubale d'espcce éteinte 
(B. Baini), et du Rhjnocéros. imus, dont 
les os ont été fracturés par l'homme 
paléolithique; ils se rencontrent dans 
des li.eux et des giscments dénotant une 
activité du régime hygrométrique supé­
rieure a celle d 'aujourd 'hui ou tout au 
moins sensiblement différent. On le 

F1G . 252. - E léphants piquetés sur roche dure 
du Sud de l'.~frique ¡~atal); collection Holub. 
Musee Imperial e.le V1enne. 

constate aussi pour les gravures sur roches dures , tantót placées loin de tout 
gite aquifore, tantó t submergées une partie de l'année dans des endroits formant 
dépression. 
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Si, cornme le dit Stow, on les trouve abondants sur fcmpJacenient d'agglomé­
ration de cases süuées en des points élevés domínan t de larges plaines, cela n'indique 

F1G. 2.:-3. - Eléphants piquetes sur roche dure, d'apres L. Péringuey. - La dimension Je ceiui Lle uroitc 
est: 55x4¡ i:. 111.: celle Je celui lle dr(>ite : 6ox3y c. m. 

pas nécessairement leur contemporanéité ~l celle-ci. Les p.átrcs Konrna:; ou Bcchuanas 
y ont succédé aux Buscbmens, parce que ces postes élevés permettent de surveiller 

F1c. 2S4. - Elephants pcints par les Bushmens, e n noir ou en rouge (no 21, dans le Sud de l'Afriquc, 
d'apres les releves de Miss !-Ielen Tongue . 

les troupeaux au paturage comme auparavant d'épie r Jes hardes de gros gibier ; 
·Ce tte succcssion, tres récente sur cer tains poínts (1849), permet d'attri[;)uer aux 

• 
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Buschmens certaines gravures zoomorphiques légeres, tres décadentes, et a leurs 
successeurs, dºautres ü caractere non figuré, les unes . et les a u tres nullement 
patinées; mais c'est a des peuples antérieurs, aux Bushmens historiques, qu'il faut 
auribuer rensemble principal de ces figures piquetées et gravées, si remarquables 
par leur patine profondc et par In pureté de lcur stylc comme de lcur caractcrc 
ethnographiquc révélant un peuplc cbasseur nullement influencé par le voisinage 
d'autres formes de civilisation. 

Si on wnge que les Bushmen::. eux-memes se reconnaissent venus du :\ord 
et succédant ü de petites populations plus primiti,·es. on pourra ctre porté a 

Fu;. 2~5 . - Peintures rupestres des l::lushmens dans une grouc du Rhodesia, pres 
Salesburg. an:.: plusicurs fi!,(ures dºElephants. ~ 

attribuer a cclles-ci, et a retirer a ceux-la, le mérite d'avoir exécuté ces curieuses 
et intéressantcs silhoucttcs. 

En comparant cenaines granircs dºEléphants publiécs par Johnson et par 
.Miss Helen Tongue les unes aux autres lfig. 250-251 ), on est forcé de reconnaltrc 
qu'elles ont un air de fa mi lle tres accentué; leur dessin est cerné d 'une ligne étroitc, 
et surtout Jes défenses sont représcntées vues de face, l'une a l'cxtérieur, l'autre 
ü l"intéricur de la trompe . • \1 . Johnson nous fo.it savoir que l'obJitération de celui 
que nous lui empruntons (fig. 250, z) cst si intense qu'il cst a peine visible, tandis 
que d'autres gravures superposées , llgurant des Antilopes et des Gnous sont d\rne 
fralcheur absoluc. Cette maniere de rcprésenter l'Eléphant remonterait sans doute 
a une phase tres reculée de l'évolution artistique Sud-Africaine. 
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U ne figure publiéc par Fritsch (íig. 257, 2) rcproduit la mcmc disposition 
des défenses, maís elle scmble avoír été entie remcnt piquetée, et sa forme généralc, 
quoiquc fort endormic, demeure asscz primitivc. 

_\1oins complctemcnt piquctées, mais encore assez bien exécutées, sont les 
deux Eléphants de la fig. 2521 rapportés par Holub au _\ lusée Impérial de Yienne 
et se rapportant sans doute a sa seconde phase. ;\otons, commc un curíeux 

FlG. 256. - Eléphants et autrcs animaux pcints par les Bushmcns dans un abri sous roche 'de 
1 Basutoland\, <l'aprcs le Rd Christal. 

rapprochement, la disposition des orcilles du plus petit, leYées toutcs deux au-dcssus 
de la tete comme dans plusieurs dessins Algériens. 

Nous devons l1 ~. Péringuey Ja connaissancc des deux adm irables animaux 
de la fig. 253; l'a rtiste qui les a exécutés a fait preuve, surtout dans 
rimage de gauche, d'une \'éritable rnaitrise; Ja surface n'est pas uniformémcnt 
piguetée et creusée. mais on a ménagé des épargnes en relief pour rcndre la queue, 
les orcilles, les rngosités de la peau. 

III. ÉLÉPHANTS DES FRESQUES BOSCHIMANES 

Aucune fresque Boschimane publiée ne rappelle le moins du monde les 
dessins primitifs gra\'és que nous m·ons signalés; en comparant ceux-ci a la sér ic 
suivante, on doit constater une bien grande décadence de l'art en ce qui concernc 
Ja représcntation de l'Eléphant. 
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La grande silhouette rouge (íig. 254, 2), considérée par Miss Helen T ongue 
comme d'un age relativcment bien plus ancien que beaucoup d·autres fresques, 
est le moins mauvais de la série, encere que ses proportions soient tout a fait fausses, 
la hauteur étant par trop insuffisante par rapport a la longeur du corps. Le défilé 
d'E léphants noirs ~fig . 25.~ , nº 3) corrige un peu e~ défáut, mais présente une 
atrophie excessive de la région frontale et une exagération de la longueur des 
jambes. Le corp:-; et la téte sont, semble-t-:-il, meillcurs dans le gros Eléphant en haut 
de la roche pcinte (fig . 255). Le petit que l'on voit un peu a gauche au centre de 
la meme roche a la tete au contraire trop accusée et surtout séparée du tronc, ce 

.qui. avec la for me générale du corps, tcnd a donner a !'ensemble l'aspect d 'une 
Antílope a téte d'Eléphant. _ 

11 semble que cette figure et ses voisine~ soient de la meilleure époque 
des fresques et nettcmcnt poly~hr6me. D'une phase sans doute encore plus 
évoluée l'on doit citer Jes Eléphant~ copiés par le Rd .. Christol en Basutoland , 

F1c;. 25¡ .- 1, F:léphants pcínts su r murailli: d'une case de Gaviro \Ubena1, d'aprcs Füllebom, 
o.:une nógre. - 2 , E léphan t gravé sur pierre dure tlu Sud de l'Afrigue, d'aprcs fritsch. -
3, Elcphant ¡>e int en rouge \rédu it l1 un rie rs) par les Bushmens. a Brandwyns river 
(Swl ,\ fr icain¡. 

oú Ja forme des pattcs r.appelle celle d'un ongulé voisin des Breufs, oú la saillie 
de la tete en avant du poitrail · est totalement atrophiée, l'orei~le représentée par une 
énorme excroissance du garrot, la représentation de la queue, des défenses et de la 
trompe, démesurément raide et géométrique (.fig. 256); 'quant aux figures nº 257, 
peintes en rouge ü Brandwyns River dans un ensemble oú il ne parait pas qu'il y 
ait d 'influence exotique, done relativerncnt ancien, et a une autre, pcinte en blanc, 
publiée par .VI. le Pasteur Christol ( 1), ils ressemblentplus a des Fourmiliers qu'a 
des Eléphants. 

En somme, dans les fresques peintes par les Bushmens sous les abrís sous 
roches du Sud de l'Afrique, l'Eléphant est rarement figuré, et généralement d 'une 
maniere extrémement' défectueuse, bien que toute différente des peintures Cafres 
de l'Ubena (fig . 257, nº 1) représentant le meme animal. Si l'on compare les meilleures 
silhouettes peintes des Bushmens aux plus élaborées des gravures rupestres 

(1) Rd. Christol. L'Art dans l'Afrique Australe, planche hors texte en face de fig. 96. 
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Oranaises (fig. 244 et iig. ~47), on ne saura manquer de constater une singulicrc 
corncidence de l'ensemble de la silhouette et de la mise en place des défenses; 
mais elJe doit s'expliquer plutó t par un phénomene de convergence que par une 
parenté véritable, de meme que certains autrcs détails communs signalés. 

F1c . 258. - Gres incisés de Joigncs (A isne), d'aprcs une photographie du Dr Capitan . - A comparcr avec 
les incisions de Ja Venta de la Perra (page 7 <le ce volumc). 



• 
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Planche IV 

X O 
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ALCALDE DEL RJO, BREUIL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

Fronton et entrée de la grotte de Covalanas. 

Entrée de IA grotte de Covalanas. 

(Vué pl'lsc pnr Je L• Bourée, lors de la visite de S. A. S. le Prlncc de Monnco, 22 Ju!llet i909). 

COVALANAS 

Plant•he VJI 

Cliché 1.,~••11 r.. 

Photocollogrnphle C. LASSALLE, 
Toulouse. 
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ALCALDE DEL RIO, BHEU!L et S!ERHA . 

f-ES CAVERNES de la RÉGJON CANTABRIQllE (Espa¡:¡ne) 

Galerie des fresques. 

COVALANAS 

Plrua ... hc Vlll 

Photocollo¡¡raphlc et cllche négR.tll 

C. LASSALLE, Toulousc. 
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ALCALbE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LES CAVERNESDE LA RÉGION CANTABRIQUE- COVALANAS 

Harde de Biches en fui te et 



Planche IX 

.. 

. ches en fu. t i e et aux agl,lets 

, 
Il. Sirven !mp' • , • .... • iO'C.OU 
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• 
ALCALDE: DEL RJO, BREUIL t:l SIERRA : 

{--ES CAVERNES de la REGION CANTABRIQUE (Espagne) 

Biches rouges de la moitié droite de la pl. IX. 

Biche rouge_de la pl. IX. 

(La vertleQle est donnée pnr une atlumette ffxée au-dessous de !'animal, pcnchée a dt•olte). 

COVALANAS 

flarwho: X 

Pholoeollogrtlphle et cllchl-s uég !1ft 

C. LASSALLE, Toulouse. 



ALCALDE DEL R.10, BREUIL t:t SlERRA : 

}-ES CAVERNES qe la RÉGION CANTA13RIQUE (Espagne) 

Biches rouges de la moitié droite de la pl. IX. 

Biche rouge.de la pl. IX. 

(La verticale est.donnée par une allumette fixée au-dessous de l'anlmal, penchée a drolte). 

COVALANAS 

Planche~ 

Pbotocollograpble et cltchés négat\ts 

G. LASSALLE, Toulouse. 
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ALCALDE DEL RIO, BRF.UIL ~I SIERRA : 

LES CAVERNES de la REGJON CANTABRIQlJE (Espagne) 

~ .. . ~~~ .. , >;t ':: 
.... ., , .•. r., • 
... -- .&' ' • I ·' • • • I • t l. ; 

j . • I ·I 

:~1 ''''.,:,.: .... 
'" ..... ~-··-··-

:• .. .. : . . . 
: . -. .. . ... ·, .. . 

,.' , . 
·' : 
!: 

. . .. 

.. 

.. 

.. .. 

• . 

Cheval et Biches rouges de la pi. XH. 

... 

u e e"''" t '""'° détormé pn.-111 pcr:1pccti ve et snll p 1r de• pou~~r~s. Rcmnrqucr les ecoulcmc:nt1 
s1n11111inttl4u:s su1• In tete du Chev11I e• le Bl.r.es. 

JI 
fj 

accidenl rocheux uLlisé · 
pour raire le conlour 

du dos et de larriere·train 

.. --

Bceuf rouge, pemt sur .. ·ctdent rocheux, figurant l'échine et l'arricre-trnin. 

(Voir p!nnoh Xlll) 

COVALANAS 

Pluuhe XIV 

P oto 'Ollogn1phlc et .:llchcs nég1t tH6 
C LASSALLJ::, ToulouBe. 
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ALCALDE DEL RIO, BREUJL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

Cheval et Biches rouges de la pl. XII. 
L'arricre-trnln du cbeval est tres déformé par la perspectlve et salJ par des poussleres. Remarqucr les écoulements 

stalagmitJques sur la tete du Cbeval tt les Bicbes. 

Bceuf rouge, peint sur accident rocheux, figurant l'échine et l'arriere-train. 

(Volr planche XIII) . 

COVALANAS 

Plan<'he XIV 

P1>otocollogrnpnle et clichés négatlf5 

C. LASSALL.E, Toulouse. 
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"C:~'l...:s ponctuées en rouge de lo paroi gnuche. 

Biches trncées en rouge d'un 1•ccoin de 1 1 paroi gauche. 

(Voir plnn he XVI). 

COVALANAS 

.~ 

Plan he XV 

Photoco! rn~ e et el' 
C. l..ASSA ._ .E, Toulou~e. 



AL.CALDE DEL. RIO, BREUIL et SIERRA : 

LES .CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

. 
l r- • 

~-. 

,, ''- .. !.~. r 
t ... -·· .. 1 -... ., , f4 

...:;...,. 

/ 
/ 

"'"'-~. 
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' 

Biches ponctuées en rouge de la paroi gauche. 

(Voh• planche XV). 

. '· . ~-

Biches tracées en rouge d 'un r ecoin de l a paroi gauche. 

(Volr planche XVI). 

COVALANAS 

Planche XVII 

Photocollographle et clichés négattrs 
C. LASSALLE, Toulouse. 



ALDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA : LES OAVERNES DE L A RÉGION OANTABRIQUE- LA HA.ZA 

Cheval et Carnassiers? 

(V. PI. XIfl 

~roodadúm de /a.peúú1r e or(<¡inale p a.r L:·l66e' l l B1>euit, ea:ecaleé au ,/ 

Pla.nche XVIII 



A
L

C
A

L
D

E
 D

E
L

 R
IO

, 
B

R
E

U
IL

, 
S

IE
R

R
A

: 
L

E
S

 C
A

 V
E

R
N

E
S

 D
E

 L
A

 R
É

G
IO

N
 C

A
N

T
A

B
R

IQ
U

E
-L

A
 H

A
Z

A
 

P
la

n
ch

e 
X

IX
 

E
q

u
id

é 
p

o
m

m
el

é 

(V
. P

I. 
XX

I) 

. 
I 

f~
ro

d1
td

io
-1

z,
 e

fe
, 
ta

 p
eú

zü
11

•e
,. 
m·
~i
úz
af
e,
, 

p
w

· 
t ~

46
/J

e/
11

. 
B

!'
eu

it
, e

J.
.:

ec
ttf

eé
,, 

tU
t,.

 
.-r

 
B

 
S

il"
vc

n 
!w

.r 
~ 

'f'
Ju
.~

;;
se

, 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LESCAVERNESDE LA RÉGION OANTABRIQUE-LA HAZA 

Grand Cheval 

CZ]ee._1'odaclioll- de la peúzúu•e- o-rt.qÚ~ par {~166e/ H. Bceui:L~~a/ée:. a. 
i 

¡) 

Planche XX 
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ALCALDE DEL nro. BREUlL et SIERRA : 

LES CAVERNES de 'la BÉGION CANTABRlQUE (Espagne) P lanche XXI 

Cheval pommelé rouge (pi. XIX). 

Petit cheval (pl. .XVJTI) et arriere-train du grand cheval (pi. XX). 

LA HAZA 

Pl•otoco l •Q\l '"' ' P l1!e et cllcl n é n 

C 4AS8.\LLE:, Tou •U 



ALCALDE DEL RJO, BREUlL el SIERRA : 

LES CAVERNES de 1a RÉGJON CANTABRJQUE (Espagne) 

• 

Cheval pommelé rouge (pl. XIX). 

Petit cheval (pl. XVlll) et arriere-tra in du gra nd cheval (pi. XX). 

LA HAZA 

P lanche XXI 

Pllotocollographle c!t cliché:! n egnilCs 
C. LASSA LLE, To ulouse. 



ALC A LOE DEL RJO, BREUJL et ::ilERRA : 

LES CA VERNES de la RÉGJON CANTABR IQU E (Espayne) 

Vallon fermé dont 1es eaux ab o u Lissent a la grotte del Pendo. 

(Aperc;u de l a hautcur q ui su t•plombe ceUc-cl). 

Vieux ca stel de Santian a Puente de Arce. 

-~ 
\ . .. 

Vues intérieures dans l a g r o tte d e Santian. 

EL PENDO et SANTIAN 

Planche XXll 

Photocollographle C. LASSA LLE, 
Toulouse. 
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LDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LES CAVERNES DE LA RÉGION CANTABRIQUE • LA H~ 

Cheval et Carnassiers? 

(V. PI. XXI) 
I 

l/~1·odt1dio11 de la peud111~e M·~~Útale- pm· L ~~J66e' JI Breuit, e'"r:eculeé at& ,1 

. ·-··-··-- -- -

B S1:-wn lrr.¡' TouiG 



"'"""'-'....,,, ...... ..._,.-,,,,..._, ._,,._..._, ....... _, -·..---·-t ____ .. - ......... --- --- - ---- ·--

Mains et signes divers 

B. Sirven. lrnp: Toulouse 
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ALCALDE DEL RlO, BREUlL et :>ll::RRA 

LE CAVl:.RNES de la RÉGION CANTABR!OUE (Espagne) 
• 

Plnnche XXIX 

Grand Félin dessiné ~u doigt sur argile. 

Boeufsurargi e<!. lro!teduprécéd·' lontonvoitlagueule¿ g~ucl 

Llgnes de ba1 res juxtaposées, sur argilc. Perspective du vallon de Santa Isabel et du versant 
ou se trouve la caverne. 

LA CLOTILDE DE SANTA ISABEL 

Pt1011 <ullo11r1•phh: ut dklits 11~11at1rs 
C l ASSALU~. 7oulousc. 



, 

ALCALDE DEL RlO, BREUIL et SIERRA : 

LE'> CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) PIAnche XXIX 

Grand Félin dessiné au doigt sur argile. 

Breuf sur argile, a droite du précédent, dont on voit la gueule agauche. 

Lignes de bar res juxtaposées, sur argile. Perspective du vallon de Santa Isabel et du versant 
ou se trouve la caverne. 

LA CLOTILDE DE SANTA ISABEL 

l'hotocolh.11,11'«phle •H vll~lu:s négatl!:> 

C. LASSALLE, 1<>ulous.,. 
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ALCALDE DE~ RJO, BREUlL t!I SlEHRA • 1 

LES CAVERNES de la RÉGTON CANTABRIQUE (Espagne) 

3 

LA CLOTILDE DE SANTA ISABEL 

I:lreu s tracés au doigt sur argile. 

PI " i:'Cllll'J pt, t I 1 "I t 
CLASU h •-



ALCALDE DEL RIO, BRE.UIL et SIERRA 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRJQ UE (Espagne) 

1 2 

3 

LA CLOTILDE DE SANTA ISABEL 

Bceufs trac6s au doigt sur argile. 

Plnnchc: XXX 

Photocollogrnphle et clichés nt!gnUr& 
C. LASSALLE, Toulouse. 



ALCALDE DEL R.10, BREUIL et SIER.R.A : 

LES CAVERNES de la RÉGJON CANTABRIQUE (Espagne) 

Entrée de Ja grotte et abri en avant. 

Trou étroi t de l'en tt'ée 

+ 

Vallon au fo:id duque! s'ouvre la grotte; on voit des dolincs au-dessus. 

GROTTE DE LAS AGUAS (Novales) 

Planche XXXI 

Vue intérieure, premiere partie. 

Signe rouge. 

Photocollographle et cllchés négatlrs 

C. LASSALLE, Toulouse. 
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~" ,. Suríact rougt ·' 

. ..", cf'un animal illiaiblt '·. 

/. 

Pt, ~ a11nt. occupé la conque , ' 
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10(1 .,,,ft """'" ~ 
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Surf.ce avec treces 
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ALCALDE DEL RlO. BRElJIL el SIERRA 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRJQUE (Espngne) 

Recoin surbaissé ou se trouve..n t des vestiges de fresques. 

Bison peint en rougi:: et strié, tres déteint. 

LAS AGUAS (Novales) 

Plnnchc XXXII 

'f.>11otocollogru¡.¡h1e el cllcf)é11 u~IJRlifs 

C. LASSALLE, TouJou,c. 



Al..CALDE DEL RIO, BREUJL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

..... 

• 1 

... 

,; .~" 

' t '· ,,> 

.f 

Recoin suC"baissé ou se trouve.n t des vestiges de fresques. 

Bisan peint en rouge et strié, tres déteint. 

LAS AGUAS (Novales) 

Planche XXXII 

Photocollogt'ttphle et clichés négatlrs 
C. LASSALLE, Toulouse. 
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ALCALDE DEL IUO, BREUlL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la .RÉGION CANTABRIQUE (EspagneJ Planche XXXV 

PINDAL 

Anfractuosité oú. s'ouvre la caverne; vue plongeonte depuis les rochers dominant l'entrée. 

Photocollographte et cliché négatif 
C. LASSAl..LE, Toulouse. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL et SIERRA ; 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRJQUE (Espagne) 

\ ,; "':, - .-:.~ 

Vestibule, avec son pilier central de blocs en équilibre, vu du seuil. 

Grande galerie, constructíons stalagmitiques. 

CA dr'oite et en bas, Uta sec du rulsseau). 

PINDAL 

.. 

Planche XXXVI 

Photocollographlt: et clichés négatlrs 
C. LASSALLE, Toulouse. 
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Ben« de aeblc 
du ruiaauu 

li ¡Nroi peintc 
ci-denous 

c1t i droile 
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ALCALOP. DEL R.10, BnE:UIL i;t SIERRA , 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRlOül!. <Espagr:e) 

p.,..,¡ pfi•~ 
ci-duaoua 

eat i droih. 
de ce rocher d. 

Pln11che XXX'JP. 

Vue de la grande galerie, avrmt d'Elrriver aux rresques . 

Pa1•tie principale de la paroi ornée de fresques et de. dessins. 

PIND"AL 

-
Photocull.:igrophtc «t ' 'l• hésr 

c. J...ASSALLE, 1'oulC..l 



ALCALDE DEL .RIO, BREUlL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTAB'RIQUE (Espagne) 

Vue de la grande galerie, avant d'arriver aux fresques. 

Partie principale de la paroi ornée de fresques et de dessins. 

PINDAL 

Plnnchc xxxvn 

Photocollogrnphle et clichés négatlrs 

c. LASSALLE, Toulouse. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LES CA VERNES DE LA RÉGION CANTABRIQUE-PINDAL 

•••••• 
Biche 

!PI. XL) 

Bíson 

Planche XXXVI 

B Sirven lmp; ToulOUS! 
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ALCALDE DEL RIO, l'IREUIL et SIERRA • 

LES CAVERNES de la REGJON CiiNTABRIQUE (Espagne) Planche XL 

'XXVIm avec léle de cheval et nutres :parties de la pl. XXX~. 

Biche rouge (pl. XXXVIII). 

Cheval finement gr vé. 

PIN DAL 

P otoco og1 phle et cllches négnllla 
C LASSALLE, Toulouse. 



ALCALDE DEL RIO, BREUlL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) Planche XL 

Bisan rouge (pi. XXXVIII) avec tete de cheval et autres parties de la pl. XXXIX . 

/ 
• ·-

... '\. ./ 

Biche rouge (pi. XXXVIII). 

Cheval finement grnvé. 

P INDAL 

Photocollog1•aphle et cllchés négallls 

C. LASSALLE, Toulouse. 
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ALCA l.OE: DEL RIO, 13REUIL et SIERl~A 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagnc) 

. 
vlformes, cn~tes et surfaces ponctuées, et Bisan (pi. XXXIX) 

gravé et partiellement peint . 

Bison ti1.1 ponneau ci-Jessus, écl,uré poi..r ra1re res501 t.r les trait-. gravt"s. ,. 
PIN DA L 

P1 nche XLI 



ALCALDE DEL R l O , BREUl L et SIERRA : 

LES CAVERNES de Ja RÉGJON CANTABR!QUE (Espugne) 

Signes rouges claviformes, cretes et surfaces ponctuées, et Bison (pi. XXXIX) 

gravé et partiellement peint. 

Bisan du pnnneau ci-dessus, éclairé pour faire ressortir les traits gravés. 

PINDAL 

t> lunchc XLl 

Photocollo11ravhíe c:L d1chts négull:~ 

C. LASSALLE, Toutuu><.:. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LES CAVERNES DE LA RÉGION CANTABRIQUE-PINDAL 

e ' 

Bison gravé polychrome a peinture inachevée 
\V. PI XLIII) 

Bison faiblement polychrome 

Cj~1·odt1c!to1v d<!/ ta petizt111•e,, ~r~izale- paP t: 16óe' ll !11•eutl. 

Planche XUl 
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ALCALDE DEl.. roo, l3 

LES CAvERNES de Ja RÉGfO 

eL Sll!:Hf\A • 

i ABRIOU E (Esp13gne) 

Bíson faíblement polychróme et finement grave 

Pois son gr'a.vé sup~rpose a fü:s ponctuations. 

PINDAL 

• 

PIE<nt•he XLIII 

l?hotocolloq1·e.phi<: et cllch~ 
C. LASSALLE, 1'ou. 



ALCALDE DEL fUO, BRl::UlL'.el $lEHHA 

LES CA VERNES de la RÉGJON CANTABRIQU E (Espagne) Planche XUll 

Bison faiblement polychróme et finement gravé (pl. XLII.) 

Ponctuations rouges ou noires, agauche poisson gravé. 

Poisson grnvé supcrposc a des punctuations. 

PINDAL 

Photocollographle et cllch~s négatlli. 
C. LASSALLE, Toulouse. 



LCALDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LES CA VERNES DE LA RÉGION CANTABRIQUE-PINDAL 

• 

Eléphant, Tete de Cheval et signes 

(V. PI. XLV) 
/ 

~1·oclactio11,, de la 1~eúzltt1~~ or~9Utale. par t: l66e' 11 /J1>e-ttit ,~e.xécalée- au -1-

Planche XLIV 
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J..LDE DE 

(AVFRNE de la R 
. et $lE:PP \ 

ANTABRIQ 

1. CASTJLLO. Éléphtrnt tra'-'é en rou re: (pi LXXIII} 

2. FINDAL - É'eph nt trucc en i o uge (pl. Xl IV) . 

PI m I!" Xl. 'l 



ALCALDE DEL RlO, BREUIL f· t SIERRA : 

LES CAVERNES de ta RÉGION CANTABRJQUE (Espagne) 

1. CASTILLO. - Éléphant tracé en rouge (p1. LXXlII). 

2. PINDAL. - Éléphant tracé en rouge (pl. XLIV). 

Plnnche XLV 

• ,,,<, 
,¡; 

,,, ~ .. ~ 

Photocollogropble et clichés négntlfs 
C. LASSALLE, Toutouse. 
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ALCALDE DEL !'110, BREUIL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRTQUE (Espagne) !?lanche XLVI bi.l 

Tina mayor, vue d'Unquera. Tina menor, vue de Pesues. 

Vallon de Panes, vue de l'E. a 1'0. La Peña Mellera, au-dessus de Panes. 

Quelques perspeclives des défilés de la Hermida. 

Clichés négntlfs MENGA UD. 
Photocollograph!e C. LASSALLE, 

Toulouse. 
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ALCALDE DEL RIO, BREUII.. el Slf.:HRA 

LES CAVERNES de le RÉGJON CANTABR OUF. (E«pagne> Plrmch~ AL 

Convexités stalagmitlqces permcttant d nccéder au panneau gravé tout en hnul. 

LA LOJA 

Pllotocollographle et cll~hé négatlt 

~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-C . !ASSALLE,.To\llP~S'""-~~~-M 



ALCALDE; DEL fllO, BREUlL et SIERRA : 

LES CA VERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne> Planch e XLVllI 

Convexités stalagmWques permetta nt d 'accéder au panneau gravé tout en haut. 

LA LOJA 

Photocollographle et cllché négatlt 

C. LASSALLE. Toulouse. 
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ALCALDE DEL RlO, BREUIL e t SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGTON CANTABR!QUE (Espagl"le) P lanche [.. 

Cliché A1.cA1.ot DF.~ R10. 

Va ll on et r och e de H orno s. 

Cliché LASS• 1.u :. 

L a roche d e Hornos et la g rotte. 

HORNOS DE LA PEÑA 

Photocollographle C. LASSALLE. 

Toulouse. 
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.\LCALDE DEL RIO, BREUJL et Sll::RRA 

Lb:::> CAVERNES de la REGION CANTA 1:3HIQUE (J:!:spagne) 

Cli<hc 11, .\ r.GALht: "'·' Hro. 

L'cntL•ce d<! In n1·otte, VUe C!ll g1·1111p1llll. Va<!hc:; ¡.ircni:1nt li; fr<lis HU fond du vestibule dur..inl les ~h.11e urs. 

Cloison stalit~Jmi liqu e fl VeC c..: h a tieres entre les det:x d...:rnien'~ r-n ll<::s. vue intcrieure. 

HO RNOS D E LA PE.NA 

1' h<1too.:ollo~raphle c. LASSALI.~, 

Toulou.~··· 
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ALCALDE DEL RJO, BREUIL. et SJER.RA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABFUQUE (Espagne) Plnnche L1V 

Bloc subsistant a droite sur le seuil avec Bison (corps) et autrcs incisions. 

Petit cheval sur sta.lagmite usée, long. O m. 40. 

HORNOS DE LA PENA 
(Gravures du vcstibule). 

Photocollogrnphl~ <:' c lichés négauts 

C. LASSÁLi..E:, T'.oOlouse. 
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Bison 
peint en noir 



ALCALDE DEL RlO, BREO.IL et SlERRA : 

I CJ. ERNES de la RÉGJON CANTABRJQUE (Espagne) 

25 dn 

HORNO LA P ÑA 

Plan~he LV 

~Vue Pl'!~1,; ou mlron· et redresste) 

tO<"" 1 Jl'T\l lole et clichés nés¡11tlf<> 

' , • AL L.F.. Tou lot15i! 



ALCALDE DEL R.10, BREUlL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRJQUE (Espagne) 

Bouquetin (?) et Cheval gravés. 

Bonquetin 7 gravé. 

(Nº 25 du plan). 

Planche LV 

" El Mono» gravé. Hom1ne ou s inge? 
{Vue prlse a.u mlroir et redressée) 

/ 

HORNOS DE LA PENA 

Photocollographle et clichés ncga tifs 

C. LASSALLE, Toulouse. 



Faisceau 

di lrgnts failu 
au doigt 

nombrtuses 
traces digitales 



) 

ALCALDE DEL RlO, BREUIL et Sll~RRA : 

L CAVERNES de la RÉGION CANTABRIOUE (Espagne) 

Cheval gravé (partie antérieure). Méandres gravés sur argile. 
I 

Traits en série parallele sur argile. 

Bison gravé du recoin final. 

(Photographlc obtenue u mll'olr et retournée). 

HORNOS DE LA PEÑA 

T~te de capridé gravée. 

Phowcoll ¡¡r •P 1 e L .:JJchés ni!gatlts 
C. LASSALLE, 'Toulouse. 



ALCALDE DEL RIO, BREUlL et SIERRA ; 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) Planche LVI 

T!te de Bison gravée. Cheval gravé (partie antérieure). Méandres gravés sur argile. 

Bceuf fait au doigt sur argile. Traits en série parallele sur argile. 

Bison gravé du recoin final. 
(Photogrnphle obtenue au mlroir et rclournée). 

HORNOS DE LA PEÑA 

Tete de capridé gravée. 

Photocollographle et cllch~s négatlts 
C. LASSALLE, Toulouse. 



....... Oessina 
digitaux 

plus ancien.a 



.. 

ALCALDE, DE:L FUO. SREUll_ t FRHJ\ 

LES CAVERNES de la RÉGTON CANTABR 01 cE:spag11e) 

s erltrelflcs primitifs faits avec un instrumenta plusieurs dents. 

(Numéro 19 du plan) 

Cbeval gravé pt>ofondément (style archulque) et dessins digitaux sur argile. 

tNuméi-o 21 du plan). 

HORNOS DE LA PENA 

PhotO<'Ollogr11r hlc o:L ~llchés nt!g1t\I s 

C. LASSALLE, Toulou;,e. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL et SJERHA : 

LES CAVERNES de la RÉGJON CANTABRIOUE (Espagne) Planche LVII 

Cheval gravé finement par-dessus des entrelacs primitifs faits avec un instrumenta plusieurs dents. 

(Numéro 19 du plnn) 

Cheval gravé profondémenl (style archai'que) et de~síns digitaux sur argile. 

(Numéro 2i du plan). 

HORNOS DE LA PEÑA 

Photocollogr11phle et clichés négatl'S 
C. LASSALLE, Toulou..e. 



) 

Traces digitales 
plus anciennes 

Traces digitales 

plus anciennu 



ALCALDE DE!. P.10 13REUIL i:t Sll::ll~ 

lES CAVF_RNES de la REGJON CANTABRlQUE t pagne) Pino h· LV 1 

(.h Vl\1 1 V profonclér.nenl, s\Jperposé a des trac.::.s di{lit tics et U dtS griffodes d'ours. 

Tete de Bovidé a corncs droitcs, url'iere-tr::iin du chevul ci-dessus - Scrpenl? 

HORNOS DE LA PEÑA 

Fo • l 



Al..CALDE DEL RlO, BREUIL et SIERRA : 

LES CAVERNES de Ja RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) Planche LVlll 

Cheval gravé profondément, superposé a des traces digitales et a des griffades d'ours. 

Téte de Bo_vidé a cornes droites, arriere-train du cheval ci-dessus. - Serpent? 

HORNOS DE LA PENA 

Photocollogrnphle et clichés négallrs 

C. LASSALLE, Toulouse. 
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ALCALDE DEL RIO, BREUIL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) Plnncbe LX 

Cliché de M. Je L' Boukf.E. 

Entrée de la grotte. Souvenir de la visite de S. A. S. Le Prince de Monaco. 

<23 julllet 1909). 

CiicbC 1.,,:-;sAu.K. 

Entrée de la grande Salle dans le bas-cóté, vue de la frise des polychrómes. 

CASTILLO 

Photocollogmphld c. LASSAl..LE, 
Toulousc. 
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Al..CALDF.: DEL RIO, BREl.11L ~I l~(ll~A 

LES CAVERNES de la RÉGION CAN 1 ABRlQUE (Espagne) 

Tete de face d'animal grossil.!rement gravée. 

l'lnnche um 

G1•iffndc d ours sur pyramide stalagmilique 
cntPe lu 2c et lu. 3" s~lle. 

Gravure primiti.ve de cheval. 

(Plafond de la galerle en retour). 

CASTILLO 

Clichés H. ALCALDE DE!.:. RIO. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL et SIERRA . 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

Puente Viesgo et la Peña Castillo. 

Tete de face d'animal grossierement gravée. 

Plnnche LXJl 

Griffade d'ours sur pyramide stalagmitique 
entre lo. 2c et la 3c salle. 

Gravure primitive de cheval. 

(Plnrond d e la gnlerle en retour). 

CASTILLO 

Clichés H. ALCALDE DEL R!O. 
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ALCALDE DEL FUO SRE:Ull. et SIERRA 

CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) Planche LXl1 

sur le plofond (n° :1 du plan¡ de la galerie en retour. 
C!"a\·urcs prorondesde Cllrnctere nrcba1que 

Bccuf gravé profondément (n•· 53 bis du plan) sur cntablement rocheux. 
E1u1•e la 2• et 3• salle, rccoln l> droite. 

CASTILLO 

Photoco ogmphle et ellch~ ntgatlts 
C L.ASSALLE, Toulou~. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL et SlERRA : 

~~S CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE .(Espa.gne) Planche LXUl 

Tetes de Capridés, sur le plafond (no 1 du plan) de la galerie en retour. 
Gravures profondes de caractere archalque. 

. .,... 
1 

.r' i .. ~·~ 

l . 

Bceuf gravé profondément (no 53 bis du plan) sur entablement rocheux. 

Entre la Z• et 3• salle, recoln a droite. 

CASTILLO 

Photocollographle et clichés négatlfs 
C. LASSALLE, Toulouse. 





ALCAL.DE DEL FUO, BF\EUJL clt S!EF\RA 

l ES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIOUE (Espagne) 

'f Lal'geur du pannerlU 2 rn 

Bouquetin 9l'3Vé agauche ·de la frise des mains. 

CASTILLO 

Plilt>f'he l.XlV 

Pllotocollo11raphle <!l cllclws nég1tt!Cs 

C. L/oSSAI...LE, 'l'oulouse. 



ALCALDE DEL RlO, BREUll.. et SJERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

Biches gravées a droite de la frise des mains. 
Largeur du panneau 2 m. 

r 

Bouquetin gravé a gauche de la frise des mains. 

CASTILLO 

Planche LXIV 

Photocollographle et cuchés négatJrs 
C. LASSAt.LE, Toulouse. 
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lll rALDC: DEL RIO, BREUIL ,.t .. 

RNES de lu RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) Flan 1 LXV 

1 

1 

O· r1~r. •k "1 In , vc>lr µl. l.>"\'J 

< a~age 1 grnnñe le ñ lli allc ll) 

CAS I'~O 



' 

ALCALDE DEL Rl O. BREUIL et SIERRA : 

LES CAVERNES de Ja RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

Bison tracé en jaune superposé a des mains cernées de rouge. 

(Frlse d~s malns, vo!r pi. LXV). 

Main cernée de rouge. 

<Passage de Ja g1·ande salle a la salle ll). 

CASTILLO 

Planche LXVI 

Photocollographle et clichés négatlfs 
C. LASSALLE, Toulouse. 



• 



ALCALDE DEL RlO, BREUIL et SlERRA · 

.LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIOUE ~sr 1qnc) Plnn 

Bison • une primitif superposé ti des mflins cernées de rouge. 

Bison rouge superposé a des Bisons jaunes. 

CASTli....LO 



ALCALDE DEL ~10, B"REUlt. et SlE~RA : 

LES CAVERNES de la RÉGJON CANTABRJQUE (Espagne) 

Bison jaune primitif supcrposé a des mnins cernécs de rou-ge. 

Bison rouge superposé a des Bisons jauncs. 

CASTILLO 

Plnnchc LXVII 

Photocollogrnphle et clichés n~gnllfs 

C. LASSALLE, Toulouse, 
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.AL.CAU>E DEL. RIO, BRf.lJll. c:t SI ERRA, 

1 f CAVfHNES de la HÉGION CANTABRIQUE (Esp¡_,g11e) 

Portian de paroi de la galerie des disques. 

me panneau que ci-dessus, avec lumiére frisa.nte permellnnt d'aperc~voir les griffade 
d'oltrs, coupnnt le trnlt rouge el i•ecouv.::rtt:s par les disques. 

CASTILLO 

Puowcol L'IQ • 1p~lc et cllct~ n~,¡ t.!ll 

O: :. ASSALLE, Toulous~ 
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ALCALDE DEL RIO, BRE;UIL, SIERRA: LES CAVERNES DE LA RÉGION CANTABRIQUE - CASTILLO 

Tectiformes et autres signes 

(V. PI. LXXVIII CL LXXIX) 

C¡~i>rodlldúm de la petid1t1•<! v1·(c¡útale ¡.Hll' I ~ 166e' /j B1•eui/. e.r:c'ctúée 
f 

att- .r 

Planche LXX 

13. Snven !rr~~! T 



Partie horizonble formant tablette 



Équidé h•acé en rouge, a longues oreilles. 
{Volr planche L.XXVI¡. 

Signes scutlformec:, el ramiforn1es. 
(Vu r p ar, 1 l.XX Vll) 

CASTILLO 



Al.CALDE DEl. RlO, BREUIL et SIERRA : 

LES CA VERNES de la 

Tete de Bceuf et arriere-train d'animal en tracé rouge. 
(Galer1e des dlsques). 

Équidé tracé en rouge, a longues oreilles. 
(Volr planche LXXVI¡. 

Signes scutiformes et ramiformes. 
(Voil' planche LXXVll). 

CASTILLO 

P lanche LXXVIH 

f'hotocollogN1phle et cllchc!s nég<ttlrs 
C. LASSALLE, Toulouse. 
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I \~ ;1) ~// 
1 

' ) 

\ ~ ) ) 
'. ) 

, 



) 

ALCAl..PE Ol'..L RIO, BREUlL c:t ~IERl'lA 

!.ES CAVf.RNES dr' la RÉGION CANTABR QUE (Espagne) 

Grand signe tectiforme (pl. LXXVI). 

Signe tectiforme concrétionné (p1. LXXVII). 

/ 

Signes tectiformes, etc., superposés a mains rouges et Bisons jaunc:~ 

(Partle gauche et tnrérleure de In frise des malns, plnnch« LXV). 

CASTILLO 

nipble et 1.t 11 s negntlls 
C LASSA1.L.E, Toulousc. 



Grand signe tectiforme (pl. LX.XVI). 

Signe tectiforme concrétionné (pl. LXXVII). Signes tectiformes, etc. 
(Voir planche LXV). 

Signes tectiformes, etc., superposés a mains rouges e t Bisons jauncs. 

(Part\e gauche et tnférteure de la frise des malns, planch~ LXV). 

CASTILLO 

f'hotócollographle et clichés négotlfs 
C. LASSJ\LLE, Toulouse. 



CAL DE DEL RIO, BREUIL, SIERRA : LES CA VERNES DE LA RÉGION OANTABRIQUE- OASTILLO 

f 
~_sodtwlio11; ch úi p einúv?e, .or&úia.W par L'A66e/ J-j 8Pett..it, ,~ ,aa,, 6 

... , 
a••••.•::uj . .... .. .. . ............ . . ... , .. .. .. ,: . 

•• • •• 
• • • • ...... 
• •• •••••• ~fe.·:·······:·· .... ·· .... ·~··:· ·::: .... ,. ........ . 

•• ·- . •• •• ·-· . . ,, 
~ .... 

4 •••• .. . . .... .. . . . •• -···· ••••• • • •• • •• • • • .. . . ' ...... .. .. .. 
• • • •• \# ~ •• •• •• • 4?: .. • • • 

f ••• •• • •• ,., 
•• •• ,,,, 
• • • 

Ensemble de signes tectiformes du dive 
(V. PI. LXXXI) 



•• • • 
•• • 

"....... . ... 
~·······.·····~·-· •11111 ~··~·· .. ::: ....... ,. ....... ' 
··~·· •• ••4'.: ..... ~ ... .. ... " ... .. •,: .... 

•••••• •••••• • •••• • . ...... 
••••• ·'t··· .... -'!·\~··· , ............. \~····· ... . ···tii·············· .. . .. . -::-.·:(': .... 

' • • ....... 
• ' ..... _. • • • •• " .. . ·•' • •••• ,,, ... .. .... ~. 

• •• .. . -~ 
~ ... . ,~ .. · . "'..,~. 
~ • •• f 

• • ••• • • ••• f ... '•' 
~· ~. •'. •• • •••••• •• • • • •• • • • • • • \••·· 

verticule 

•••••• ••• ••• •• ••••• 
• •• & ••• ,fl •• , 

• ••• ....... • • •• • • ... = 
~· 11# • # • ... ·"· ...... ,~ ....... , 

:: ••• •-C• ······ ,. •••••••• •••••••• ,, .... 
• •••• . ::• .. 

• • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • •• .. . , -................ " ...... .. .. ,,. 
••••• . .. ~ . 
• •••• . .. , , .. ' -. • •••• • ••••• 
:~. ··~ ••••• . , : .. . . ..... . . " ... . • • • • • . .. -.. . ~· ... • ••• ••• ••• ••• ••• 

Pfanche LXXX 

B. Sil"1en lmp: 'foulo 



AL.CAL.DE DEL RJO, BREUIL et SIERRA . 

LES CAVERNES de Ja RÉG10N CANTABRJQUE (Espagne) 

Tectiformcs groupés sur ln paroi d'un diverliculc (pi. LXXX). 

Tectiforme complexe formé de deux au~res croisés epi. LXXX). 

CASTILLO 

Plan~he LXXXI 

Photocollour11phle et clichés négntlts 
C. LASSALLE, Toulouse. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LES OAVERNES DE LA RÉGION CANTABRIQUE - CASTILLO 

, .. 
.. / 

\ 

' 

\ ( ,, 

Dessins noirs archa1ques Cheval, Bceufs, Biche 
'l lf~rodadto1z, de ta, petidttP& o-t>&Úzah par t'A66e-· 11 Bt>eail, ea:.:ecufée,, ath S 

Planche LXXXII 

B. Sir•1en lrnp: Toulouse 





ALCALDE DEI. fUO, BREUlL. el SJERRA • 

LF..S CAVERNES de la REGION CANTABRIOUE (Espaq-ne) 

B ugissant noir. 

Petits cervidés noirs. 

Bisons noiPs se suivant. 

CASTILLO 

Planche LXXXIV 

Breuf noir tres incrusté. 

Photocollogr:.1phle et clichés négatlts 
C. LASSAt.LE, Toll OU!!I! 



ALCALDE DEL füO, BREIJIL et SIERRA 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRJQUE (Espa~ne) 

Bceuf mugissant noir. 

Petits cervidés noirs. 

füsons noirs se suivant. 

CASTILLO 

Planche LXXXIV 

Bceuf noir tres incrusté. 

Photocollographte et clichés négattrs 
C. LASSALLE, Toulouse. 
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Y;; LOE: DE• ·' Br<E!JIL et SIERRA 

LES CAVERhES l: In Htt.JO?-. CANTABRIQUE (Espng:ie) PI. ' e~ e LXXXV U 

V r.pl XLV 

Vue du bos-cóté d 

Signes tectiformes et bandee; ponctuées. 

<Volr pi. LXXX et LXXXI). 

Clrd1é 1 .\"S\Uf.. 

r nde Salle en descendant sur la frise dt!s polycllrómes, 

CASTILLO 

f hl C. LA >SA LLI, 
Toul use. 



1 

ALCALDE DEL RIO, BREUlt.. et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGJON CANTABRIQUE (Espagne) Plnnche LXXXVII 

Éléphant tracé e n rouge. 

(Volr pi. XLV et LXXIV). 

Cliché Atc•LD~ or.r Rto. 

Signes tectiformes et bandes ponctuées. 

(Vo!rpl. LXXX et LXXXI). 

Cliché l..s•.i.te. 

Vue du bas-cóté de la grande Salle en descendnnt sur la frise des polychrómcs. 

CASTILLO 

Photocol1011raphle C. LASSA LLE, 
Toulouse. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LES CAVERNES DE LA RÉGION CANTABRIQUE-CASTILLO 

•í 

Petit Bison polychrome avec gravure superposée 

Ecaille rocheuse avec animal commencé 

Cf>\{'1•oducliofl; de- ta petidttl'e o-r·1;~i1ale par L: 166e' 11 BNtul , e<l'<'Cttléé. au . ) 
/ 

P [anche LXXX 

' / 



LCALDE DEL RIO, BREUIL, SIERRA: LES OAVERNES DE LA RÉGION OANTABRIQUE - OASTILLO 

/ 

// 

~ Grands Bisons polychromes superposés a des mains et dessir. 
Petits Bisons noírs inachevés de meme techníque 

(V· PI. XC) 

Cj~~·odactio1z, de la peilltm1e <Jr•{ytrtate/ paP tA6-6e/ 11 ll11euit, 



~\ 

{') 
"1 

1aires 

~ 
\ 
\ 1 . 
~ 

P fanche LXXXIX 

B. Sir'lel\ lmp: fo~.o;;se 



I 

1 

;~ 

• 



) 

11 

1 
1 

~ 
' 

(Volr pltoi 1 W.:XXIX). 

C \ST I LLO 

P.iot.oec • J'11 phi cr 11 1é n••g:ttl~ 

c. 1.;\"'.SALI.r, Toul u-se. 



ALCALDE DEL RIO, BHEUIL. t:L SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

Bison polychróme superposé a des mains, etc. 

(Vo!r planche LXXXIX). 

Plnnche XC 

Bisan polychróme superposé a des mains et dessins rouges linéaires. 
(Voli- planche LXXXIX). 

CASTILLO 

Photocollograph!c et clichés nógattrs 

C. L.ASSALLE, Toulouse. 
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Al.CAL.DE DEL R,10, BREUlL et l$1 P. ... 

LES CAVERNES de la RÉGION CANT QUE (Espagn~) 

Bisons-et Loup polychrómes. 

\Volr Cartailhac et Bri.:ull, loe, clt planche XX) • 

Bison polychróme, ibid. pl. XXI. 

ALTAMIRA 

Plan.:hc XCll 

D l 

se. 



AL.C ALDE DEL RlO, BR EUIL. et SI ERRA : 

L ES CAVER NES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espa g n e) 

Bison s -et Loup polycbróroes. 

(Volr Cartallhac et Breull, loe. cit. planche XX). 

Bisa n polychróme, ibid. pl. XXI. 

ALTAMIRA 

Plr.nche XCJ¡ 

Photocollographle et clichés négattrs 
C. LASSALLE, Toulouse. 
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LES CAVE 

J 

O.EL RIO. BP.E ll 

la RÉGION CA 

81cl.e µol chró ne. pr S.t.. .:n rol!courci avec le ndroir. 

1Vo1r,.. X'II de Ln Cave1•ne d'Altamirá •). 

ALTA MIRA 

f'J nchc XCl'l 

r >Q l~ 



ALCALDE DEL R10, BREUJL et SJERRA: 

LES CAVER.NES de la RÉGION CANTABRIQUE (Bspagne) 

Bison polychróme. 
(Vojr pl. XIX de• La Caverne d'Altamiro •). 

Biche polychrón1e, prise en raccourci avec le miroi.r. 
\Volt• pi. Xlll de• La Cnv~rne d'Altnmira •). 

ALTAMIRA 

Plnnche XCUI 

Photocollographie et clichés négatHs 
C. J..ASSALLE, Toulouse. 





ALc;ALúr. DEL t110. 8t<c. 1 t. "I '>!E'IHIA : 

¡.,E:s CAVERNF:S de 111 RÉG!ON l.ANTABRIQUE (EspAur•e) 

I 

Biso11s poJy(;hrómes. 
(\lolJ· Curtal.t ne el lill'<·ull, !oc. cit. pl. xx:n et XXIV1. 

ALTA 'v1IRA 

Planche XClV 

J>hoto<:.illet0rupl11c: el clh.:hes 1.-gal.!15 

C. 1.ASSo\I.I.I':, Toulo 111e 



ALCALDE Dl!:L RIO, BREUIL d l;IERRA : 

):.,ES CA VER NES de J¡:¡ R~GlON CANTABRTQUE (¡:!:spagne) 

Bísons polychrómes. 
(Voii- Cnr:'tailhnc ce Breull, loe. c i t. pl. xx;n et .XXIV¡. 

ALTA MIRA 

Planche XCIV 

Photocollogr>1pblt! "t cllch<:s néga t1f• 
·c. LASSALLE, Toulouse. 
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ALCAl.-OF. Pl::L RIO. Bfll::l 11. el SIERRA : 

[..f:."'S CAVERNES de ti RÉGTON CAN1 ABRIQUE (EspagM) 

Bison polychróme peinl sur bosse du plafond. 
l11nchc XXVII e a La Cav rr.i.: d'Altarnlra •. pm· Cano!lhoc et' Brcull¡. 

Bisen femcllc polychr6me, sur bosse du plnfond. 

(?lan.,;hc XXVI de• l •• 1 Cav.,rne d'Almmlra •). 

ALTAMIRA 

1 hH h" XCV 

.. 

h.11 Sth 1 f» 



ALCALDE DEL RlO, 8REUIL et SIERRA ; 

LES CAVERNES de la RÉGJON CANTABRIQUE (Espagn~) 

Bison polychróm.e peint sur bosse du plafond. 
(Planche XXVII de •La Cnv~rne d'Altamira •, par Cartnllbac et 1;3l·eull). 

Bison femelle polychróme, sur bosse du plafond. 

(Planche XXVI de• La Cnv~rne d'Altnmlra •). 

ALTAMIRA 

Plnnche XCV 

PhotocollogrAphle et cllches négaLlts 
C. LASSALL.E, Toulouse. 



( ---

• 



• 
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LES CA VERNE.: t: la R 
RE!UIL et SIER 

E (EspHgne) 

Cheval en rouge plat avec graffite:; superposés. 

(Plnnche IX, Cartajlhac et B.reu11, loe clt) 

Plnnc;he XCVl 

Clich<! L.sHu t. 

Clíché llomsso'!T.. 

Chevaux en rouge plnt sous-jnccnts h des,graffites et supcrposés a des mains cet·nées de noir. 

(Volr plnnchc XCVlll). 

ALTAMIRA 

f'hc..~1 ograpNe C. L.ASSA-l.E, 
Toulou~¡-. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉGION CANTABRIQUE (Espagne) 

Cheval en rouge plat avec graffites superposés. 

(Plunche JX, Cartailhac et Brcull, loe. el t). 

Plnnche XCVl 

Cliché Lu-.u tt. 

Clichc BocYs•n'ª"· 

Chevaux en rouge plnt sous-jaoents a des gr1.1ffites et superposés a des mains cernécs de noir. 

(Volr planche XCVIII). 

ALTAMIRA 

Pholocollogrophle C. LASSALLE, 

Toulouse. 





Esp n ) Pl wche XCVJ! 

Cerf !;Jrllvé du grnnd plafond. 

(Voir Cart.illh .. c et Bnrnll • w Cilvc d'Altamh .. •, rlg 6 

( 

Bison gravé (galeric- flnulc). 

Volr id fig. 38>. 

ALTA MIRA 



ALCALDE DEL RJO, BREUIL «t SIEFU~A : 

LES CAVERNES de la RÉGJON CANTABRIQlJE (Espagne) Planche XCVll 

Cerf gravé du grand plafond. 

(Voir Cartallhac et B1·cuil •La Caverne d'Altamlra •, (lg. 36). 

Bison gravé (galerie finale). 

(V oir ibi4. fig. 38). 

ALTAMIRA 

Cllchés ncgatifsH. ALCALDE DEL RlO. 
Photocollographie 

t', L/\.SSALLE, Toulouse. 
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ALCALDE D L RIO. BREUll.. et SIERRA 

LES CAVERNES de In REGlON CANTABRJOITF (E'Spogne) 

Doline pres du ph 

Cliché \tF.,G•Ct>. 

mayor, au voisinage de Pindnl. 

Cladaf. \1 E><G.H'O. 

Planche C 

Cliché 11 ,\tcA<.DI: PY.t. Rlo. 

La. cóte ve1 ~ l'Est, vue depuis la grotte de Pindal. 
Ln grotlc de Hornos, vue du versant oppose. 

Biche gravée d'Altamira. 

(Vo!c· C:lri.allhnc et B1·cu1l • t.a Cave1·nt: d'Altnmlra •· flg. 31 \. 

Cliché n . .\!CAll'I? {lfl Rao. 

Photoc llog111phl" • L..AS!:J.ALLE, 
routou$C. 



ALCALDE DEL RIO, BREUIL et SIERRA : 

LES CAVERNES de la RÉOION CANTABRIQUE (Espagne) Planche C 

Cliché M v.•G•co. 
Doline pres du phare de Tina mayor, au voisinage de Pindal. 

Cliché Mr.NG.\l'I>. Cliché JI. AL.CAi.DE DEL Rlo. 

La cóte vers l'Est, vue depuis la grotte de Pindal. Ln grotle de Hornos, vue du versant opposé. 

Biche gravée d'Altamira. 

(Vo!r Cartnllhac et B1·eull •La Cnverne d'Altamlra •, flg. 31). 

Cliché H. A 1.cALD& 021, Rro. 

Photocollogrophlc C. LASSALLE, 
Toulouse. 
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